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PRINCIPES 
| SUR L'ART. | 


DES ACCOUCHEMENS. 


PRINCIPES 
HAN SAR 
DES ACCOUCHEMENS, 


PAR DEMANDES ET RÉPONSES, 
, EN FAVEUR DES SAGES-FEMMES 
DE LA CAMPAGNE: 


 NourELLE ÉDITION ,revue, corrigée y 
augmentée & enrichie d'un grand nombre de! 
Planches en taille-douce, propres a en faciliter 
L'étude; 


 PUBLIÉE PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT : 


1 Ps R Me J. L BauDpezoc QUE, Membre du 
… Collège, Confeiller du Comité perpétuel de l’Académie 
Î royale de Chirurgie de Paris 
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M. DC. LXXX VII. 
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AVERTISSEMENT. 
Cer Ouvrage, publié en 177$ 


pour la première fois, auroit pu être 


‘réimprimé l’année fuivante , l'édition 


en ayant été épuifée prefque à l'inf- 
tant où il parut. Rédigé pour une 
Sage-femme dont l'inftruétion m’étoit 
confiée , & mis au jour , en quelque 
forte à mon infu, par M. Duror, 
Médecin de Soiflons, à qui j'en avois 
communiqué le Manufcrit (*), il fervit 


(*) Cet Ouvrage parut d’abord avec le titre 
de Catéchifme , &c. tel qu'il eft énoncé dans le 
rivilège qui fe trouve imprime à la fin, & qu'on 
e remarque à la tète de quelques exemplaires 
qui ont été vendus ou donnés avant que les hé- 
ritiers de M. DUFOT ne m’euflént remis en pof- 


…  feffion de l'édition, avant même que je ne fufle 


poftivement que ce Médecin avoit livré mon 
Manufcrit à l’impreffisn. C’eft fous ce même titre 
qu’il a pæblié dans le mème temps , une Brochure 
de quatre-vingt dix pages , revèêtue de l’Approba 
tion de l’Académie royale des Sciences , de celle 


de cinq Médecins, & d’un décret de la Faculté 


de Paris, imprimée par ordre, & aux dépens du 
Gouvernement, pour être diftribuée gratuitement 


— aux Sages-femmes de la Campagne : cette’ Bro- 


chure n’étoit que l'extrait de mon Ouvrage, & 
a 


vj AVERTISSEMENT. 

de guide dans plufieurs des Ecoles 
inftituées dans les provinces , & fut 
traduit en Hollandois pour remplir ies 
mêmes vues:ce qui annonçoit fans 
doute bien plus le befoin d’un ouvrage 
élémeniaire à la portée des élèves 
Sage--femmes, que le mérite de celui 
dont j'étois , avec quelques regrets, 
devenu l’Auteur ; car il étoit loin de 
la perfection qu'on devoit defirer. 


a 


ne + 


j'avois permis à M. Duafot d'en ufer ainfi, pour 
remplir les engagemens qu'il avoit pris envers le 
Magiftrat qui l’avoit élevé depuis peu à la Chaire 
de Profetfeur d’'Accouchemens, établie dans la 
Généralire de Soiflons; ne voulant pas confentie 


D] 


à ce que le mien reftât fous fon nom. Mais ül 


ne refpecta la foi d'aucun des traités faits doubles : 


entre nous, concerriant l’un & l’autre de ces Ou- 
vrages. J'ai annoncé dans l’'Avertiflement que j'ai 
fubftirué à celui que M. Duafot avoit mis à la tète 
du premier, que les approbations de l’Académie 


des Sciences & de la Facult: de Médecine dont . 


j'ai parlé, me fembloient lui appartenir ; je fuis 
certain aujourd'hui qu’elles lui appartenoient , 
d’après des notes écrites de la main de l’un des cinq 
Commiflaires nommés par la Faculté de Méde- 
cine, fur mon Manufcrit même, qui a fervi de 
copie à l'imprefhion : ce qui me fait préfumer que 
ce n'eft pas la Brochure de M. Dufot, que le: 
Gouvernement a eu l'intention de faire imprimer : 
à fes dépens , pour être diftribuée gratuitement aux : 
Sages-fennmes des Provinces ; maisl'Ouvrageentier., 


AVERTISSEMENT. Vi] 


Malgré cet accueil flatteur, & l’ef- 
poir, non d'un plus grand fuccès, mais 
d’un fuccès mieux mérité, près de 
douze années fe font écoulées, fans 
que j'aie pu me déterminer à retou- 
cher cet ouvrage , & à le livrer une 
feconde fois à l’impreflion. J'avoue 
que rien n’auroit fu vaincre la réfo- 
lution que javois prife de le laïfler 
dans loubli, fi j'eufle trouvé dans 
ceux qu’on a publiés pendant ce long 
intervalle de temps, les principes, 
l'ordre , la clarté & la précifion qui 
conviennent pour des élèves dont la 
plupart font on ne peut moins difpofés 
à l'étude, Ce n’eft qu'après avoir revu 
ces ouvrages, que j'ai cédé aux inf- 
_ tances de quelques perfonnes diftin- 

 guées , fouvent alarmées des triftes 
fruits de l'ignorance des Sages-femmes 
de la campagne ; aux follicitations de 
plufieurs Profeffeurs établis pour leur 
- inftruétion, & de quelques-uns de ces 
_ hommes choiïfis pour veiller au bon- 
heur des peuples, qui font de cette 
inftitution une branche importante de 
leur adminiftration, & qui la regardent 
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vij AVERTISSEMENT. 
comme une nouvelle fource de prof- 
périté pour l'État. 

* En retouchant mon Ouvrage, je 
n'ai pu m'empêcher de lui conferver 
Ja forme de dialogue, & de laug- 
menter confidérablement : peut - être 
trouvera-t-on que ce font des écueiis 
que j'aurois dû éviter. 

— Jé lui ai confervé la forme de dia- 
logue ; parce qu'une expérience de 
quinze années dans Part d'enfeigner, 
m'a démontré qu’elle avoir de grands 
avantages fur la forme ordinaire du 
difcours , fur-tout pour des femmes 
dont l’efprit, la mémoire & le juge- 
ment font peu cultivés. Au moyen de 
ce plan, elles pourront s'interroger ré- 
ciproquement, & fe faire des quef- 
tions aufli fuivies que lumineufes fur 


toutes les parties de l'Art des Accou- 


chemens. D’autres perfonnes pourront 
les interroger de même, les inftruire , 
les familiarifer en quelque forte avec 
les connoiffances qu’elles feront fuf- 
ceptibles d'acquérir par l'étude , & 
les difpofer à recueillir plus de fruit des 
leçons publiques que la bienfaifance 


AVERTISSEMENT. IX 
du Roi leur fait donner gratuitement 
dans chaque Généralité. L'importance 
des fonétions auxquelles on deftine ces 
femmes exigeroit qu’elles ne fuflent 
admifes à ces leçons publiques , 
qu'après y avoir été préparées de 
cette manière ; ou qu'elles foient te-. 
nues d'y afhfter plufeurs années de 
fuite; comme on l'exige des Sages- 
femmes qui s’établiffent dans la Capi- 
tale. 
C’eftle peude connoïffancesqu'elles 
peuvent recueillir dans un feul cours, 
c'eft la dificulté de les enlever plu- 
fieurs années de fuite à leurs affaires 
domeftiques , pour s'inftruire conve- 
nablement, qui m'ont déterminé à 
leur rédiger un plus grand nombre 
de principes , & à les leur préfenter 
avec plus de détails. Un volume de 
cinq cens foizante pages, pour des 
élèves Sages - femmes, ne paroîtra 
exorbitant qu'aux Auteurs de quelques- 
uns des Eflais publiés dans les mêmes 
vues , & qui en formeroient à peine 
. la quatrième partie:les perfonnes vrai- 
ment pénétrées de l’importance de fon 
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X APERTISSEMENT. 
objet, celles qui connoiïffent l’éten- 
due de notre Art & toutes fes difi- 
cultés , ne verront dans ce livre volu- 
-mineux que le defir que j'ai eu de le 
rendre plusutile. Mon deflein , en le 
compofant, n’étoit pas que les Sages- 
femmes duffent l’apprendre par cœur, 
& le réciter à la lettre; mais de les 
mettre dans le cas de fe retracer four 
vent à l’efprit les vérités qui leur au- 
ront été -enfeignées dans le cours pu- 
blic des Accouchemens. C’eft un Our 
vrage quelles étudieront à loifir, 
qu’elles méditeront dans leursretraites, 
& qu'elles confulteront fréquemment. 
Je ne me fuis pas contenté de déve- 
lopper les préceptes que contient cet 
Ouvrage au-delà de ce que l'ont fait 
avant moi ceux qui ontécrit en faveur 
des Sages-femmes ; j'y ai joint une 
\| trentaine de Planches, pour en rendre 
| l'étude plus facile, On imagine bien 
l qu'elles n’ont pas toutes été faites 
; d’après nature, parce qu’un fiècle ne 
‘ fauroit fournir à un feul homme , quel- 
que employé qu'il füt, les occafions 
de former une pareille colleétion; 
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AVERTISSEMENT. ‘% 
mais elles portent toutes un caraétère 
de vérité qui ne fe rencontre pasmême 
dans celles de Smellie. Quelques-unes 
concernent le baflin de la femme , la 
matrice & fes dépendances, l’arrière- 
faix & la tête du fœtus; les autres 
expriment les diverfes parties de l’en- 
fant qui peuvent fe préfenter à l’ori- 
fice de la matrice; la fituation la plus 
ordinaire des jumeaux refpe&tivement 
l'un à l’autre; enfin le renverfement 
de la matrice. Jaurois voulu pouvoir 
les multiplier davantage, pour frap- 
per d'autant plus la vue des élèves ; 
les objets qui affeétent leurs fens fe 
Sravant bien mieux dans leur mé- 
moire , que la defcription qu’on leur 
en fait, quelque concife & claire 
qu'elle foit; mais par cela même qu'un 
lus grand nombre de tableaux eût 
endu l'ouvrage d’une étude plus facile 
-ncore , il feroit peut-être devenu inu- 
ile pour quelques-unes de ces Sages- 
emmes , par l'impofhbilité de fe le 
rOCurer. 

Ne pouvant exprimer fur un auffi 
tit nombre de Planches les poñitions 


$&ÿ 4»ERTISSEMENT. 
multipliées &c finguliérement variées, 
qui obligent pretque toujours de re: 
tourner l'enfant & de l'amener par: 
les pieds, jenai repréfenté que celles: 
qui font les plus ordinaires. Aidées: 
par la connoiffance de celles-ci ; less 
Sages-femmes fe rappelleront aifé— 
ment tout ce que le Profeffeur chargé 
de les inftruire aura eu le foin de leur 
démontrer fur le mannequin, relati.- 
vement aux autres : j obferverai d’ail-- 
leurs que rien ne peut fuppléer aux 
mannequins dans l’enfeignement dee 
Art des Accouchemens, & fur-tout 
our l'inftruétion des femmes de lé 
Campagne. Loués avec exagérationi, 
& peut-être avec enthoufiafme , pai 
quelques perfonnes, ces inftrument 
n'ont pas été aflez connus ni afe: 
appréciés de tous ceux qui fe fon 
confacrés à l’enfeignement. Ces mam 
nequins ne font qu'un fimulacre impau 
fait du vrai, je l'avoue; mais en lee 
rejettant, de quels moyens fe ferviric 
t-on pour former la main desélèves au 
opérations importantes de notre Ârti 


Attendra-t-on, pour les exercer, NC 


AVERTISSEMENT. x} 
occafions difficiles, qu'un Praticien en 
voguerencontre à peine trois ou quatre 
fois dans le cours de chaque année ? 
Quand ces occafions feroient plus 
fréquentes, feroit-il permis de confier 
à une main toujours timide & trem- 
blante , fi elle n’eft téméraire , la 
vie de deux individus? Quelqu'un 
peut-il douter que la faute la plus 
légère en apparence, même la plus 
petite omiflion dans la pratique des 
Accouchemens difficiles & contre na- 
ture, ne devienne quelquefois mor- 
telle, ou ne traine à fa fuite de grandes 
& longues infirmités? Cen’eftqu'après 
s'être bien afluré de la capacité & de 
la dextérité des élèves, que les droits 
facrés de l'humanité nous permettent 
_ de les laiffer opérer dans ces fortes de 
Cas. Le mannequin eft le feul moyen 
que nous ayons pour les former à ce 
genre d'opérations ; fi l’on ne peut le 
rendre femblable en tout à la nature, 
c'eft à l'intelligence du Profeffeur à y 
fuppléer, & à faire comprendre à fes 
difciples ce que le concours des plus 
habiles Mécaniciens ne pourroitimiter, 


Li 


MiV  APFERTISSEMENT. 
= Jai fait enforte de raflembler dans 
cet Ouvrage toutes les vérités impor- 
tantes de l’Art des Accouchemens, & 
de les préfenter aux Sages- femmes 
dans le point de vue qui m'a paru 
devoir être le plus lumineux pour 
elles. J'ai décrit avec clarté ce que ces 
Sages-femmes doivent favoir, & ce 
qu'elles peuvent exécuter. Je nai pas 
craint de me répéter au befoin , afin 
de moins fatiguer leur attention, & 
de ne laiffer à leur efprit que le moins 


de travail poflible. J'ai indiqué foi- 


gneufement les cas qui exigent la 
préfence d'un Accoucheur inftruit, 
même le concours de l’Accoucheur 
& du Médecin. J'aurai fatisfait au 
devoir .que m'impofoit la confiance 
des perfonnes qui m'ont follicité à en- 
treprendre cet Ouvrage , & fecondé 
les vues bienfaifantes du Gouverne- 
ment, qui daigne le protéger & le 
faire publier par fes ordres, s'il eft 
utile à l'humanité, 
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Del’ Accouchement en général, de [es 
différences , 6 des qualités nécef: 

_ Jatres aux perfonnes de l’un & l’autre 
_fexe, qui fe deflinent à l'exercice de 


L'art d'accouchers 


LD), (8) V’EST-CE que l'accouchement ? 
_. À. L’Accouchement, dans lacception 
Aa plus générale, eft la fortie de l’enfant-& 
de fon arrière-faix , du fein de la femme, 
quel que foit le terme de la groffeffe où il 
fe fafle & la manière dont il s'opère. 
D. 4 quel. terme‘de la groffeffe Paccou- 
chement fe fait-il le plus communément ? 
- R. La nature paroït avoir fixé la durée 
de la groffefle à neuf mois 1 c’eft 


ri 
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à ce terme communément que l’accou- 
chement a lieu. Nous obferverons cepen: 
dant qu'il ne doit pas fe prendre rigou- 
seufement; car il s’en faut le plus fouvent 
de quelques jours , & même d'une femaine 
entière , que le neuvième moïs ne foit ré- 
volu, lorfque la plupart des femmes ac- 
couchent ; de forte que celles qui devien- 
nent enceintes le premier jour de eur 
mariage , accouchent avant la revolution 
du neuvième mois (4). 

D. Le terme de l'acéouchement ne peut-il 
varier que de quelques Jours ? 

R. Indépendamment des caufes acciden= 
telles qui peuvent troubler l’ordre de la 
nature , & provoquer l'accouchement dans 
tous les temps de la groffefle, on remar- 
que que bien des femmes accouchent con- 
flamment au terme de fept mois, d’autres 
Y celui de huit, ou beaucoup plutôt ; mais 
il n’eft pas également prouvé que la grof- 
fefle puiffe fe prolonger au-delà de la ré= 
golution du neuvième mois. 

D. Sous quel nom défigne-t-on laccou- 
chement, relativement au terme de la groffef]e 
ox il s'opère ? 


me ! 


(4) L'opinion publique eft tellement en faveur de 
finvariabilité du terme de l’accouchement , que 
Les femmes vertueufes ont tout fujet de s'inquièter 

cette occafion, dans la crainte où elles font de 
devenir le jouet de la calomnicÿ | 


fur l'Art des Accouchemens. 

R. On le défigne fous le nom de fauffe 
couche, où d’avortement , toutes les fois 
qu'il a lieu avant le feptième mois révolu ; 
& fous celui d’accouchement prématuré , \orf= 
qu'il fe fait depuis ce terme juqu’à celui 
de huit; après ce temps » on lappelle 
généralement accouchement @ terme. 

D. Sur quoi ef? foncés l'opinion de ceux 
qui foutiennent qu'il vaut mieux naître an 
zerme de fept mois, qu'a celui de huit ? 

R. Cette opinion, qui paroît remonter 
mur aux fiècles les plus reculés, ne s’ac- 

orde n1 avec la raifon , ni Re lobfer- 
nt La raifon indique que la certitude 
de conferver l'enfant eft d'autant plus 
grande, que le terme de fa naïflance eff 
plus voifin de celui de la révolution du 
neuvième mois de la groflefle ; & l’obfer- 
vation prouve qu'on élève bien plus de ces 
enfans qui naïflent au huitième mois, que 
de ceux qui viennent au monde au fep- 
tième. Ces derniers , en effet, font toujours 
fi délicats, que ce n’eft qu’à force de foins 
qu’on peut les conferver. Si l’on en cite de 
beaucoup plus forts à ce terme, c’eft parce 
que leurs mères avoient méconnu l’inftant 
où elles étoient devenues grofles, ou parce 
qu'elles avoient intérêt de le cacher, 

D. Quelles font les différentes dénomina: 
tions de l'accouchement , relativement à la 
manière dont il s'opère ? 

R, On le nomme naturel, He  RALUTE 3 
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©t laborieux. Le naturel eft celui qui s'opère: 
par les feules forces de la mère ; le contre 
nature eft celui où l’on eft obligé de re- 
tourner l’enfant & de l’amener par les 
pieds , foit qu'il fe préfente en mauvaife 
poñition , foit que des accidens imprévus 
ne permettent pas d'abandonner fa naif- 
fance aux foins de la nature. L’accouche- 
ment laborieux eft celur pour la terminaifon 
duquel il eft néceflaire de fe fervir des 
inftrumens. 
D. E7 quoi confifle l'art des accouchemens ? 
À. Cet. art, pris rigoureufement, n’eft 
que celui d'aider la femme dans l’accou- 
chement même, & d'écarter autant qu'il 
eft poffible tout ce qui pourroit alors in= 
fluer fur fes jours & fur ceux de l’enfant, 
 Confidéré dans le fens le plus étendu, non- 
feufement il a pour objet la confervation 
de la mère & de l'enfant dans le moment 
de l’accouchement, mais encore le traite- 
ment des maladies de l’un & de l’autre, 
foit pendant la groffefle , foit pendant le 
temps des couches. | 
D. Quelles font les connoïffances nécefe 
Jaires pour bien exercer cer arr ? Lu 
À, Ces connoïffances font très-étendues 
car, indépendamment de celles qui font 
“effentiellement néceffaires à toutes les per- 
fonnes qui fe deftinent à l’exercice de la 
Médecine & de là Chirurgie , il'en eft de 
particulières à l’art des accouchemens, Si 


ur l'Art des Accouchemens.  & 
cette étendue de connoïffances eft au 
deflus de la fphère d’une Sage-femme ; fi 
l’on ne peut les exiger même d’un Accou- 
cheur, du moins doivent-iis s’efforcer d’ac- 
quérir toutes celles qui ont rapport exclu- 
fivement à la partie qu’ils veulent exercer 
de préférence. we: 
D. Quelles font les connoiffances effentiel 
lement nécefflaires aux perfonnes de lun 6 
l'autre fexe qui fe deffinent a Part des accou: 
chemens ? 
“*R, Ces perfonnes qu'on nomime 4e 
concheurs & Sages - Femmes, doivent con 
noître , 1°. les parties de la femme qui 
ont quelques fonétions à remplir rela- 
tivement à la génération, à la groflefle 
& à lPaccouchement; 2°. les changemens 
que ces mêmes parties éprouvent dans tous. 
ces car ; 3°. leurs rapports avec lenfant 
dans le dernier ; 4°. le mécanifme de lac 
couchement le plus ordinaire; 5°. les caufes 
- qui rendent l’accouchement contre nature, 
_ ou laborieux, & la meilleure manière de 
le terminer; 6°. enfin les accidens êr les 
maladies qui expofent les jours de la mère 
au ceux de l’enfant , & quelquefois de l’un 
& de l’autre; celles qui exigent des fecours 
preflans , & qui ne permettent pas, pour 
le moment, de prendre d’autres confeils 
que ceux de l’Accoucheur ou de la Sage- 
femme, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des parties de la Femme qui ont rap- 
| port à la génération , à la groffeffe 
& à l'accouchement, 


D. dl OMMENT divife-t-on les parties de La 
ferme qui fervent à la génération , & la grof: 
Jeffe & à l'accouchement ? 

À, On les divife communément en parg 

ties dures & en parties molles, | 

Les parties dures conflituent le baflin 
les parties molles font la matrice, fes 
ligamens, les trompes de Fallope, les 
ovaires, le vagin, & toutes celles qui 
forment le pudendum, qu’on appelle encore 
parties honteufes, 


ARTICLE PREMIER. 


Du Baffin. 


D. Qv°rs T-CE que le baffin ? 

R.Le bafüin, confidéré dans le fquélette ; 
eft une cavité fituée au bas de la colonne 
épinière avec laquelle elle a de fortes con- 
nexions, & au-deflus des extrémités 1n= 
frieures qui lui font unies d’une manière 


. fur l'Art des Accouchemens. à 
frès-mobile. Cette cavité n’eft formée que 
de quatre pièces ofleufes dans l'adulte ; 
favoir , des deux os des îles, du facrum 
&t du coccix ; mäis on en remarque un 
plus grand nombre dans l’enfance , chaque 
os des iles étant compofé de trois parties, 
& le facrum de cinq. , 

D. Sous quels noms défignet-on les trois 
parties qui forment chaque os des Îles , 6 celles 
gui confhtuent le Jacrum ? 

R, Les premières font connues fous le 
nom d’élium, d'ifchium & de pubis : celles 
qui conflituent le facrum s’appellent fzuffes 
vertèbres , & n’ont point d’autres dénomi 
nations. 

D. Eff-il néceffaire de connoître ce que 
chacune de ces pièces offeufes préfente de pare 
diculier ? 

R. Il fufft de confidérer l’enfemble de 
celles qui forment le facrum ; mais la def. 
cption de chacune des trois qui confti- 
tuent les os des îles, répandra plus de clarté 
fur tout ce que nous dirons du baffin, 


SECTION PREMIÈRE. 


Des os des éles. 


D. Qvezze eft La figure & la fituation dei 
os des iles ? 
R. Ces os, connus également feus le 
nom d’os des hanches & d’os innominés, font 
d'une figure trop irrégulière Pa qu’on 
iv 
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_puiffe leur en affigner une détetminée. Elle 
eft telle néanmoins qu’on peut y confidé- 
rer deux faces, quatre bords & quatre 
angles. Placés fur les côtés & le devant 
du baffin, ils forment plus que les deux 
tiers antérieurs de cette cavité. Pour les 
décrire avec plus de précifion & de clarté, 
1l faut examiner d’abord ce qui appartient 
à chacune des troïs parties qui les com- 
pofent dans l’enfance : parties qui confer- 
vent les mêmes noms dans l’adulte, quoi- 
qu'elles ne foient plus féparées, & qu’on 
diftingue alors à peine l'endroit où elles 
fe font réunies , & foudées les unes aveg 
les autres. = 

D. Faites-nous donc la defcription de l'os 
#linme, RGE 

R. L'os ilium eft la plus grande, l& 
plus mince &r la plus élevée des trois pièces 
qui confütuent los des îles :on pourroit 
l'appeller l'os de Ze hanche, I eft placé au> 
deflus de Pifchium 8 du pubis : fa forme. 
eft à-peu-près iriangulaire, c’eft-à-dire , 
telle qu'on peut y remarquer deux faces 
trois bords & trois angles: Des deux.faces, 
lune fait partie de l’intérieur du baflin ; 
elle eft concave dans prefque toute fon 
£tendue, & cette concavité s'appelle foff& 
iliaque, Au-deffous de cette fofle fe rez 
marque une efpèce d’angle ou de coude, 
qui s'étend obliquement de haut en bas, 


S du bord poñflérieur de los au bord an 


ur l'Art des Accoxchemerts, ÿ 
térieur : ce coude, aflez tranchant en ar- 
rière , 8 arrondi en devant, forme une 
partie de la marge du baffin, ou du détroit 


fupérieur. Au- deffous de ce coude, CE 


vers la partie poftérieure de la face interne 
de lPillum, fe voit une facette, ou em- 
preinte cartilagineufe, dont la forme fe 
rapproche de celle d’un croïffant ; c'eit 
par cette facette que l’os innominé s’artis 


_œeule avec le facrum. 


La face externe de lilium eft moins ré: 
Moncre encore que celle que nous venoné 
de décrire » & ne préfente rien de bieri 
important à connoiire relativement à Vac+ 
couchement, His | 

Des trois bords-de l'os ilhum , l'un eft 
fupérieur , le fecond antérieur, & le troi- 
fième poftérieur. Le fupérieur fe nomme 
crête de l'os des îles, & forme le rebord de 
la hanche ; ; il eft Le plus long . & fe con- 
tourne légérement à.la manière de PS ita- 
hique. L antérieur eff beaucoup plus court s. 
& ne préfente de remarquable qu’ une apo- 
phyfe plus owmoins longue, qu'on appelle 
épine antérieure & inférieure de l'os des fles. 
Le bord pofiérieur offre une femblable 
éminence, qu'on defigne fous 8 nom 
d’épine poflérieure & inf Érieure, La rencontre 
de ces deux bords avec le fupérieur À former 


deux angles , qu’on appelle _. fape— 


rieures de los des iles y & qu'on difingue 


_ également en antérieure & en poftérieure. 
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L’angle inférieur de lilum eff fe plus 
épais & le plus irrégulier. On y remarque, 
1°, une foffette aflez large, recouverte 
d’une lame de cartilage aufli mince que 
ble & polie , qui fait partie de la cavité 
cotyloide que nous indiquerons ci-après; 
2.9. deux autres facettes plus alongées , par 
lefquelles l’ilium fe joint à Pifchium & au 
pubis. 

D. Faites-nous la defcriprion de Pifchiurm.. 

R. L’ifchium, fitué au-deffous de l’ilium,, 
préfente moins d’étendue que celui-ei. Sa 
forme eft telle qu'on ne peut le bien dé- 
crire qu’en le divifant en plufieurs parties. 
Sa partie moyenne préfente trois faces & 
trois angles. L’une des faces répond à l’in- 
térieur du baflin , la feconde à l'extérieur, 
& c’eft fur la troifième, qu’on appelle su- 
bérofité , qu’eft appuyé le tronc quand on 
eft affis bien perpendiculairement, 

Les angles hordent les trois faces dont 
il s’agit. ; 

L'os. ifchium diminue finguliéremen£ 
d’épaiffeur dans {a partie antérieure , & fe 
recourbe en quelque forte fur lui-même en 
forme de croiffant. On donne à ce pro- 
 Îongement le nom de branche où d’apophy/e: 
montanée Ge Pifchium ;, cette apophyfe fe 
joint. à une femblable , qui defcend de: 
los. pubis, & forme avec elle un des, 
côtés de cette large échancrure qui fe 
voit à la partie antérieure & inférieure du 
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baftin , que nous appellerons arcade du 
pubis. 

L’extrémité poftérieure de lifchium eft 
beaucoup plus épaiffe que le refte de los. 
On y remarque une foffette , qui fait partie 
de la cavité cotiloïde, & deux autres fa 
cettes plus longues que larges, par lef- 
quelles cet os s’unit à lilium P& au pubis. 
On obferve de plus à cette groffe extré- 
mité de lifchium une apophyfe, longue 
de quatre à fix lignes, & aflez aigue, qu'on 
nomme épine 1fchiarique. 

D. Faites-nous la deforptio de Pos pubiss 

R. Los pubis eft la plus petite des trois 
pièces qui compofent l'os innominé ; il oc- 
cupe le devant du bafin, & forme avec 
fon femblable , une portion de cercle très- 
alongée : on l'appelle communément los 
barré. Le corps , ou le milieu de cet os 
eft triangulaire; on y remarque une face 
fupérieure , une interne &c une externe, ainfa 
que trois angles , dont le plus fa ilant fait 
partie de ce qu’on appelle la rarge du baffin 

ou le dérroit fupérieur. 

L’os pubis eft plus gros en arrière qu'en 
devant. Sa grofe extrémité préfente deux: 
facettes , par lefquelles àl s’unit à liluna 
&c à lPifchium, & une troifième un peu 
concave & recouverte de cartilage , qui 
concourt à former la cavité cotyloide. 

L’extrémité antérieure de los pubis eff 
applatie de devant en ri où de 
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l'intérieur du baffin au dehors ; elle. fe tera 
mine par une empreinte articulaire, longue 
de douze à quinze lignes , fur fix lignes 
au plus de largeur, par laquelle il s’unit 
à celui de l’autre côté. Ea diredion de 
cette empreinte articulaire eft telle, qu’elle 
forme .ayec la face fupérieure de l'os 
pubis un angle prefque droit; c’eftle point 
. de réunion de ces deux parties qu’on ap- 
pelle l'angle, & quelquefois l’épire du pubis: 
. 4 De l'extrémité antérieure de l’os pubis 
defcend une efpèce d’apophyfe, longue 
de fix à huit lignes, un peu applatie & 
plus large vers fon commencement qu'à 
{on extrémité; on la nomme la #ranche du 
pubis. Elle eft comme torfe dans fa lon- 
gueur, de manière qu’un de fes bords 
devient prefque antérieur; & elle s’unit À 
l’apophyfe montante de l'ifchium, avec 
laquelle elle forme un des côtés de l’arcade 
du pubis. | 

D. Comment ces trois os, lilium, l'ifchinm 
6 Le pubis s'uniffent & fe foudent «ils en- 
femble 

K. Ces pièces fe foudent au moyen d’une: 
fubfance cartilapineufe, qui fe durcit & 
fe convertit elle-même infenfiblement en 
OS ; de manière que dans la fuite, & tou- 
Jours avant l’âge parfait, il ne refte pref- 
que aucune trace de leur féparation. 

Cette efpèce de foudure fe remarque 
vers le milieu de la cavité cotyloïde , & 
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à l’union de la branche de l’ifchium avee 
celle du pubis. 
D. Zadiquez-nous ce que prèfente de pare 
ticulier l'os des Îles ou innorniné , lorfque les 
£rois pièces qui. viennent d'être décrites font 
ainfi réunies. : 

À. Il offre, vers le milieu de fa face. 
externe , une cavité de forme circulaire 
aflez profonde, recouverte d’un cartilage 
life & poli; & au-devant de cette cavité , 
deftinée à recevoir la tête de l'os de la 
Guifle , une large ouverture , qu’on appelle 
trou .ovalarre.. | 


SECTION IL 
De l'os facrum.. 


D. {wprevrz-nous quelle ef} la figure & 
da fituation de l'os facrum , & ce.qu’il préfenre 
de plus remarquable. : 

R. L’os facrum reffemble à une efpèce 
de pyramide un peu applatie & recourbée 
fur elle-même, nrais dont la bafe feroit 
en haut & la pointe en bas. Il eft fitué 
à larpartie poftérieure du baffin , & comme 
enclavé entre les deux os des iles. 

On y confidère deux faces, deux bords ; 
fa bafe & fa pointe. | | 

Celle des faces qui fait partie de linté= 
rieur du baflin eft concave felon fa lon- 
gueur, On y remarque huit trous d'inégals 
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largeuf , qu'on nomme srous facrès antérierifh 
Ces trous paroiflent percés obliquement 
dans l’épaifleur de los , de forte qu’ils for- 
ment vers leurs bords externes, comme 
autant de gouttières plus ou moins fuper- 
ficielles. Ils pénètrent dans un canal pra 
_tiqué felon la longueur de los même, don- 
nent iflue à de gros nerfs, dont la plupart 
vont fe diftribuer aux cuifles , aux jambes 
êt aux pieds : ce font les nerfs facrés. 
. La face externe du facrum eft convexe ; 
comme hériffée d’un grand nombre 

d’apophyfes difiribuées en plufeurs ran- 
gées ; celles du milieu fe nomment 4po= 
Pphyfes épinenfes. Au-deflus de la première 
de ces apophyfes fe remarque une ouver- 
ture triangulaire & aflez large , qui forme 
Fentrée du canal facré ; & il en eft une 
autre femblable vers le bas, mais plus 
petite, qui termine ce même canal. On 
voit de plus à la face externe du facrum 
huit trous, diftribués comme ceux de la 
face interne. | 

Les bords du facrum préfentent fupé= 
rieurement une empreinte articulaire , : 
comme celle que nous avons remarquée 
à la partie poftérieure de la face interne 
de los ilium,. | 

La bafe du facrum en eft la partie {a 
plus large & la plus épaifle. On y remar- 
que au milieu une empreinte cartilayineufe 
de forme ovale ;, dont la direétion eft telle 


; 
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ke le bord antérieur fe trouve plus élevé 
que le poftérieur. Derrière cette empreinte 
font deux apophyfes qui s'élèvent des 
bords de l'entrée du canal facré; elles. 
font un peu concaves d’un côté, & re= 
couvertes d’un cartilage articulaire. 

La pointe du facrum offre une autre 
empreinte ovalaire femblable à celle de 
la bafe , mais beaucoup plus petite, & 
inclinée différemment , {on bord poftérieur 
étant plus élevé que l’antérieur. 


" RP 


SE CTION LLE 
Du Coccix, 


D. F AITES-NOUS La defcription du coccixs 

R. Le coccix, qu'on appelle vulgaire< 
ment l’os du croupion, eft formé de trois 
pièces qui diminuent infenfibiement de 
laroeur depuis le haut de la première juf- 
qu’à lextrémité de la dernière. Réunies, 
ces trois pièces repréfentent en petit la 
figure du facrum, & forment, comme lui. 
une efpèce de pyramide, longue feulement 
de douze à quatorze lignes, & légére- 
ment recourbée fur fa partie antérieure. 

Les trois os du coccix {ont liés. entre: 
eux, de manière qu'ils jourflent long-temps 
de quelque mobilité; & le premier efk 
joint à-peu-près de même à la pointe du, 
facrum. | sk. 
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SECTION IV. 


De la connexion des os du baffin entre eux £ 
de celle du baffin même avec la colonne: 
vertébrale & Les extrémités inférieures, 


D. D Æ quelle manière les os du baffin fe 
Joisnent-ils enfemble, & quels font les moyens: 
qui les tiennent réunis ? 

. R. L’efpèce de cercle que le baffin dé- 
crit intérieurement paroît interrompu ow 
. Coupé par trois lignés qw'on nomme /ym-. 
phifes. Celle qui fe voit en devant eft Ia 
Symphyfe du pubis, & les autres placées 
‘en arrière & fur les côtés font les fym- 
phifes. facro-iliaques. 

Les os pubis font liés enfemble, 1°. au 
moyen d'une. fubftance cartilagineufe &. 
Higamenteufe qui eft attachée fermement à. 
lextrémité antérieure de chacun d’eux ;. 
2°. par un grand nombre de faifceaux. 
tendineux ou aponévrotiques & ligamen- 
teux, qui s'entre-croifent. différemment 3. 
3°. par des ligamens particuliers, dont le: 
plus remarquable , appellé ligament tranf. 
verfal, eft au-deflous de la fymphife. 

Les os des îles s’articulent à-peu-près: 
de la même manière avec le facrum ; & 
ces trois-os-font également liés par dés: 
hgamens forts & nombreux, qui s'attachent: 
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à lun & à lautre os de chaque côté. 
Quelques-uns de ces ligamens font à la 
partie poftérieure du baffin , & les autres 
fe trouvent awdeffus & au-deffous de la 
jontion des os. Nous ne décrirons que 
les derniers qu’on appelle acro-fciariques, 
Les ligamens facro-fcriatiques ne fontqu’ au 
nombre de deux ,un de chaque côté. Ils def- 
cendent de la partie poftérieure de los des 
îles, des parties latérales du facrum &c du 
coccix, vers la tubérofité & l’épine de l’un 
& l'autre os ifchium ; où ils fe terminent 
par deux branches, qui larffent entre elles 
un efpace triangulaire affez confidérable. 

Ces ligamens tendus en manière de corde 
depuis le facrum jufqu'aux os 1fchium,, 
fervent à compléter les parties poftérieures 
& latérales du bain, & font paroitre au- 
deflous des fymphifes facro-iaques, deux 
larges ouvertures ovales 3 comme celles 
qui fe remarquent aux côtés de larcade 
_ du pubs. 

Le coccix s’'unit à la pointe du facrum 
au moyen d’une fubftance ligamenteufe & 
cartilagineufe , & de plufeurs ligamens 
particuliers; mais cette articulation n’eff 
pas aufh ferrée que les précédentes. 

D. Comment le baffin efl-il uni a la colonne 
vertébrale ? 

: R. La connexion du baffin avec la’ 
colonne vertébrale eft plus compotce que 
gelles que nous venons de décrire, O2 
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remarque, 1°, que le facrum eft uni ati 
bas de la dernière vertèbre lombaire par 
une fubftance ligamenteufe & comme 
Cartilagineufe , aflez épaifle & claftique, 
qui eft attachée fortement à l’un & à 
l'autre ; 2°, que ce premier moyen 
d'union eft fortifié par plufieurs ligamens, 
dont les uns font en devant, en arrière 
& fur les côtés, & les autres dans le 
canal formé par la réunion des vertèbres ’ 
& qui fe continue avec celui du facrum 
pofiérieurement; 3°. que le facrum s’ar- 
ticule encore À cette dernière vertèbre au 
moyen des deux apophyfes , que nous 
avons décrites en parlant de la bafe de 
cet os; 4°. enfin, que la vertèbre dont 
al s’agit, eft liée de chaque côté à la crête 
de los des îles & à la bafe du facrum- 
même, par deux ligamens très-forts. 

D. Quelles font les connexions du ba (4e) 
nvec les extrémités inférieures ? 

À. Ces connexions font bien différentes 
de celles dont nous venons de parler, Ce 
ne font plus des pièces affemblées quine 
fe touchent que par des furfaces peu éten- 
dues diverfement figurées, & que de nom- 
breux ligamens retiennent en place. On 
voit au milieu de la face externe de l'os 
des îles, une cavité circulaire, appellée 
cotyloïde, qui reçoit la tête de l’os de 
la cuifle, & dans laquelle cette tête eft 
tétenue par un ligament très-fort , & par 
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üne capfuletrès-épaifle en forme de bourfe; 
mais de forte que la cuifle peut exécuter 
les plus grands mouvemens dans toutes 
es direétions poffibles, 


EXPLICATION 
DE LA PREMIÈRE PLANCHK 


© Ceste Planche repréfente un baffin bien 
conforme, 


AAAA. Les os ilium. 
BBBB. Les os ifchium. 
€CCC. Les os pubis, 
dddd. Le facrum. 
. EEE. Le coccix. 
F. La dernière vertèbre des lombes. 
og. Les fémurs, ou les os des cuifles, 
HH. Les foffes iliaques. 
bhhh. La crête des os des îles, 
ii. Lépine fupérieure & antérieur& 
des os des iles. 
KK. L’épine antérieure & inférieure des 
os des iles, 
LL. Les cavités cotyloïdes. 
MM. Lieu où l'os ilium , l’os ifchium 
& l'os pubis fe foudent enfemble. 
NN. La tubérofité de l’ifchium, 
DO, L’angle de l'as pubis, 
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PP, La branche de los pubis & celle 
de los ifchium foudées enfemble. 
qq. Le trou ovalaire, 
RRRR. Les trous factés, 
SSSS, Ligamens qui vont des apophyfes 
tranfverles dela dernière verrè 
bre des lombes, à los facrum 
à la crête des os des îles, 
T. La fymphife du pubis. 
VV. Les fymphiles facro-iliaques. 
uu. La fymphife fac:o-vertébrale.- 
xx. L'articulation de l'os de la cuiflé 
avec l’os des îles, | 


(4 


"SECTION Va 


De létat naturel des Jymphifes des os de 
baflin , & de l'altération gwelles éprouvens 
quelquefois , Joit pendant la groffeffe, fois 


pendant Paccouchement. 


D. Q UE L eff l'état naturel des [ymphifes 
des 05. du baffin ? AE 
À. Ces fymphifes, dans l’ordre naturel : 
font tellement difpofées , & fi étroitement 
ferrées, que les os du baffin ne fauroient 
fe mouvoir , au moins d'ine manière ap- 
parente à la vue; car ils ne font pas ab- 
foliment immobiles. La raifon & l’ob{er- 
vation prouvent que cette difpofition ctoit 
des plus importantes & des plus néceffaires. 
à la facilité de certaines fonétions ; que 
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fans elle la marche n’eût pu fe faire que 
difficilement, avec douleur & en boïtant ; 
que la courfe, la danfe & beaucoup d’au- 
tres exercices nous euflent été impoflbles. 
… $i cette ftabilité étoit néceflaire de la 
part des fymphifes facro - iliaques & de 
celle du pubis, elle eût été nuifible dans 
celle du facrumaveclecoccix; auffi avons- 
nous déjà obfervé que cette connexion 
étoit autrement difpofée, & que le coccix 
_pouvoit fe mouvoir, foit en portant fa 
pointe en dehors , foit en la ramenant vers 
la cavité du baffin. | 

L’immobilité du coccix auroit pu deves 
nir contraire à la facilité de l’accouche- 
ment; comme on le remarque quelque- 
fois , quand cette appendice eft foudée 
intimément au facrum, & ne fait qu’une 
feule & même pièce avec lui. 

La jonétion du facrum à la colonne 
vertébrale , femblable à celle du coccix, 
quoique plus compofée, permet égale- 
ment au baflin de fe mouvoir fur cette 
colonne , & à celle-ci d'exécuter quelques 
mouvemens fur le baffin ; & cette mobi- 
lité n’étoit pas moins néceflaire que celle 
du coccix, quoiqu'en des circonftances 
bien différentes, Ha 
_ D. Quelles font les diverfes altérations que 

peuvent éprouver la fymphife du pubis & les 
Jymphifes facro-iliaques , foit dans La groffeffe, 
doit dans l'accouchement à à 
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_R, Ces fymphifes peuvent fe relâcher À 
des degrés différens dans le cours de la 
groffefle , par l'infiltration de la férofité 
qui a lieu dans le niffu des parties liga- 
menteufes qui les conflituent ; ce qui 
permet aux os de fe mouvoir, de vaciller 
en quelque forte , & de s’écarter. D’autres 
fois ces mêmes fymphifes , moins difpofées 
à réfifter ou à s’alonger, fe déchirent dans 
les efforts de l’accouchement ; ce qui donne 
lieu au même écartement & à des acci- 
dens le plus fouvent très-fâcheux. 

D. Le relächement de ces fymphifes a-1-il 
dieu conflamment à la fin de La groffeffe ? 

R. Si ce relâchement exifte auf con- 
ftamment que bien des auteurs l’ont afluré, 
du moins n’eft-1l pas remarquable extérieu- 
rement, & aucuns fymptomes rationnels 
ne l’annoncent-ils pas chez la plupart des 
femmes qui font près du moment de l’ac- 
_ couchement. Rarement on l’a obfervé 
d'une manière aflez apparente à l'ouverture 
des cadavres , foit à la fuite d’un accou- 
chement ordinaire, foit à la fuite d’un 
accouchement difficile , pour ne laiffer 
aucun doute fur fon exiftence ; & quand 
on la trouvé, le plus fouvent il ne per- 
mettoit qu'un très-petit écartement de la 
part des os. 

On ne peut nier cependant que ce re- 
lâchement n’eût été quelquefois aflez grand 
pour permettre aux os de s’écarter de 
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plufeurs lignes ; mais alors les femmes en 
étoient très-incommodées avant d’accous 
cher. | 


D. 4 quels Jignes reconnoit-on qu'un 


pareil reléchement a lieu dans les [ymphifes 
indiquées ? | 


KR. Quand il eft aufi confidérable , on, 


le reconnoiïit au toucher , par la mobilité 


des os. La femme ne peut marcher qu’en 
boîtant , avec peine & douleur ; fouvent 


même elle ne peut faire un feul pas, 


&t le plus léger mouvement des extrémités 
inférieures, même quand elle eft au lit, 
lui devient pénible & douloureux. Ces 
derniers fymptomes , que nous appellons 


rationnels , Ont accompagné plufeurs fois 


un relâchement moins confidérable que 
celui dont il 
D. cos 


Fa 


per 
chement [1 contraire au bien-être 
de la fente dans les derniers temps de le 
groffefle, ne devroit-il pas étre favorable & 
l'accouchement ? 

R, C’eft l’opinion de Îa plupart de ceux 
qui ont écrit fur l’Art des accouchemens 
depuis plus de deux mille ans ; & à peine 
s’eft-il trouvé quelques Auteurs, dans cette 
Jongue fuite d'années , qui fe foient élevés 
contre ce fentiment, quoique peu vraifem- 
blable. Plufieurs ; d’après cette opinion, ont 
même prefcrit des moyens pour relâcher 
les fymphifes dont il s’agit, croyant ainfe 


agrandy le bafin; & d’autres ont confeillé 
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de couper cellé du pubis. Tandis que ceu$ 
ci coupoient la fymphife qu'ils croyoient 
ne pouvoir relâcher, les premiers aflu- 
roient que par des bains, des fomenta- 
tions & des linimens , on avoit plus d’une 
fois procuré au baflin l'amplitude nécef 
faire pour lPaccouchement, & prévenu, 
en pareilles circonftances, la néceflité de 
l’opération céfarienne , toujours très-dan- 
gereufe. 

. D. Comment démontrerez-vous que Le rel4- 
chement des Jymphifes du kaflin na pu êvre 
auffi favorable à laccouchement que Pont 
annoncé tant d' Auteurs ? 

R. Ce relâchement ne peut être favo- 
rable à l'accouchement qu’autant qu'il per. 
met aux Os du baflin de s’écarter au point 
de procurer à ce canal les dimenfions qui 
lui font néceffaires pour donner iflue À 
_ Penfanr. Or, ce relâchement 1 peut être 
aflez confidérable pour ramener le bafin 
mal conformé à fon état naturel & propre 
à l’accouchement. Quand il permettroit 
aux os pubis de s’écarter d’un pouce, ce 
qui eft fans exemple, l'ouverture du baffin, 
confidérée du pubis au facrum, ne s’en 
trouveroit que de deux lignes plus large; 
lorfque fouvent il s’en faut d’un pouce, 
& même de deux , que le diamètre de 
cette Ouverture, pris dans la diretion, 
afignée, ne foit aufi grand que le plus 

petit 
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petit des diamètres de la tête de l’enfants 

Si un écartement d’un pouce entre les’ 
os pubis , qui n’a jamais eu lieu à Pinf- 
tant de l’accouchement fans que la fym- 
phife ne füt déchirée, ne peut donner 
que deux lignes de plus au petit diamètre 
de l'entrée du baflin, un écartement beau- 
coup plus petit , & tel qu’on l’a remarqué: 
le plus fouvent ; n’ajoutera rien à ce FRA 
mètre, & prefque rien dans les autres 
cirettions felon lefquelles on a coutume 
de melurer le baflin. C’eft une vérité qu'on 
ne peut méconnoitre aujourd’hui. :: 

D. Si la rupture de la fymphile du pubis: 
permet aux os de s’écarter davantage, que ne 
de fait le relächemrent de cette fymphife, tou 
Jours fe borné , ne feroit-il pas & propos, 
dans bien des cas, de la couper ? 

R; On ne peut fe diffimuler que la rup- 
ture complette de la fymphife : du pubis: 
n’eüt permis à quelques femmes d’accou- 
cher avec moins d'efforts ; & que dansile 
nombre de celles qui ont éprouvé cet ac- 
cident , il en eft dont on n’auroit pu 
obtenir que difficilement l’iflue de l'enfant, 
fi la fymphife dont il s’agit ne fe fût dé 
chirée : mais quelle a été la deftinée de 
ces femmes? Si or ne fe füt décidé que 
d'après leurs exemples à couper la fym- 
phife du pubis, comme on l'a fait tant 
de fois depuis 1777, aucune femme n’auroit 
encore fouffert cute nouvelle opération, 
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. D. Quelles Jont les indications curatives 
du reléchement & de la rupture des Jymphifes 
des-os du baffin ? 

R. Le relâchement, à moins qu'il ne 
foit extrême, n’entraine pas après lui de 
fuites bien fâcheufes ; 1l en réfulte feule- 
ment une: marche claudicante , pénible & 
douioureufe. Mais la rupture de ces fym- 
phifes eft toujours un accident très-prave ; 
elle conduit promptement à la mort, 
quand elle eft complette , & lorfque l'écar- 
tement _a-été confidérable. 

Dans le cas de relâchement, on pref- 
cit à là femme de garder le repos; on 
maintient les os du baflin rapprochés au 
moyen d’un bandage convenable ; on a 
recours aux cataplafmes aftringens , aux 
fumigations.. aromatiques & aux bains 
froids ; mais on obferve de n’employer 
ces derniers moyens que lorfque les fuites 
des couches n’exiftent plus, c’eft-à-dire, 
lorfqu’il n’y a plus d'écoulement de lo- 
chies., 

, Dans lé cas de rupture, on s’efforce 
de prévenir ou de combattre l’inflamma- 
tion qui fuit de près ce àéchirement, & 
de s’oppofer à la fuppuration ,aux dépôts 
& autres gccidens qui en dépendent, 


fur L'Ari des Accouchemens. 27 


—— 


SYEVErT CON VE 
Divifion du Baffin. 


D. Comwenr divife-t-on le baffin ? 

_R. On le divife communément en deux : 
parties , une fupérieure, qu'on appelle le 
grand baffin, 8 une inférieure ,; qu’on 
nomme le perir baffin. 

La première comprend tout ce qui eff 
au-deflus de la ligne que nous avons déjà 
défignée fous le nom de marge. Elle eft 
formée paï les deux tiers des os ilium 
proprement dits, par une portion du fa- 
crum & les dernières vertèbres des iom- 
bes. Elle fe trouve échancrée largement 
en devant, de forte qu'il y a huit à neuf, 
pouces de vuide, de l'extrémité antérieure 
de la crête de l’un des os des iles au même 
point de l’autre. | 
. ‘Le petit baflin eft formé par le tiers 
inférieur des os ilium , les ifchium, les 
pubis, le coccix, & prefque la totalité 
du facrum. | 

Tous ces os font difpofés & arrangés 
de manière qu'ils forment fupérieurement 
une efpèce de cercle un peu applati, & 
inférieurement trois échancrures larges ct 
profondes , dont l’une eft au-deflous de 
la fymphife du pubis, & les deux autres 

vers les fymphifes facro - Pa On 
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appelle ces dernières, échancrures facro -fcia= 
tiques , & la première , arcade du pubis. 

D. Comment doit-on confidérer le baffin 
relativement a l'accouchement ? 

À, On doit en connoître la figure , les 
dimenfions & la dire@ion : mais, pour 
expofer ces chofes avec plus de clarté, 
1l convient d'examiner féparément les diffé- 
rentes parties de cette cavité. On confi- 
dère au petit baflin deux détroits , favoir 
un fupérieur & un inférieur, & de plus 
fon excavation , qui en eft la partie 
moyenne. 

D. Qwentende;-vous par détroit fupérieur , 
qu'lle en ef? la figure, & quelles en font les 
dimenfions ? 

À. Le détroit fupérieur n’eft autre chofe 
que le cercle dont nous venons de parler. 
Il eft formé par le bord antérieur de la 
bafe du facrum, le coude que décrit la 
face interne des os ilium, & l'angle fu- 
périeur des os pubis. Ce détroit eft pour 
Vordinaire d’une forme un peu ovale , de 
forte qu'il eft plus large d'un os des îles 
à l’autre, que du pubis au facrum. Quel- 
quetois le contour en eft circulaire ; d’au- 
tres fois femblable à un cœur de carte à 
jouer , & dans quelques cas on ne peut 
plus irrégulier ; ce qu'il eft important de 
bien connoître dans la pratique des ac- 
couchemens difhciles. 

Pour déterminer Le développement ou 
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Péténdue du détroit fupérieur , on y affigne 
plufieurs diamètres : ce font autant de 
lignes qui vont d’un point du détroit à 
un autre point, en pañlant à-peu-près au 
centre de cette ouverture. ; 

Le plus petit de ces diamètres, qui eft 
pour l'ordinaire de quatre pouces, fe 
mefure de la fymphife du pubis au milieu 
de la faillie que forme la bafe du facrum, 

= Le plus grand pafle tranfverfalement 
d’un os ilum à l’autre, & eft communeé- 
ment de cinq pouces, 

- Le troifième &c le quatrieme diamètres 
coupent le détroit obliquement , du point 
qui répond au bord antérieur de la cavité 
cotyloide d’un côté, au milieu de la fym- 
phife facro-iliaque du côté oppoié : on les 
nomme diamètres moyens ou obliques , 
& ils ont quatre pouces fix à huit lignes 
d’étendue fur la plupart des baffins. 

D. Vous venez d’affigner la figure & les 
dimenfions du. détroit fupérieur, prifes dans 
un baffin fec & privé de tous les mufcles, 
dites-nous fi ces méêmes imufcles n'y apportent 
pas de changemens dont la connoiffance foi 
néceffaire à l'accouchement. 

R, Les connoïffances que nous venons 
d'établir à cet égard fufffent à laccou- 
cheur ; mais pour la plus grande exaëti- 
tude , nous ajouterons que parmi les muf- 
cles qui recouvrent le dedans du baflin, 
al y en a deux appellés p/0as, qui defcendent 

ii 
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des parties latérales de la colonne fom- 
baire fur les côtes du détroit fupérieur , 
pour fe rendre à la partie fupérieure & 
interne de los des cuiffes ; que ces deux 
mufcles , un de chaque côté, changent 
un peu la forme du détroit, & en dimi- 
nuent la largeur, de manière que le dia- 
mètre tranfverfal eft alors plus petit que 
les diamètres obliques ; mais cette remar- 
que eft peu importante. 

D. Quelle eff la figure du détroit inférieur, 
& quelles en font les dimenfions ? 

R, Ce détroit décrit un cercle très-irré- 
guler , étant formé parle contour de l’ar« 
cade du pubis, le bord interne de la tu- 
bérofité de l’un & l’autre os ifchium, les 
Ligamens facro-fciatiques , & l’exrrémité du 
coccix. On y affigne deux diamètres prin- 
cipaux , dont Pun s'étend du bord inférieur 
de la fymphife du pubis à la pointe du 
coccix, & l’autre mefure tranfverfalement 
le plus grand écartement que laiflent entre 
eux les os ifchium, Ils font au moins de 
quatre pouces d’étendue chez le plus grand 
nombre de femmes, 

Nous obferverons que le premier de 
ces diamètres eft fufceptible de S’augmenter 
au moment où la tête de l’enfant traverfe 
le détroit inférieur , l’extrémité du coccix 
pouvant alors fe porter en arrière; ce qui 
fait qu'il pafle généralement pour le plus 
grand, Nous ajouterons encore que çe 
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diamètre fe trouve dans la direéion du 
plus petit diamètre du détroit fupérieur, 
& que le plus grand de celui-ci répond 
au plus petit du détroit inférieur : obfere 
vation qui n'eft pas moins importante que 
la précédente, 8 que l'accoucheur ne doit 
jamais perdre de vue dans la pratique des 
accouchemens difhciles , puifque de cette 
obfervation feule dépend quelquefois le 
fuccès de fon entreprife. 

D. Le développement que vous venez d aff 
gner à l’un Ga l'autre détroits efhil ab{o= 
lunent néceffaire a Paccouchement ? 

R. Non ; à moins que la tête de Pen- 
fant ne foit beaucoup plus groffe que d’or- 
dinaire. Dans la plupart des cas, chaque 
diamètre pourroit avoir fix lignes de moins 
que la longueur qui lui a été affignée , 
fans que le baflin en devienne trop étroit 
pour le paflage de l'enfant : la longueur 
requife de la part du petit diamètre de 
l'un &c l’autre détroits étant de trois pou- 
ces & demi, & celle du grand diamètre 
de quatre pouces au plus. 

D. Quel eff le plus grand diamètre du 
détroit fupérieur , quand il affeite parfaitement 
la forme circulaire ? 

R. Tous les diamètres feroient alors de 
la même longueur, fi les mufcles des en- 
virons ne changeoïent pas un peu la forme 
circulaire de ce détroit. Mais comme les 
mufcles pfoas le rétreciflent tranfverfale- 
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ment , ainfi que nous l'avons obfervé ci= 
deflus , le diamètre qui va du pubis au 
Hacrum eft le plus grand , relativement à 
Yaccouchement. 

1 D. Quelles fonc les dimenfions de la partie 
moyenne, ou de lexcavation du baffin? 

R. La partie moyenne du baflin pré- 
fente un peu plus de largeur du milieu 
du. facrum à la fymphife du pubis, que 
les détroits même mefurés dans cette di- 
reéhon; ce qui vient de la courbure , ou 
de la concavité du facrum. 

D. Quelle eff la profondeur du petit baffin ? 

R. La profondeur du bafin doit être 
-déterminée par la hauteur des parois de 
cette cavité. Elle eft de quatre pouces 
èt demi à cing pouces vers la partie pof- 
térieure, de trois pouces & demi au plus 
fur les côtés, & d’un pouce & un quart, ou 
un pouce & demi derrière la fymphife 
du pubis. 

- D, Quelles font les dimenfions de Parcade 
du pubis ? 

KR. Cette arcade, qui a pour fommet 
le bord inférieur de la fymphife du pubis, 
& pour bafe lécartement que laiffent 
entre elles les tubérofités ifchiatiques , ef 
d'un pouce & demi de largeur en haut, 
&t de plus de trois pouces & demi en 
bas. Sa hauteur eft de deux pouces moins 
quelques lignes , dans la plupart des bai. 
ns. | 
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- D. Quelle ef? La direétion du canal du 
baffin, foit relativement à lhorifon, foit re- 
rmrabe au corps de la femme ? 

R. Lorfque le fquélette eft debout, & 
dans une attitüde” naturelle, Moirérture 
fupérieure du bafin eft tellement inclinée 
de derrière en devant, que la bafe du 
facrum fe trouve beaucoup plus élevée que 
les os pubis, & que l'œil ne découvre 
que le fommet de l’arcade de ces derniers, 


EXPLICATION 


DE LA PLANCHE IL 
: FIGURE: L 
Cette figure reprèfente le grand baffin fente: 
| “ment, & le détroit fupérieur. 


“id: Les os ilium &les foffes iliaques, 
bb. Les os: pubis. 
cc. Le deflus des cavités cotyloides, 


points où les os pubis fe joignent 
aux os ilium, | 


dd. La bafe du facrum. 
ce, La dernière vertèbre des loinbes, : 
f, La fymphife du pubis. 
gg. Les fymphifes facro-liaques. 
h. La fymphife facro-vertébrale. 
AA, Cette ligne indique le a anferu: 
Ÿ 
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poftérieur, ou le petit diamètre du dé: 
troit fupérieur. 

BB. Le diamètre tranfverfal, ou le grand 
diamètre. 

CC. Diamètre oblique qui va de la ca- 
vité cotyloide gauche à la fymphife 
facro- laque droite. 

DD. Diamètre oblique qui va de la cavité 
cotyloide droite à la fymphife facro= 
iliaque gauche. 


EE G-VR EEE 
Cette figüre préfente un baflin renverfe , de 


manière qu'il offre à la vue tout Le déve 
doppement du dérroit inférieur, 


aa. La face externe des os des îles. 
bb. Les épines fupérieures & anté- 
rieures des os desiles, | 
cc. Les épines antérieures 8 infé- 
rieures de ces mêmes os. 
dd. La face antérieure des os pubis, 
ee. La fymphi fe des os pubis. 
ff. Les cavités cotyloïdes. 
gg. Les trous ovalaires & les liga< 
mens obturateurs. 
bh. La tubérofité des os ifchium. 
1111, La fâce antérieure du facrum, 
kkkk Les trous facrés. 
..Le coccix. 
mmmm. Les ligamens facro-ifchiatiques. 
ann. L'arcade des os pubis, 


E 
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Les lignes ponituces indiquent les diamètres 

du détroit inférieur. 

AA, Diamètre qui va de la fymphife 
du pubis à la pointe du coccix, 
ou le grand diamètre, 

BB. Diamètre tranfverfal, ou petit 

_ diamètre , qui va de la tubéro- 
fité de l’un des os ifchium à 
celle de l'autre. 


"Serre n, VEL 
Des vices de conformation du baffin. 


D. Over doit-on entendre par vices de core 
formation du baffin ? | 

R. On doit appeller ainfi les divers 
états dans lefquels la figure & les dimen- 
fions du baflin s’éloignent aflez de la def- 
cription que nous venons d’en faire, pour 
que le mécanifme de l'accouchement en 
foit dérangé , ou que la femme en éprouve 
quelques accidens. 

Ces défauts de conformation peuvent 
fe rapporter à la trop grande capacité du 
baflin ; & à fa trop petite largeur, qu'on 
exprime par le mot érroireffe. 

Le baflin eft trop grand lorfque fes di- 
menfions furpañlent de beaucoup celles 
qu'il a communément ; & il eft refferré 
lorfqu’il n’a pas le PRE nécel= 

| vj 
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faire au libre paflage d’un enfant de vo 
}ume ordinaire, | 
«7 D, Quelles peuvent être Les fuites de La trop 
grande capacité du baffin ? 
À, Siles femmes dont le baffin eft auf 
* large, paroïfient devoir accoucher plus fa- 
.cilement: que les autres, en ce que l’en 
‘tant doit éprouver moïins de frottemens en . 
le traverfant , l'expérience prouve qu’elles 
paient fouvent, par de longues incom- 
modités, ce foible avantage, | 
Celles, dont le baffin eft trop large font 
plus fujêttes à la defcente de matrice que 
les autres, fur-tout après quelques. grof- 
fefles ; & il eft plus difficile de contenir 
_cefte defcente. Les derniers temps , & : 
fouvent le commencement de la groffeffe , 
{ont accompagnés de pefanteurs vers le 
fondement , & de douleurs vers es lom- 
“bes ,'ainfi que dans les aîness La grofleffe 
:ne-met pas toujours ces femmes. à l’abri 
.de-la defcente de matrice, cet: accident 
“pouvant avoir lieu pendant le travail même 
de l’aäccouchement. La matrice, chez les 
+ femmes dont Le Baffin eft trés-large, peut 
“prendre une plus grande obliquité que 
chez les autres, & cette obliquité apporte 
de nouveaux obftacles à l’enfantement, &x. 
Ajoûtez à tous ces accidensceux quifuivent 
fouvent un accouchement trop précipité. 
D, Ques font les effets de 'étroiteffe da 
-daffin à 
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R. Ces effets font en général bien plus fà- 
cheux que ceux qui naïflent de lexcès 
d'amplitude ; puifque ce vice de confor- 
mation rend conftamment l’accouchement 
difficile , & aufli long que pénible pour 
la mère & pour l'enfant , & qu’il peutleren- 
dre mème impoffible par la voie naturelle 

Pour expofer ces effets avec clarté , 1l 
faut établir préalablement les principaux 
degrés de létroitefle du baflin. | 

D. Indiquez-nous donc de quelle manière, 
É à quel degré le baffin peut être refferré. : 

À. Le baflin peut être reflerré dans 
toutes fes parties en même temps, dans 
une feule , ou bien dans plufieurs. On 
remarque: quelquefois que ce défaut de 
conformation n’affeéte que le grand baf- 
fin, & ne confifte que dans le peu d’écar- 
tement que laiflent en devant les os des 
îles ; mais alors il a peu d'influence fur la 
grofleffe & fur l’accouchement. D’autres 
fois ce vice n’affeéte que le petit baflin; 
& c’eft dans ce cas qu'il mérite toute notre 
attention. 

Le détroit fupérieur, Le plus fouvent, eft 
celui qui fe trouve trop reflerré pour lac- 
couchement; & prefque toujours on re- 
-marque que.c’eft dans la direétion du pubis 
au facrum. Rarement ce détroit eft trop 
petit tranfverfalement, 

Le détroit inférieur peut être également 
reflerré ; mais çe vice ne confifte fréqueme 
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ment que dans le trop grand rapproche- 
ment des tubérofités 1fchiatiques ; ce qui 
rend en même temps lParcade du pubis 
beaucoup plus étroite. 

On obferve aflez fouvent qu'il n’y a 
qu'un des détroits qui foit refferré, pendant 
que l’autre a toute fa largeur naturelle , &c 
quelquefois plus. Il eft auffi des baffins 
dont les deux détroits font affe&tés du 
même vice de conformation; tantôt dans 
les mêmes dire@ions, & tantôt en fens 
contraire, mais rarement au même degré, 

L’étroitefle du baflin, & fur-tout celle 
du détroit fupérieur, préfente des nuances 
infinies. Quelquefois ce défaut de con- 
formation eft léger, & ne diminue le dia- 
mètre qui va du pubis au haut du facrum 
que de quelques lignes; d’autres fois ik 
eft plus grand , & ne —haïfle à ce diamètre 
que trois pouces un quart, trois pouces, 
trois pouces moins un quart , deux pouces 
&t demi, & même beaucoup moins. Il y 
a des baflins fur lefquels le pubis n’eft 
éloigné de la faillie que forme la bafe du 
facrum que de deux pouces, & même 
d’un feul. 

Ces degrés d’étroitefle influent diver- 
fement fur accouchement ; & ce vice en 
général eft plus à redouter de la part du 
détroit fupérieur , que du détroit inférieur. 

D. Quels font don® les inconveniens qui 
“peuvent réfulter de ce vice de conformation à 
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R. Il influera d’autant plus fortement 
fur le mécanifme de l’accouchement, qu'il 
fera plus confidérable , ou que le baflin 
confervera moins de largeur. Si ce vice de 
conformation ne diminue Île diamètre du 
détroit qui en eft affeété que de quelques 
lignes, l’accouchement en deviendra feu- 
lement plus long , & plus douloureux pour 
la femme. Il fera plus difficile & plus pé- 
nible , fi ce diamètre ne conferve que trois 
pouces un quart d’étendue, &c 1l le fera 
extrêmement , lorfque ce diamètre n’aura 
que trois pouces (4). 

Il y a peu d'exemples que l’accouche- 
ment fe foit opéré naturellement chez des 
femmes dont le baffin ne préfentoit que 
trois pouces moins un quart, ou deux 
pouces & demi de petit diamètre ; & ces 
exemples ne doivent être regardés que 
comme des exceptions exceilivement rares 
à la règle génêrale. Dans tous ces cas 
d'exceptions, la tête de enfant étoit plus 
petite, ou beaucoup plus molle qu’elle 
ne left ordinairement ; ce qui ui a per- 
mis de changer de forme, & de s’ac= 
commoder à celle du déiroit reflerré. 


(a) On fuppofe ici que lenfant eft à terme & 
d'une groffeur ordinaire ; que fa tète eft foiide 
comme à ce terme, & qu'elle a trois pouces & 
demi d'épaifeur d’un côté à l’autre, {ur quatre 
pouces au moins de longueur, 
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Les degrés de reflerrement qui ne laif2: 
fent qu'au-deffous de deux pouces & denis 
de diamètre | rendent confiamment l’ace 
Couchement impoffble | fans les fecours 
extrêmes de l’art, 

D. Les difficultés de Pacconchemenr PeUVeriE« 
elles influer, dans tous Les cas, fur La vie 
“de la mère & [ur celle de l'enfant? | 

À. Oui : On ne voit que trop fouvent 
lors l’un & lPautre expofés à de fâcheux 
accidens ; la compreflion qu'éprouventles 
‘parties molles qui garniffent l'intérieur du 
baflin étant proportionnée à celle: de Ja 
tête: de l’enfant pouflée avec force dans 
cè canal. Tandis que cette tête saffaifle 
«dans un fens quelconque , fe déprime, êc 
quelquefois fe frature, les vaiileaux du 
cerveau s'engorgent, fe dilatent & fe dé. 
-chuirent ; ce qui donne lieu à des épanche- 
mens mortels, Les parties de la femmes, - 
preflées par cetté tête contre les os du 
bäflin ,.s’engorgent de même, s’enflamik 
ment ,: & fouvent. après s’ulcèrent. Les 
-urinés rétenues.ne peuvent s'évacuer, & 
Je fang, ne pouvant traverfer librement 
les vaiffeaux iliaques , reflue vers les parties 
fupérieures ; ce qui produit de nouveaux 
accidens, 

D. D'ox proviennent toutes ces défetuo= 
Jités di baffin ? | 

R. Elles proviennent toutes de la mau- 

vaife conformation des os qui conflituent 
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._@ette cavité, & du vice de leurs articula- 
tions. L'étroitefle de toutes les parties du 
baflin ne peut dépendre que du vice de 
tous les os, plus petits ou plus irrégu- 
liers que de coutume. La mauvaife con- 
formation du facrum , & fa poñtion contre 
nature, peuvent influer fur toutes Îles par- 
ties du baffin, ou fur un des détroits ex- 
clufivement. | 

Lorfque le facrum eft très - recourbé , 
fa bafe & fa pointe, pour l'ordinaire , fe 
trouvent plus rapprochées du pubis; ce 
qui rétrecit les détroits. Comme le facrunr 
alors a moins de longueur que dans létat 
naturel , le bafin en perd de fa profon- 
deur en arriere. 

La connexion du facrum avec les os 
des iles eft quelquefois difpofée de ma- 
nière que fa bafe fe rapproche beaucoup 
des os pubis , & que fa pointe s’en trouve 
très-éloignée ; ce qui augmente le détroit 
inférieur , & rétrecit Le fupérieur. D’autres 
fois l’articulation du facrum eft telle que 
fa bafe fe porte en arrière , & fa pointe 
en devant ; de forte que le détroit fupé- 
rieur en devient plus large, & le détroit 
inférieur plus petit. 

Chez quelques femmes , l’irrégularité 8 
J'étroiteffe du baflin paroïît dépendre uni- 
quement de la direétion & de la fituation 
des os pubis, qui femblent enfoncés versle 
dedans de cette cavité, au lieu de décrireen 
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-dehors la convexité , ou portion de £ercie 
dont nous avons parlé ailleurs. : 
Ajoutez à tous ces vices de conforma- 
tion & de. pofition , la longueur & la dé- 
viation des épines ifchiatiques en certains 
<as; la foudure intime du coccix avec le 
facrum, & des trois pièces de cette ap- 
pendice entre elles ; les exoftofes qui peti- 
vent s'élever à la furface interne du baflin, 
& vous aurez l’enfemble de tout ce qui 
peut rétrecir cette cavité. 


- D. Quelles font Les caufes qui peuvent 
Produire ces vices de conformation ? | 
KR. Le rachitis, cette maladie connue 
fous le nom de roueure » en ramolliflant 
Jes os, les difpofe à prendre une forme 
irrégulière , felon la manière dont ils feront 
tiraillés par les mufcles qui s’y attachent, 
preflés par le poids du corps abandonné 
à lui-même , ou par les bras de la nourrice. 
D. Quels font les moyens de s’affurer [e 
de baffin eff bien ou mal conformé ? 
À. On peut diftinguer ces deux états 
Oppofés au moyen du toucher » de manière 
apprécier les principales nuances des 
difformités dont nous avons parlé. Mais 
avant d'entrer dans ces détails, il convient 
de dire deux mots des parties molles qui 
Ont rapport au baffin , tant intérieurement 
qu'extérieurement, 


fur ! Art des Accouchemens. ‘43 


EXPLICATION 
+ DE LA PLAN Ce IL 
FIGURE I, 


Ceste figure repréfente un baffin, dont le de- 
_sroit fupérieur eff refferré du pubis au 
. fairum, de manière a ne laifler d’autres 
reffources pour l'accouchement que opéra 
tion céfarienne, 


: aa. Les os ilium. 
bb. Les os pubis. 
cc. Les os 1fchium: 
ddd. Les trois dernières vertèbres des lom- 
. bes. 
tee. La bafe du facrum. 
ff. Les cavites cotyloidess 
og. Les trous ovalaires. 
h. L’arcade des os pubis, 
1, La fymphife du pubis. 
kk. Les fymphifes facro-iliaques, 

AA, Diamètre qui va du pubis au facrum * 
fa longueur n’eft que d’un pouce 
deux lignes. | 

BB. Diamètre tranfverfal : fa longueur eft 
de quatre pouces dix lignes. 


CC. Diflance de la faillie du facrum à [a 
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cavité cotyloïde gauche : un pouce 
& une ligne. 7 
DD. Diftance de la faillie du facrum à la 
cavité cotyloïide droite : un pouce 
- huit lignes. | 
Le détrois inférieur fur ce bafin fl trèse 


grand, 
FIGURE : IE 


Cete figure repréfente un bafin d'une forme 
encore plus irrégulière que celle di précé= 
dent, 6 le détroit inférieur en étroit Éga4 
lement défeilueux. | 


Nota. Nous n'indiquerons que les dimenfons 
du détroit fupérieur, | R 


AA, Diamètre qui va du pubis à la faillie 
du facrum ; deux pouces deux 
hgnes. | 

BB. Diamètre tranfverfal ; trois pouces 
huit lignes. | 

CC. Diftance de la faillie du facrum au 
fond de la cavité cotyloïde pau 
che : fix à fept lignes. 

DD. De la faillie du facrum au fond de 
la cavité cotyloïde droite, un pouce 
deux lignes. | 

ÉE, Diamètre tranfverfal, mefuré du fond 
d’une cavité.cotyloïde à l’autre , à 
égale diffance du facrum & dela 
{ymphile du pubis, un pouce huit 
lignes, 
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SECTION uv ILE 
Des parties molles qui ont rapport au baffir 


D. Qverzes Jont les parties molles qui fe 
srouvént dans le baffin ? 

R. Le baffin n'ayant d’autres bornes que 
celles de la cavité abdominale même , & 
quelques-unes des parties contenues dans 
celle-c1 pouvant defcendre jufques dans la 
première, nous pourrions faire mention 
de tous les vifcères abdominaux , fans que 
cette digreffion füt étrangère à notre ob- 
jet; mais nous nous bornerons à celles 
du baflin proprement dit. 

On trouve de chaque côté , fur la face 
interne de lilium, un mufcle appellé iZaque, 
&t au-deflous de celui-ci un autre , qu’on 
nomme p/ous. Ces deux mufcles réunis à 
leur partie inférieure paflent au-deflus de 
la cavité cotyloide pour aller fe terminer 
à l'os de la cuiffe. On rencontre quelque- 
fois un troifième mufcle aflez mince, 
qu'on appelle perit pfoas : il eft placé à 
côté du fecond, & vient s’inférer à l’ex- 
trémité du pubis, derrière la cavité coty- 
loide. Des cordons de nerfs femblent fortir 
de l’'épaiffeur des mufcles pfoas , & defcen- 
dent le long de ces mufcles, jufqu'à leur 
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fortie du baffin, pour fe diftribuer à 14 
partie antérieure des cuifles : ce font les 
nerfs cruraux. 

_ On remarque au-devant des vertèbres 
lombaires deux gros vaifleaux placés l’un 
à côté de l’autre. Celui qui eft fur la gau- 
che eft laorte inférieure , & l’autre la 
veine-cave. Ces vaifleaux fe divifent cha- 
cun en deux branches, qu’on appelle i/ia- 
ques ; © celles-ci bientôt en deux autres, 
dont lune s'enfonce dans le baflin, pour 
fe diftribuer aux parties qu'il renferme, 
tandis que l’autre s’avance le long du mu- 
cle pfoas , jufqu’à la cuifle, où elle prend 
le nom de crurale , & va fe répandre dans 
toute l'extrémité inférieure. 

Il ÿ a donc, contre l’un & l’autre pfoas; 
une grofle artère & une grofle veine. 

On trouve dans le petit baffin, 1°, vers 
le facrum , l’inteftin re&um; derrière cet 
inteftin de gros nerfs qui viennent du canal 
facré , & dont la plupart fe réuniflent de 
chaque côté en un feul, pour aller à la 
cuifle ; dans ce même lieu d’autres nerfs 
&t beaucoup de vaifleaux, dont quelques- 
uns fe nomment hémorrhoïdaux, 2°, Der- 
rière & au-deflus des os pubis on dé- 
couvre la veflie 8 le canal de l’urètre. 
3°. Entre la vefie & l’inteftin re@um font 
la matrice & fes ligamens, les trompes 
de Fallope , les ovaires & le vagin, 4°. On 
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remarque encore d’autres mufcles dans le 
baflin, tels que les releveurs de l'anus, 
les obturateurs internes , &cc. 

D. Queiles font Les parties molles qui one 
quelque rapport au baffin extérieurement ? 

R. Un grand nombre de mufcles s’at- 
tachent aux parois de cette cavité, &la 
recouvrent de toutes parts. De ces muf- 
cles, dix appartiennent au bas-ventre, & 
en forment comme l'enceinte antérieure- 
ment. Huit defcendent du bord inférieur 
& des côtes de la poitrine à la crête des 
os des iles & à l’angle des os pubis. Des 
autres mufcles, les un$ appartiennent aux 
bras, aux lombes & au dos; les autres 
aux cuifles & aux jambes... 

D. En quoi la connoiflance du rapport 
de toutes ces parties avec le baffin , tant in- 
térieurement qu'extérieurement , peut-elle être 
utile a P Accoucheur ? 

R. La connoiïffance des parties qui font 
"à l'extérieur du baflin eft moins néceffaire 
que celle des parties intérieures ; néan- 
moins elle ne peut être que fort utile. La 
‘ connoiïffance du rapport des mufcles ab- 
dominaux avec Îa poitrine & le baffin, 
par exemple, fert à expliquer l’influence 
de leur aétion dans l’accouchement ; celle 
du rapport des autres mufcles avec le baf- 
fin, à déterminer la meilleure attitude 
quon peut donner à la femme, foit re- 
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lativement à l’accouchement , foit en d’au« 
tres circonftances. | 

Parmi les parties intérieures, il en eft 
qui diminuent la capacité du baflin, & 
qui font expofées à un degré de com- 
prefion, tantôt plus fort & tantôt plus 
foible , foit durant la groffeffe, foit pen- 
dant l’accouchement ; d’autres éprouvent 
une efpèce, de refoulement & de déplace- 
ment plus ou moins grand, felon le vo- 
lume & la pefanteur de la matrice diften- 
due par le produit de la conception. 
C'eft à tous ces changemens qu’on doit 
attribuer un grand nombre des phéno- 
mèênes que préfentent la grofleffe & l’ac- 
couchement. La conftipation, la rétention ; 
ou la difhculté de rendre les urines , lin 
filtration des cuiffes & des jambes, la foi- 
blefle de ces extrémités, les crampes, les 
tremblemens, les engourdiffemens qu'elles 
éprouvent , foit vers la fin de la groffefle, 
foit dans le cours du travail de l’accou=* 
chement , & une infinité d’autres effets 
font dus à la compreffion de l'inteftin 
reétum, à celle du col de la veffie, des 


Vaifleaux iliaques, des nerfs cruraux & 
facrés, &c, 
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DHETION |! X 
De la manière d'examiner le baffin pour re« 
connoitre S'il eft bien ou mal conforme. 


D). D ANS quels cas eff-1l néceffaire de 
s'affurer fi le baffin eff bien où mal conforme à 

R. Ces recherches devroient être le 
principal objet de PAccoucheur, dès qu’il 
a reconnu que la femme éprouve les dou- 
leurs de l'accouchement , & fur-tout lorf- 
qu’elle n’a point encore eu d’enfant ; puif- 
que la facilité de cette opération dépend. 
en général de la bonne conformation 
du baflin, & que rien ne peut la rendre plus 
difficile que la mauvaife conformation de 
cette cavité. Ces recherches importantes, 
quand la femme a été nouées dans fon 
bas âge, & qu'elle en conferve des mar- 
ques extérieures , font bien plus impor- 
 tantes encore, quand elle éprouve de- 
buis quelque temps les douleurs de lac- 
couchement , & que malgré fes efforts, 
l'enfant , quoique bien placé, ne peut 
s'engager. 

Les parens qui craignent d’expofer la vie 
de leur fille , lorfqu’elle a quelques diffor- 
mités apparentes, confultent quelquefois 
{ur fon état avant de la marier , &c Es r'ap« 
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portent au jugement des perfonnes de l’art, 
tantôt d’une Sage-Femme, & tantôt d’un 
Accoucheur. Comme la deftinée de la jeune 
perfonne qu’on foumet à l'examen que 
nous allons décrire, dépend de notre dé- 
cifion, on voit de quelle importance eft 
cet examen, & les lumières qu'il exige 
de la part de celui qui le fait. 

D. Comment doit-on procéder a lexamen 
‘du baffin, & quels font les fignes qui nous 
feront diflinguer celui qui ef bien conformé 
d'avec celui qui ef? défcilueux ? 

R. On peut procéder à cet examen de 
différentes manières, & aucune ne doit 
être négligée ; car le réfultat qu’on obtient 
de l’une ne fait qu’ajouter à la certitude 
du réfultat des autres. Nous obferverons 
cependant que ces divers-procédés ne peu- 
vent être mis en pratique dans toutes Îles 
circonftanées pofhbles ; quelques - unes 
de ces circonftances exigeant qu'on s’en 
tienne à un feul. 

Quand on a beaucoup d’ufage dans l’art 
du toucher , & qu’on a fouvent remarqué 
par l’application des mains à l'extérieur 
da baflin , l’enfemble des fignes qui carac- 
térifent fa bonne conformation , 1l eft aifé 
de diftinguer celui qui eft bien difpofé 
d'avec celui qui eft défeétueux. 

Pour acquérir l’habitude néceffaire à cet 
effet , on peut s'exercer dans le cours de 
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accouchement ordinaire, qui offre des 
occafions fréquentes , à bien juger de lélé- 
vation , de la rondeur , de la largeur, de 
l'égalité des hanches , & de l’écartement 
qu’elles préfentent en devant, ainfi que de 
la forme du facrum & des os pubis ex- 
térieurement. 

Quand les hanches font ouvertes en devant 
de l'étendue de huit à neuf pouces; quand 
elles préfentent la même largeur, la même 
élévation & la même rondeur ; fi la région 
du pubis eft faillante, & la partie pofté- 
rieure & fupérieure du facrum peu dé- 
primée, le baflin eft bien conformé dans 
fon entrée. On en fera plus certain encore, 
- f l’épaiffeur de la femme, prife au moyen 
d’un compas d’épaifleur , depuis le milieu 
du mont de Vénus jufqu’à la partie pof- 
térieure & fupérieure du facrum, eft au- 
deffus de fept pouces. 

_ On juge prefque avec la même facilité 

de la diftance de la pointe du coccix à 
la fymphife du pubis, & de lécartement 
des tubérofités ifchiatiques , en touchant 
extérieurement, quand les cuifles & les 

jambes de la femme font ployées. 

L'irrégularité des hanches, Papplatiffe- 
ment du pubis, la grande convexité du 
facrum extérieurement, & la dépreffion 
profonde de fa partie fupérieure , dénotent 


une mauvaife conformation ; & fur-tout 
Ci 
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celle du détroit fupérieur. Il refte À dé- 
terminer alors de combien ce détroit eft 
refferré. 

Ces premières recherches fe font en 
paflant les mains fous les habits de la 
femme, foit en les appliquant immédia- 
tement fur le corps , foit pardeflus la 
chemife. 

D. Comment peut-on apprécier le degré 
d'ouverture du dérroit Jupérieur , gwon foup- 
çonne deja refferré ? . | 

R. Le plus fimple & le plus für de 
tous les procédés eft de prendre l’épaif- 
feur du baflin, depuis le milieu du mont 
de Vénus, vis-à-vis le haut de la {ym- 
phife du pubis, jufqu’à la partie poftérieure 
&c fupérieure du facrum, environ quatre 
pouces au-deffus du coccix, comme on 
V'a déjà annoncé; & de déduire trois pouces 
pour l’épaifleur de la bafe du facrum & 
celle des os pubis antérieurement , y com- 
pris même les graifles & les tégumens , fi la 
femme eft maigre. Cette déduétion de trois 
pouces fur l’épaiffeur de la femme entre 
les deux points aflignés fuffit encore , fi 
l'embonpoint eft médiocre , & même au- 
deffus de ce terme; parce qu’alors on 
affaifle Îes graifles du mont de Vénus par 
une preflion convenable, 

Pour mefurer ainfi le baflin, on fe fer- 
vira d'un compas d’épaifleur, dont les 
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pointes formeront des boutons lenticu- 
laires (a). 

Exemple : quand on trouve fept pouces 
d’épaifleur fur une femme maigre & d’une 
flature ordinaire, on peut aflurer que le 
diamètre qui fe mefure du pubis à la bafe 
du facrum eft d'environ quatre pouces : 
l'erreur ne peut être , dans aucun cas, 
au-deffus de deux lignes. 

On peut auffi gefurer ce diamètre au 
moyen d’une autre efpèce de compas qui 
fe développe en dedans du baflin ; mais 
application de cet inftrument eft difficile 
& douloureufe, & le réfultat ne fauroit 
en être plus certain que celui du compas 
d’épaiffeur bien appliqué. 

On peut encore déterminer la longueur 
de ce même diamètre avec le doigt index 
introduit dans le vagin. On en avance 
V’extrémité jufqu’à la faillie du facrum , près 
la jonétion de cet os avec la dernière ver- 
tèbre lombaire ; on relève alors le poi- 
gnet, pour appuyer le bord radial de ce 
doigt contre le bord inférieur de la fym- 
pluie du pubis, & l’on mefure la diflance 
de ces deux points. L’étendue que par- 
court ce doigt depuis la faillie du facrum 


jufqu'au bas de la fymphife du pubis, eft 


Ÿ (a) Nous en avons fait conftruire un fur lequel 
il fe trouve une échelle ponétuée de l'étendue 
de neuf pouces, 

C 
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ordinairement de fix lignes plus grandé 
que le diamètre. du détroit fupérieur (a). 

On ne peut mefurer de même, ni le dia- 
mètre tranfverfal, ni les diamètres obli- 
ques du détroit fupérieur; mais on fe rap- 
pellera que c’eft prefque toujours celui 
qui va du pubis au facrum qui eft vicié, 
& dont il importe le plus de connoître la 
longueur. 

: D. Comment peur om apprécier l'étendue 
des diamètres du détroit inférieur ? 

R, On peut mefurer la diftance de I 
pointe du ‘coccix au bord inférieur de la 
{ymphife du pubis avec aflez d’exa@itude , 
pour ne pas commettre de faute capitale : 
mais on ne doit pas s'attendre à une 
grande précifion. Pour mefurer cette dif. 
tance, on introduira le doigt indicateur 
dans le vagin jufqu’à la pointe du coccixs 
en le tenant d’ailleurs appuyé contre le 
bord inférieur de la fymphife du pubis; 
& on verra, après l'avoir retiré , À quelle 
profondeur on l’avoit porté. On peut en 
juger encore, au moyen de deux doists 
appliqués extérieurement fur l'extrémité 
du coccix, & fous la commiflure anté- 
rieure des grandes lèvres, 
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(a) Il ne peut encore fe trouver qu’une ou 
deux lignes d'erreur dans le réfultat de ce pro- 
cédé, quand on a les connoiffances requifes poux 
le bien exécuter, 
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Pour apprécier , autant que cela fe peut, 
l’écartement des tubérofités ifchiatiques, 
ou le petit diamètre du détroit inférieur, 
on fera ployer les jambes & les cuifles 
de la femme , & on palpera extérieurement, 
au moyen de deux doiots de lune ou 
Pautre main, jufqu'à ce qu’on fente dif- 
tinétement les tubérofités dont 1l s’agit, à 
travers les parties molles dont elles font 
recouvertes. Apres les avoir bien recon- 
nues , on obfervera quel eft l’écartement 
des doigts qui les touchent ainfi. Cette 
eftimation eft difficile, & ne fauroit fe 
faire plus fürement en introduifant le doigt 
dans le vagin. | 

D. Comment peut-on juger des dimenfions 
de lexcavation du baffin ? 

R. On peut eftimer fa profondeur de 
devant en arrière , comme on mefure 
le diamètre de fes détroits ; mais cette 
partie du baflin mérite peu d’attention , 
quand on eft certain de la bonne ou mau- 
Vaife conformation du refte. 

D. Les divers procédés que vous venez de 
décrire pour mefurer le baffin , peuvent-ils [e 
fnettre en pratique dans tous les cas ? 

KR. Non : on ne peut les mettre tous en 
pratique fur la même femme que dans le 
temps du travail de l'accouchement : hors 
ce temps , on ne peut, ou l’on ne doit 
pas fe fervir des efpèces de compas qui fe 
développent dans le baflin ; parce qu'il 
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pourroit en réfuiter des inconvéniens , in: 
dépendamment de la difüculté qu’on éprou- 
veroit à les diriger convenablement, & 
des douleurs qui feroient inféparables de 
leur ufage. 

On doit peut-être éviter avec le même 
foin l’intromiffion du doist, quand la per- 
fonne qu'on examine eft encore dans l’état 
de virginité. On fe bornera , dans ce cas, 
à lapplication des mains fur l'extérieur 
du baffin , 8c à celle du compas d’épaifleur, 
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Des parties molles qui ont rapport à la 
génération, à la groffeffe & a l'accou- 
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SECTION PREMIÈRE, 


Des parties externes. 


D; Sous quel nom défigne-t-on les parties 
externes qui fervent a la génération ? 

R. On défigne ces parties fous le nom 

: | x 

de honteufes , mais chacune d’elles eft con- 
nue fous une dénomination particulière ; 
telle que le mont de Vénus, les grandes 
ièvres , les petites Lèvres ou les nymphes, 
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le clitoris, le méat urinaire, l’onifice du 
vagin, Phymen, Îes caroncules myrihi= 
458 la fourchette & la foffe navicu= 
aire : nous y ajouterons le périnée , pour 
avoir occafion d'en dire un mot, 

D. Quefl-ce que le mont de Vénus ? 

R. On donne ce nom à cette élévation 
ou éminence qui fe remarque au-devant 
des os pubis, & qui fe recouvre de poils 
à l’âge de puberté. ns 

É élévation eft plus ou moins grande, 
felon que les os pubis font plus arqués: 
ou plus applatis, & que la femme a plus 
ou moins d’embonpoint, 

D. Quelles font les parties auxquelles or 
donne le nom de grandes lèvres ? 

R. Ce font deux replis de la peau qui 
femblent prendre naiflance du pas du mont 
de Vénus, & ie portent parallélement em 
arriere pour fe réunir à un our ou en- 
viron au-devant de l’anus. Elles forment 
les bords d’une efpèce de fente ou de 
cavité appellée vulve. 

Les grandes Îèvres préfentent deux 
faces, l’une externe , qui fe couvre de 
quelques poils à l’âge de puberté, & ne 
diffère d’ailleurs en rien des tégumens. Or 
dinaires; l’autre interne, rougeâtre chez les: 
jeunes filles. , & plus pâle chez les femmes: 
qui ont eu des enfans, eft formée d’une: 
peau très-mince , femblable à celle de line 
rieur des lèvres de la bouche. 

& w 
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La réunion des grandes levres ; tan# 
en devant qu’en arrière, fe nomme COITL= 
miflure, 

On trouve dans l’épaifleur de ces pats 
ties du tiflu cellulaire , un peu de graifle, 
des vaiffleaux & des glandes. 

D. Quelles ont Les parties gwon dé Lone 
Jous le nôm de petites lèvres, ou nymphes ? 

R. Ce font deux replis de la membrane 
interne des frandes lèvres, aflez reflem- 
blans aux crêtes qui pendent fous le gO- 
fier de certaines poules, tant par leur 
grandeur que par leur couleur. Elles font 
d’un rouge plus vif chez les jeunes femmes 
que chez celles qui font mariées depuis 
long - temps, & qui ont eu des enfans, 
Elles font, comme les grandes lèvres , plus. 
fermes chez les premières que chez les 
autres. 

Les nymphes, le plus fouvent: au terme 
de Ja naiflance | excèdent le bord des 
grandes fèvres ; maïs dans la fuite on ne 
peut les découvrir, qu'en écartant celles-ci. 

Elles font plus rapprochées À leur ex- 

_trémité fupérieure qu’en bas, où elles pa- 
roiflent médiocrement écartées. 

Elles contiennent dans leur épaifleur 
peu de tiflu cellulaire, beaucoup de vait- 
feaux, de filets de nerfs, & de petites 
glandes. 4 

Elles font d’une fenfibilité plus exquife 
que les grandes lèvres. Leur ufage eft de 
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diriger le cours des urines à leur fortie 
du canal de l’urètre , & de contribuer 
un peu à la dilatation de la vulve & 
de l'entrée du vagin lors de laccouche- 
ment. | 

D. Queft-ce que le clitoris ? 

R. On donne ce nom à une efpèce de 
caroncule d’un rouge pâle , qui fe voit au- 
deffus des nymphes & au-deffous de la 
réunion antérieure des grandes lèvres. 
Cette efpèce de verrue, ou de caroncule, 
enveloppée d’un repli de la membrane 
interne des grandes lèvres qu’on appelle 
prépuce, ne forme que l'extrémité du elr- 
toris. Le clitoris eft un corps cylindrique 
un peu plus gros qu’une plume à écrire, 
& long de fix à huit lignes. Il eft formé 
de la réunion de deux autres corps épa- 
lement cylindriques , appellés corps caver- 
neux, Ceux ci font attachés au bord an- 
térieur de la branche de l’un & lautre 
os pubis , & fe joignent au-devant du bord 
inférieur de la fymphife de ces mêmes os. 

Le clitoris n’a cependant pas la même 
longueur ni la même sgroffeur chez toutes 
les femmes. Quelquefois il égale le petit 
doigt, & d’autres fois 1l eft de beaucoup 
plus long & plus gros. On a fouvent pris 
les femmes chez qui fe trouve cette con- 
formation pour des bermaphrodites, c’eft- 
ä-dire, pour des individus qui participoient 
des deux fexes, 

C vj 
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Le clitoris a deux mufcles qui en em 
braflent les racines ou corps caverneux; 
on les nomme yufcles éreiteurs. 

_ Le chtoris.eft la plus fenfible de toutes 
les parties extérieures de la génération. 
Il fe gonfle & fe roidit aux moindres 
attouchemens voluptueux. 

D. Qwefkce que le méat urinaire ? 

R. Ceft une ouverture aflez petite ; 

quoiqu’un peu plus large que longue , 
fituée au deffus de l’entrée du vagin, & 
dans l’écartement que les petites lèvres 
laiflent entre elles. Cette ouverture , def- 
._ tinée à la fortie des urines, eft la fin d’un 
canal appellé wrèrre, qui aboutit au col 
de la veffie. Ce canal, long d’un pouce 
ou environ, pafle obliquement fous la 
fymphife du pubis dans l’état naturel, & 
monte quelquefois le long de cette fym- 
phife dans, les derniers. temps de la grof- 
fefle , parce que la veflie fe trouve fous 
vent alors. au-deflus des os pubis. 
_ Les Sages - Femmes, quelquefois dans 
Fobligation de fonder, ne doivent pas 
perdre de vue ce que nous venons de dire 
{ur la fituation du méat urinaire & la di- 
xeétion du canal de l’uretre. 

D. Quefi-ce que l'orifice du vagin ? 

R. C’eff une ouverture fituée au-deflous 
du méat urinare, & au-devant de la 
réunion poftérieure des grandes lèvres . 
qu'il faut écarter fl on veut la découvri- 
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aifémert. L’orifice du vagin eft aflez étroit 
chez les jeunes femmes, & plus large 
chez celles qui ont eu des enfans : il eft 
comme bordé inférieurement par un demi- 
cercle membraneux chez les vierves, & 
l'on ÿ remarque chez les autres plufieurs 
petites appeadices très - courtes qui ne 
paroiïffent qu’autant de lambeaux de ce 
demi-cercle membraneux. 

D. Quefl-ce que l’hymen ? 

R. C’eft le repli membraneux , de forme 
demi- circulaire, dont nous venons de 
parler, placé au-devant & au bas de l’ori- 
fice du vagin, qu'il rétrecit plus ou moins; 

Cette membrane forme quelquefois un 
cercle entier, au fieu d’un croiflant, & 
préfente alors, dans fon milieu, une oûs 
verture pour Le paffage du fang menftruel. 
D’autres fois elle recouvre complétement 
lentrée du vagin , & ne laifle aucune iflue 
au fang dont il s'agit ; la femme eft alors 
impertorée , & elle peur ignorer cette con- 
formation juiqu’à l’âge de puberté : mais 
à cette époque il fe développe des acci 
dens qui onf fait plus d'une fois fufpeéter 
de groffefle , la femme la moins difpoiée 
à devenir groffe, Onine peut remédier alors 
à ces accidens qu’en incifant l’hymen, & 
en donnant iffue au fang retenu dans le: 
vagin & dans la matrice. 

Ce n’eft pas toujours lhymen qui met 
obflacle à l'évacuation du fang des règles, 


bi 
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on a plus d’une fois trouvé des cloifongs 
membraneufes dans le vagin , qui produi- 
foient les mêmes effets ; d’autres fois une 
membrane qui voiloit & bouchoit l’orifice 
de la matrice. 

L’exiftence de l’hymen pañle générale- 
ment pour le figne phyfique de la virgi- 
nité ; mais il n’en offre pas une preuve plus 
certaine, que les débris de cette mem- 
brane n’indiquent l’état contraire. L’hy- 
men peut exifter, quoique la femme ait 
fouffert les approches d’un homme , même 
quoiqu'elle. foit enceinte ; & cette mem- 
brane a pu être détruite par des caufes 
qui ne donnent aucune atteinte à cette 
vertu morale, connue fous le nom de 
Yirginite. 

D. Quelles font Les parties qu’on appelle 
garoncules myrthiformes ? | 

R. Ces caroncules font des efpèces de 
crêtes ou appendices très-petites , qui fe 
remarquent au bord inferieur de l’orifice 
du vagin, & qu’on regarde comme autant 
de lambeaux de la membrane hymen dé- 
chirée dans l’aéte vénérien, Ces caroncules 
font au nombre de trois pour l'ordinaire, 
® D. Z quelle partie donne-t-on Le nom de 
frein , ox de fourchette ? 

R. On donne ce nom à un repli femi- 
lunaire de la membraneinterne des grandes 
lèvres, fitué au bas de l’orifice du vagin, 
au- devant & un peu au-deflous de lhymen, 


fer l'Art des Accouchemens. 6% 
Ce repli fe déchire prefque toujours lors 
du premier accouchement , malgré les 
foins qu’on apporte à le conferver ; mais 
gette déchirure n’a rien de défagréable , 
quand elle ne fe prolonge pas fort au loin 
fur le périnée. 

D. Qweff-ce que la foffe naviculaire ? 

R. C’eft un enfoncement en forme de 
petite nacelle firuée tranfverfalement der 
rière le frein ou la fourchette, & au- 
devant de lhymen. Cette fofle ne peut 
être telle, qu’autant que le frein eft en- 
ter, 

D. Que défione-t-on fous le nom de périnée ? 
__R. Le périnée eft l’efpace qui s'étend 
depuis le bas de la vulve jutqu’à l'anus. 
Sa longueur eft de quatorze à quinze 
lignes, même plus. Cette efpèce de pont 
eft formé par la paroi poftérieure & in- 
férieure du vagin, par des mufcles très- 
minces , & la peau. 

Le périnée s’élargit beaucoup dans tous 
les fens, quand la tête de lerfant fait 
effort pour fortir ; & trop fouvent , il fe 
déchire à l’inftant où elle traverfe la vulve. 
Prefque toujours cette déchirure fe borne 
au milieu de fa longueur, & quelquefois 
elle s'étend jufqu’à l’anus, de forte que 
cette ouverture & la vulve ne paroïffent 
en former qu’une. C’eft cette grande dé- 
chirure que l'Accoucheur doit s’efforcer de 
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prévenir, parce que les fuites en font at 
moins très-défagréables pour la femme , 
fl elles ne deviennent fâcheufes. 


SECTION IL 
Des parties molles internes, 


D. Querres {ont les parties internes de 
la générarion ? | 

R. Ce font la matrice & fes ligamens; 
les trompes, les ovaires & le vagin. 

D. Qreff-ce que la matrice ? 

R, La matrice eft un vifcère creux j 
charnu , membraneux & vafculeux. Elle 
eft fituée dans le petit baflin, entre la 
vefñe &c Pinteftin reétum , de manière que 
fon fond eft en haut & fon orifice en Las, 

D. Quelle eff la forme naturelle de la 
matrice, quel en ef de volume, & que doit= 
on y confidèrer extèrieurement ? 

R. La forme naturelle de la matrice eft 
aflez femblahle à celle d’une poire un peu 
applatie {elon fon épaiffeur , & plus longue 
que large. 

Son volume eft tel, qu’elle a deux pouces 
& demi au moins de longueur , dix-huit 
à vingt lignes dans fa plus grande largeur, 
$& huit à dix lignes d’épaifleur. 

On divife la matrice en fond , en corps 


êc en col. Le fond en eft la partie {upés 


\ 
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tieure, le corps la partie moyenne & 
le col la partie inférieure. Ce dernier 
forme dans le vagin , une faillie lon- 
gue de plufieurs lignes , & prélente une 
ouverture que nous décrirons ci-après. 

On confidère à la matrice extérieure= 
ment , 1°. deux faces légérement arron- 
dies , dont l’une regarde la vefñe, & 
Jautre l’inteftin reétum; la première eft 
la face antérieure , & l’autre la tace pof- 
térieure ; 2°, trois bords , favoir un fupé- 
rieur qui eft le fond de la matrice, & 
deux latéraux qui forment les côtés de 
ce vifcère; 3°. trois angles, dont deux 
fupérieurs, defquels paroiflent fortir les 
trompes de Fallope , & un troifième qui 
termine le col inférieurement, c’eft le 
mufeau de tanche. Ç 

D. Quelle eff la grandeur refpeütive dé 
fond, du corps 6 du col de La matrice ? 

R. Le fond eft la plus petite de ces 
trois parties de la matrice dans l'état na- 
turel ; il comprend feulement ce qui fe 
trouve au-deffus de linfertion des trompes 
de Fallope. Le corps en eft la partie la 
plus confidérable ; c’eft celle qui offre le 
plus de longueur , le plus de largeur & 
le plus d’épaiffeur. Le col en eft la partie 
la plus étroite ; la moitié de fa longueur 
fe remarque dans le fond du vagin, & y 

« forme cette faillie que nous avons annong 
cée fous le nom de rwftau de tanche. 
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D. Pourquoi a-t-on défigné cette parie 
du col de la matrice [ous le nom de mufeau 
de tanche ? 

On la nommée ainfi par rapport à la 
reflemblance qu’on a cru lui trouver avec 
le mufeau d’un poiffon appellé sanche, 

Cette partie du col de la matrice chez 
les femmes qui n’ont point eu d’enfans, 
& qui font dans l'état le plus naturel à 
cet égard, forme une efpèce de mammelon 
de la longueur de quatre à fix lignes , un 
peu applati de devant en arrière, & à 
l'extrémité duquel fe remarque une ou- 
verture tranfverfale, longue de plufieurs 
lignes & fi étroite qu'on à peine à la 
diftinguer en touchant du bout du doigt, 
Cette ouverture eft l’orifice externe de la 
matrice ; fa lèvre antérieure eft un peu 
plus épaifle & plus alongée que fa lèvre 
poftérieure. | 

D. La forme du mufeau de tanche & de 
Jon orifice efl-elle la même chez routes les 
femmes ? 

R. Elle eft conftaimment la même chez 
toutes celles qui n’ont pas eu d’enfans, 
qui ne fe font pas livrées avec excès À 
late vénérien , & qui n’ont eu aucune 
maladie dans cette partie ; mais on ne 
voit que trop fouvent la forme du mufeau 
de tanche altérée par l’une de ces caufes. 
Chez les femmes qui ont eu plufieurs en«« 
fans , même un feul, le mufeau de tanche 
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paroit plus gros, plus arrondi & plus 
court ; fon orifice eft plus large, plus irré- 
gulier, & prefque toujours comme dé- 
coupé & échancré dans fon bord, mais 
tantôt d’un côté, & tantôt de l’autre. Ces 
changemens ne font pas exclufivement la 
fuite de l'accouchement; & le Praticien 
qui aflureroit qu'ils ne peuvent dépendre 
que de cette caufe, s’expoferoit à com- 
. promettre la réputation , & même la vie 
de certaines femmes (a). 

D. Quelle ef? la flruülure ou la compofitions 
de la matrice ? 

R. La matrice eft d’une ftruéture diff- 
cife à déterminer hors le temps de grof- 
fefle. On ne peut alors juger ni de la 
nature de fes fibres, ni de leur arrange- 
ment , ni de leur entrelacement. On 
remarque feulement qu’elles font plus 
molles, plus rougeâtres & moins ferrées 
dans le corps de ce vifcère , que dans fon 
col, où elles font plus denfes & plus 
_pâles. 


(z) L’Accoucheumchargé, quelquefois juridi- 
quement, d'examiner une femme accufée d'infan- 
ticide ou de fuppreffon de pârt , & de déterminer 
fi elle eft véritablement accouchée ou non, s’ex= 
poferoit à faire un faux jugement, & à compro- 
mettre la vie de laccufée , s’il ne prononçoit affir- 
mativement que d’après les altérations du col de 
la matrice, exclufivement à tous les autres fignes, 
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_ Dans le cours de la groffeffe, toutes 
ces fibres fe développent, deviennent plus 
longues, plus épaifles, plus fouples, & 
prennent par-tout le caratère de la fibre 
charnue. Elles paroïffent former alors diffé. 
rentes lames étroitement appliquées les 
unes fur les autres |, & liées entre elles 
par des fibres de traverfes, de manière 
qu'il eft impoñlible de les féparer fans 
couper ou décnirer beaucoup de ces fibres, 

Les fibres de ces diverfes lames ne fui. 
vent pas la même direétion. Les plus ex- 
térieures femblent defcendre du milieu du 
fond de la matrice au bord de fon ori- 
fice, & celles des plans intérieurs croifent 
ces premières en divers fens. 

Dass l'épaifleur de ce tiflu fe trouve 
un grand nombre de vaifleaux de toutes 
efpèces, & des petites glandes qui filtrent 
une partie de l'humeur dont la cavité de 
la matrice eft toujours enduite, 

Les vaifleaux fanguins viennent de plu- 
fieurs fources. Les artères font produites, 
1°. par les fpermatiques qui naiffent de 
Paorte inférieure ; 2°, par les honteufes 
communes qui viennent des iliaques in- . 
ternes ou hypogaftriques. Les veines qui 
accompagnent ces artères vont fe rendre 
dans la veine-cave inférieure par des troncs 
connus fous les mêmes noms que ces artères. 
Tous ces vaifleaux, dans l’état habituel, 
fuivent un cours très-tortueux, & paroiffent 
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repliés fur eux-mêmes de mille manières 
différentes. Mais 1ls fe développent dans la 
OU. & ne décrivent à la fin de celle- 
ci que des courbures très - alongées. 

On trouve une autre efpèce de vaif- 
feaux fanguins dans la fubftance de la 
matrice, qu'on nomme fus utérins. Des 
artères très-déliées viennent s’y terminer, 
& des veines aflez groffes paroiflent en 
prendre naïflance. Ces finus s'ouvrent dans 
la cavité même de la matrice, par autant 
d’orifices aflez remarquables, dans le temps 
des règles fur-tout ; & plus remarquables 
encore après l'accouchement, car on en 
trouve alors de trèslarges à l'endroit OÙ 
étoit attaché le placenta. 

Les vaifleaux lymphatiques de Îa ma 
trice ne font pas moins nombreux que 
les vaifleaux fanguins ; mais les nerfs, beau- 
coup plus petits , n’y paroiflent pas dif- 
_ tribués avec autant de profufion. Ces nerfs 
viennent des fpermatiques , des plexus 


__ facrés & hypogaftriques, 


La matrice eft recouverte extérieure- 
ment par le péritoine (x) , qui forme fes 
principaux ligamens , &e qui lui eft intimé- 
ment adhérent, excepté fur les côtés & 
au-deffous des trompes. La cavité de la 
matrice eft tapiflée d’une autre membrane 


(2) Le péritoine eft une membrane qui tapiflé 
touts la cavité du ventre, 
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beaucoup plus mince, & percée de nom 
bre de trous. 

_ D. Indiquez-nous quelle ef? l’épaiffeur des 
parois de la matrice. 

R. Cette épaifleur eft d'environ quatre 
lignes vers le milieu du corps de la ma- 
trice , & un peu moindre dans les autres 
parties. 

D. Quelle eff la forme & l'étendue de la 
cavité de La matrice, 6 qu'y trouve-t-on de 
remarquable ? 

R. La cavité de la matrice peut être 
divifée en deux parties ; 1°. en celle qui 
appartient au corps de ce vifcère; 2°. en 
célle qui appartient au col. La première 
a une figure triangulaire, & la feconde 
eft à-peu-près ovalaire. L'accouchement, 
pour l'ordinaire , altère la forme naturelle 
de la cavité du col de la matrice; & chez 
la plupart des femmes qui ont eu des en- 
fans , elle reflemble à un entonnoir, dont 
la pointe feroit en haut & le pavillon 
vers le vagin. 

L’étendue de la cavité du corps de Ja 
matrice eft telle, qu’elle contiendroit diff- 
cilement une grofle fêve de marais. On 
remarque fupérieurement , de chaque côté, 
une ouverture très-étroite qui forme l’en- 
trée de la trompe; & une troifième en bas, 
& un peu plus large , qu'on appelle orrfice 
interne de la matrice. On y trouve d’ail- 
leurs un grand nombre d’autres ouvertures 
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beaucoup plus petites, répandues par-tout, 
& dont les plus remarquables appartien- 
nent au finus dont nous avons parlé. 

Indépendamment de pareilles ouver- 
tures , on remarque dans la cavité du col, 
des rugofités ou replis formés par le tiflu 
même de la matrice & la membrane qui 
la recouvre intérieurement (a). 

D. Quels font les ligamens de la matrice ? 

R. Ces ligamens font au nombre de 
quatre principaux ; favoir, deux qu’on ap- 
pelle Zgamens larges, & deux autres con- 
nus fous le nom de Zigamens ronds. 

Les ligamens larges font des replis du 
péritoine qui s'étendent de la matrice aux 
parties latérales du baffin, & qui forment 
eux-mêmes fupérieurement deux autres 
replis placés l’un au-devant de Pautre, 
qu’on appelle af/erons : l’un de ces aîlerons 
enveloppe la trompe de Fallope, & l’autre 
lovaire. 

Les ligamens ronds naïfflent des parties 
fupérieures &t latérales de la matrice , au- 
devant & un peu au-deflous de lorigine 
des trompes : ils defcendent d’abord entre 
les deux lames des ligamens larges, & 
fe recourbent enfuite en montant vers les 


(a) La matrice, chez certaines femmes, s’eft 
trouvée double ; & chez d'autres fa cavité étoit 
divifée par une cloifon longitudinale qui s’éten- 
doit depuis Le col de ce vifcère jufqu’à fon fonde 


2 ES 

2 Principes 1 

Os pubis, pour fortir du ventre par les ane 

neaux inguinaux, & aller fe perdre au 

pli des aînes, en fe divifant en plufeurs 

branches, & formant une efpèce de patte 
dote. 

Les ligamens ronds ne font pas, comme 
les autres, de fimples replis du péritoine, 
mais des efpèces ‘de cordons formés de 
fibres qui paroiïflent charnues , ainfi que 
de quelques vaifleaux fanguins & de quel-- 
ques filets de nerfs. On remarque encore 
quatre replis du péritoine en forme de 
croiffant, qui paflent pour autant de li- 
gamens de la matrice. Deux de ces replis 
femblent defcendre des parties latérales 
& antérieures de la matrice vers la veffie, 
& les autres, de fes parties latérales & 
poftérieures vers l’inteftin re&tum. 

D. Faites-nous la defcription des trompes 
de Fallope. 

R. Les trompes de Fallope font deux 
conduits , un de chaque côté, qui s'élèvent 
des parties latérales & fupérieures de la 
matrice , & qui fe portent vers les côtés 
du bafin, où ils fe terminent par une 
ouverture aflez large, dont le bord eft 
découpé & comme frangé : cette ouver- 
ture fe nomme le pavillon de la trompe, 
_& le bord frangé, le morceau du diable, 
Une des franges eft attachée à l’ovaire, 
& les autres font flottantes. La longueur 


des trompes eft de quatre à cinq travers 
de 
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de doigts; leur direétion eft'un peu tor- 
tueufe, & l’on obferve qu'après s'être 
élargies graduellement en s’éloignant de 
la matrice, elles fe rétreciflent un peu, 
pour fe dilater de nouveau, & former le 
_ pavillon. 
. Les trompes font d’un ti4u fibreux de 
la même nature que celui de la matrice, 
& elles font enveloppées dans Vaileron 
antérieur des ligamens larges. 

D. Faites-nous la dejcription des ovaires, 

R. Les ovaires font deux corps glan- 
duleux, ou qui paroiflent tels; du volume 
d’une grofle fève de marais ; placés dans 
Paileron poñtérieur des ligamens larges, 
& à quelque diftance de la matrice, à 
laquelle ils font attachés par ce même 
aileron. | 

Ces corps font un peu boflelés exté- 
rieurement, & remplis intérieurement d’un 
nombre indéterminé de petites vefles 
pleines de liqueur, qu’on regarde comme 
autant d'œufs , & dont la groffeur n’ex- 
cède pas celle d’un grain de chenevi. Ces 
œufs , vrais ou préfumés tels , n’attendent 
que leur fécondation pour fe détacher, 
& être portés dans la matrice au moyen 
de l’une des trompes. 
« Selon quelques auteurs, les ovaires ne 
font que des organes deftinés à féparer 
une liqueur femblable à celle que prépa 
rent les tefticules de l’homme ; mais ce 
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fentiment a peu de partifans aujourd’hui , 
tandis que celui des œufs eft généralement 
admis. | 

D. Queflce que le vagin ? 

R. C’eit un canal membraneux de la 
fongueur de plufieurs pouces , qui s'étend 
depuis le nulieu du col de la matrice, 
‘auquel il s'unit extérieurement , jufqu’au 
bas de la vulve, Le vagin paroît compofé 
de deux membranes, dont l’interne très 
épaifle & très-élaftique , forme une inf- 
nité de replis qui rendent le dedans de 
ce canal inégal & comme raboteux. Ces 
replis fe développent & s’effacent dans 
chaque accouchement ; difparoiflent même 
chez les femmes qui ont eu plufeurs 
enfans, de manière que le vagin en de- 
vient plus ample , & plus life intérieure- 
ment. 

L'extrémité inférieure du vagin eft en- 
tourée d’un plexus de vaifleaux aflez re- 
marquable ; &c de deux mufcles en forme 
de bandes, qui montent de la partie ane 
térieure du fphinéter de l'anus jufqu’au 
clitoris, auquel 1ls fe terminent: on nomme: 
ces mufcles conftriéleurs du vagin. Ontrouve 
fous ces mufcles, & dans l’épaifleur du 
plexus vafculaire qui vient d’être décrit, 
deux glandes , dont le canal excréteur, 
long de plufieurs lignes , va s’ouvrir fur 
les côtes de l'entrée du vagin. 

La furface interne du vagin préfente 
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üne infinité de peties ouvertures qui four- 
niflent l'humeur muqueufe dont elle eft 
enduite continuellement (a). 


EXPLICATION 


DELA PLAN CIE L Ve 
FIGURE L 


Certe Figure reprélente la matrice & fes ligamens ; 
_ des trompes de Fallope, les ovaires & le 
vagin, dans l'état naturel, 
aa. La matrice vue par fa partie poité- 
rieure. 
b. Lé fond de fà matrice. 
cc. Le corps de la matrice, 
d. Le col de la matrice. 
e. Le mufeau de tanche, 
: f L’orifice externe de la matrice , où 
du mufeau de tanche. | 


: ggg. Les ligamens larges. 


8 
hhhh. Les ailerons des ligamens larges. 
lu. Les ligamens ronds de la matrice 


(a) Indépendamment dé, cé que l’hymen peut 


fermer l'entrée du vagin, on a vu quelquefois 
de pareilles cloifons membraneufes dans la lon- 
gueur de ce canal, Il s’eft auffi rencontré des 


| femmes chez lefquelles le vagin fe terminoit dans 


| le reflum, au lieu de s'ouvrir à l'extérieur. 
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_KK, Les pattes d’oie formées par les ligas: 
mens ronds lorfqu’après leur fortie: 
du bas-ventre, ils fe terminentt 
au pli des aînes, | 
LL. Les trompes de Fallope. | 
MM. Le pavillon des trompes & leur bord! 
frangé. 8 
NN. La frange du pavillon qui eft atta… 
chée à l'ovaire. tome 
OO. Les ovaires. | 
PP. Le vagin , ouvert felon fa longueur, 
dans fa partie poftérieure, 
uqqq. Les replis ou rugofités formés par la! 
membrane interne du vagin. 
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_ Cerre Figure repréfènte La matrice ouverte dans: 
fa partie antérieure; pour en faire voir la! 

cavité. 

. A. La cavité du cerps de la matrice, 

_ B. La cavité du col de la matrice. 

€. L’orifice interne de la matrice. 

D. L’orifice externe. 

EE. L'orifice des trompes de Fallope. 
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SECTION III 


De la matrice confidérée dans l'état de 
groffelle. 

D. @) VELS font Les changemens que la 
matrice éprouve dans le temps de la groffeffe ? 
À. Les changemens que la matrice 
éprouve dans les premiers jours de la 
groffefle ne peuvent être appréciés ; mais 
après ce temps , le toucher nous fait aflez 
bien connoïtre ceux qui s’opèrent, tant 
dans la forme que dans le volume de ce 
vifcère. Nous. obfervons que le corps 
de la matrice fe développe & s’arrondit , 
de manière que le fond s'élève graduel- 
lement jufqu’au-deflus de lombilic dans les 
fix premiers mois; & continue de le faire 
dans le feptième & le huitième, au point 
que vers la fin de ce dernier il touche 
prefque au cartilage xiphoiïde. Au lieu de 
s'élever davantage encore pendant le neu- 
_ vième mois, il femble defcendre ; & le 
ventre paroît plus bas aux approches de 
l'accouchement. 

Après le fixième mois, le col de Îa 
matrice commence à fe développer ; il 
s'épaiflit d’abord vers fa bafe , '& diminue 
de longueur infenfiblement, jufqu’à ce 
qu'il foit complétement effacé; l’orifice 
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alors fe dilate affez pour admettre le doigt, 

L'époque où l’orifice de la matrice com- 
mence à s'ouvrir n’eft cependant pas là 
même chez toutes les femmes ; quelque-: 
fois il eft aflez ouvert pour recevoir Île 
doist dès le huitième mois, & même: 
plutôt , fur-tout chez les femmes qui ont: 
eu déjà des enfans. 

La matrice, dans les derniers temps 
de la groffefle, paroït avoir dix à douze: 
pouces de longueur fur fept à huit de: 
largeur dans le milieu de fon corps. Cette: 
augmentation détendue s’opère fans que: 
l'épaiffeur de fes parois diminue confidé- 
rablement. 

D. £a matrice éprouve-telle quelques dé=» 
placemens dans le cours de la groffeffe ?. 

R, Il eft aflez ordinaire de la trouverr 
plus baffle dans les deux premiers mois; 
mais par la fuite fon orifice s'éloigne dei! 
l'extérieur à mefure qu’eile s'élève dans 
le bas-ventre , &c prefque toujours fom 
fond fe porte vers l'un ou l’autre côté: 
de cette çavité, ou fe déjette en devantt 
au-deflus des os pubis. On nomme cess 
déplacemens obliquiré. Voyez l'art. obliquités. 

D. De quelle aïlion la matrice ef} - elle 
fafceptible ? 

R. La matrice eft douée de la facultéc 
de revenir fur elle-même, de fe refferrer., 
& de fe réduire à un très-petit volume, 
lorfque les fubftances qui Pavoient foreées 
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de fe dilater en font forties ; cette faculté 
fe nomme aéhon tonique, 

La matrice eft capable d’une autre ac- 
tion beaucoup plus forte, qu'on appelle 
contraéhion. Cet au moyen de celle - c1 
qu’elle expulfe l’enfant & le délivre. Cette 
contraétion ne dure qu’un inftant, enfuite 
elle cefle , & recommence après un in- 
tervalle de quelques minutes, pour re- 
prendre ainf jufqu’à ce que l’accouche- 
ment foit terminé. ( Voyez l’art. douleur de 
l'accouchement ). | 
_ D. Quel eff l'état de la matrice après l'ac+ 
couchement ? 

R. La matrice fe refferrant & diminuant 
de capacité à mefure que l'enfant s’en 
dégage, fe trouve réduite, immédiate- 
ment après l’accouchement , à un volume 
tel que fon fond eft plus bas que l’om- 
bilic. Elle perd encore de fon étendue par 
la fortie du placenta, & n'excède guère 
la groffeur du poing après la délivrance. 
Réduite à ce terme, elle ne tarde pas à 
fe tuméfier un peu de nouveau , par rap- 
port à l’engorgement de fes parois, pour 
diminuer infenfiblement enfuite, & revenir 
lentement à fon état naturel. 

D. La rmatrice fe refferre-t-elle auf prom- 
ptement que vous l'annoncez , après la forte 
de l'enfant, chez toutes les fermes ? 

R. Non : il arrive quelquefois qu’elle 
ne Îe reflerre pas dans les Le Ci= 
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_deffus , foit parce que fes facultés fe trou 


vent afloiblies, foit parce qu’elle fe dé- 
livre trop promptement de lenfant, & 
que fes parois tombent dans une efpèce 
d’affaifement & de relâchement. Au lieu 
de fe contraéter &c de fe durcir, comme 
dans le cas précédent, elle refte fouple 
& flifque au toucher ; de manière qu’on 
a peine à la diftinguer & À la reconnoître. 
On a coutume d’exprimer cet état de foi- 
bleffe & de relâchement.par le mot arorie, 


. Ou inertie, Cet état peut avoir des fuites 


fâcheufes , comme on le verra ci-après. 
( Foyez l’art, délivrance...) 


PURE. A5: ET MER ET ER TRE AEEES 


EXPLICATION 


DE LA PLANCHE V. 


Cette Figure repréfente La forme extérieure de 
la matrice dans Le neuvième mois de la. 


groffefe. 


AA, Le corps de la matrice, 
BB. Le col de la matrice, 
C. L'orifice externe. 
DDDD. Les ligamens larges. 
.EFEE. Les ligamens ronds. 
FFFF. Les trompes de Fallape. 
GG. Les ovaires, 
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CHAR ETR PTE 
Des règles, de la fécondité, de la 


flerilité & de la conception. 


SECTION PREMIÈRE, 
Dès règles. 


D. Q U’ENTENDEZ-VOUS par règles ? 

À. On défigne fous ce nom, l'évacuation 
de fang qui fe fait périodiquement par le 
vagin ; depuis l’âge de douze à quatorze 
ans Jufqu’à celui de quarante-cinq à cin- 
quante. On fubftitue fouvent à cette dé- 
nomination celle de mois, de flux lunaire, 
de flux menfiruel, d’ordinaires | &c. 

D. Les règles commencent-elles roujours 4 
l'âce que vous venez daffigner , a ceffent- 
elles de même à celui de quarante-cinq à cin- 
quante ans ? 

R. Non : nous avons indiqué l'époque 
la plus ordinaire, tant pour la première 
apparition des règles , que pour leur fup- 
preflion abfolue ; mais elles paroiffent 
quelquefois beaucoup plutôt , quelquetois 
plus tard, & finiffent de même. On a 
vu des enfans à peine fortis à derveau 
| V 
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éprouver cette évacuation ; & des femmes 
y ètre fujettes jufques. dans. l’extrème 
vieilleffe, 

D. Toutes les femmes font-elles réglées ? 

R. Il en eft bien peu qui ne le foient 
pas ; & 1l n’eft pas rare que chez ces femmes 
une évacuation quelconque, telle qu’un 
faignement de nez, un flux hémorrhoïdal 
ou une diarrhée, ne remplace périodi- 
quement les règles. On regarde ces femmes. 
comme inhabiles à la génération, & le 
vulgaire les appelle bréhaines. 

D. D'ox provient le fang des règles ? 

R, Ce fang tranfude-de la furface in= 
terne de la matrice par les ouvertures 
nombreufes , que nous avons regardées 
comme les orifices des finus utérins; & 
dans l'opinion de quelques auteurs , il 
découle immédiatement des artères ou des 
veines de la matrice. Les vaifleaux du 
vagin , & ceux du mufeau de tanche, en 
fourniflent peut-être une partie. 

D. Quelle eff la qualité du fang de règles ? 

KR, Chez une femme faine, le fang des 
règles eft pur, comme celui qu’on tire- 
#oit d’une veine du bras dans le même 
temps : 1] n’a aucune des mauvaifes qua- 
htés que des auteurs lui ont aflignées; 
comme de faire tourner à lPaigre.les li- 
queurs en fermentation , ou les boiflons 
fermentées, d’exciter la pourriture des 
viandes , de ronger le fer, &c. 
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Si on le trouve quelquefois altéré, 8e 
d'une odeur fétide, &c. il faut l’attribues 
à la mauvaife fanté de la femme , à l’alte- 
ration de fes humeurs, à quelques mala- 
dies des voies utérines , où à ce que ces 
femmes néglisent , dans le temps des 
règles, les . que demande la propreté: 

D. Les règles reparoiffent-elles fouvent chez 
la même femme, & de combien de temps eff 
leur durée ? | 

R. La plupart des femmes n’éprouvent 
cette évacuation qu'une fois le mois ; il 
en ef quelques-unes qui font réglées tous 
les quinze à vingt jours, & d’autres on 
ne peut plus rarement, 

La durée de cette évacuation ef de 
quatre à fix jours, & de huit à l'égard 
de certaines femmes, Nous ajouterons que 
chez d’autres les régies n'ont lieu que 
pendant un jour, & même moins. 

D. Quelle eff la quantité du [eng qui 
s'écoule pendant ce temps ? 

R. On ne peut trop l'apprécier : mais 
cette quantité, qu'on eftime de trois à 
quatre onces, diffère felon la confitution 
de la femme, fa manière de vivre , le cli- 
mat qu'elle habite, &c. Les femmes d’une 
conflüitution fanguine perdent en: général 
plus que les autres; celles qui habitent 
les villes, & qui vivent dans Paifance, 
perdent davantage que celles de fa came 
pagne , qui font plus d'exercice, &c fe 
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nourriffent d’alimens groffiers & peu fuc- 
culens. 

D. Les femmes enceintes font-elles régiees ? 

R. Non: cette évacuation fe fupprime 
pendant la groffeffe, & ne reparoît, le 
plus fouvent, que fix femaines où deux 
mois après l’accouchement, même plus 
tard, chez les femmes qui n’allaitent pas 
leurs enfans, Il s’en trouve néanmoins qui 
font réglées une ou deux fois dans le com- 
mencement de la groffeffe ; quelques-unes 
qui le font jufqu’à un terme plus avancé, 
& bien peu chez qui cette évacuation 
fe foutient périodiquement jufqu’au mo- 
ment de l’accouchement. 

D. D'où provient le fang des règles pen- 
dant la groffeffe ? 

R. H ne peut provenir de la furface in- 
terne de la matrice, comme chez les 
femmes qui ne font pas enceintes , puifque 
le produit de la conception remplit la ca- 
vité de ce vifcère | & y eft adhérent de 
toutes parts. On préfume , avec raifon, 
que ce fang n’eft produit que par les vaif- 
feaux du col de la matrice, & peut-être 
par quelques-uns du vagin : aufli a-t-on 
obfervé que les règles étoient alors moins 
abondantes, & que le fang en étoit plus 
féreux. 

D. Peut-on affurer qu'une femme eff réglée 
parce qu'elle perd du fang de temps à aurre 
pendant la groff:ffe à 
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R. Non : pour qu’une femme foit ré- 
glée , il faut que l'évacuation dont il s’agit 
Vienne périodiquement , comme avant la 
groflefle , & aux mêmes époques. Les 
femmes qui ne voient du fang qu’à des 
intervalles irréguliers, font dans un état 
de perte ; & prefque toujours ce fang vient 
de ce qu'une portion du placenta s’eft 
détachée de la matrice. 

D. £Æff-il bien important de diflinguer les 
règles d'avec la perte ? 

R. Cette diftinétion feroit utile en cer- 
tains cas; mais elle eft quelquefois bien 
difficile. Elle feroit utile, en ce que les 
règles, qui font une évacuation naturelle, 
ne peuvent influer auf défavorablement 
fur la groffeffe, qu'une perte qui provien- 
droit du détachement d’une portion de 
placenta. 

Les règles peu abondantes alors s’ar- 
rétent d’elles-mêmes, & durent peu de 
temps ; elles foulagent la femme , au lieu 
de laffoiblir ; mais 1l n’en eft pas de même 
de Ja perte , qui peut augmenter , fr l’on 
ne prend les précautions convenables | &é* 
être fuivie de faufles-couches ou d’accou- 
thement prématuré. 

D. Comment peut-on difhinguer ces deux 
efpèces d’évacuations ? 

R. Voici quelques obfervations qui peu- 
vent avoir leur utilité en pareilles circon- 
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flances. Les règles paroifflent au temps 
marqué comme avant la groffefle ; le fang 
coule en petite quantité, il eft plus fluide, 
plus pâle, & fe coagule difficilement ; cette 
évacuation n’eft précédée d’aucune caufe 
remarquable , à laquelle on puifle lattri- 
buer. La perte, au contraire, s'annonce 
à la fuite de l’une de ces caufes; foit 
d’une chûte , d’un effort, d’une violente 
pafñon, ou dans un cas de pléthore ex- 
cefive. Elle n’a point de temps marqués; 
elle eft accompagnée d’un fentiment de 
pefanteut , de douleurs vers la matrice, 
& de défaillances. Le fang en eft plus 
épais, plus rouge, & fe coagule plus 
aifément : fouvent même il fort fous forme 
de caillot. 

D, Les femmes enceintes ont-elles quelques 
précautions a obferver pendant le cours des 
règles ? | 

R. Quand cette évacuation n’eft que 
médiocre , les femmes obferveront feule- 
ment de ne pas faire de grands mouve- 
mens, n1 aucun excès dans le régime; 
mais elles garderont le repos, elles fe 
tiendront au lit, & elles feront ufage de 
quelques boiffons tempérantes & acidules, 
fi les règles deviennent abondantes. | 

S1 les règles fe renouvelloient ainfitous 
les mois, 1l feroit à propos de les pré- 
venir, où de les modérer par une faignée 
du bras, faite quelques jours avant leur 
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apparition, lorfque la femme en éprouve 
les fymptomes avant-coureurs. 

D. Que doit-on preftrire à la femme dans 
le cas de perte ? 

R. Lorfque la perte ne fait que s’an- 
noncer , & qu’il coule peu de fang , fi elle 
‘n’a pour caufe qu’un mouvement violent, 
une pafñion vive, &c. la conduite c1- 
_deflus eft celle qu’il convient de garder; 
mais quand cet accident provient de la 
plénitude des vaifleaux qui a détruit une 
partie des adhérences du placenta, il faut 
pratiquer une ou deux faignées du bras 
felon les circonftances , prefcrire le repos 
le plus exaét, donner des boiffons forte- 
ment acidulées, &c. on verra dans la fuite 
ce qu'il faut faire dans ce cas , felon qu'ib 
devient plus ou moins grave. 

D. Les femmes qui allaitent leurs enfans 
Jont-elles réglées comme dans létat habuuel ? 

À. Il eft rare que ces femmes foient 
fujettes à cette évacuation périodique. Elle 
ne paroïit chez la plupart qu'après qu’elles 
ont fevré l’enfant, & chez d’autres, que 
vers la fin de lallaitement, c’eft-à-dire , 
après un an. Îl en eft cependant aufi dont 
les règles reviennent plutôt, & lopinion 
qu'on a de ces femmes eft telle, qu'on 
les regarde généralement comme de mau- 
vaifes nourrices. 

D. Pourquoi ces femmes re ferorent-elle s 
pas aufhi bonnes nourrices que les autres à 
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R. 1°. C'eft qu'une nourrice qui: eft 
réglée périodiquement, & dès les premiers 
temps , a plus de difpofition qu’une autre 
à devenir grofle ; 2°, c’eft que le lait fou- 
vents’éclaircit & diminue pendant le cours 
des règles ; ce qui peut influer fur la fanté 
de lenfant, Mais il eft des femmes dont 
le lait ne perd aucune de fes bonnes qua- 
lités , quoiqu’elles foient réglées tous les 
mois; s'il convient de changer l'enfant de 
nourrice dans le premier cas, on ne feroit 
nullement fondé à le faire dans le fecond, 


A ——————————— 
| SECTION IL 
De /a fécondité & de la fiériliré. 


D. Q V'EST-CE que fécondité ? 

R. La fécondité, chez la femme, eft 
la faculté de concevoir. 

D. 4 quel âge la femme jouit-elle de certe 
 faculié? | 
_  R. La femme eft en état de concevoir, 
& de devenir grofle, dès qu’elle eft bien 
réglée, & tant que cette évacuation menf- 
truelle continue ; conféquemment depuis 
l’âge de douze à quatorze ans jufqu’à celui. 
de quarante-cinq à cinquante dans les cli- 
mats temperées. 

D. La femme ne peut-elle pas devenir grofe 
avant la première apparition des règles, & 
après leur ceffation abfolue ? 
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R. Quoique les règles foient le préfage 
de la fécondité , &” que la plupart des 
femmes ne conçoivent qu'autant que cette 
évacuation s’eft manifeftée , & fe mani- 
fefte encore , il en eft cependant qui ont 
conçu & qui font devenues groffes avant 
d’être réglées , & d’autres plufeurs années 
après la fupprefiion abfolue de cette éva- 
Cuation, 

- D. D'ox provient la fécondité ? 

R. Cetre aptitude à concevoir ne paroït. 
pas feulement une fuite de la bonne conf- 
titution de la femme , de la bonne con- 
formation des parties de la génération, 
de la qualité des fluides qui arrofent ces 

arties , & de la fenfibilité dont elles 
jouiffent; car on ne voit que trop de 
femmes valétudinaires , même infirmes , 
Concevoir & devenir mères, À 

D. Quwefl-ce que la flériliré ? 

R, La ftérilité eft l’inaptitude à conce-« 
voir ; c'eft la privation de cette faculté 
connue fous le nom de fécondiré. La fté- 
rilité eft, chez la femme , la même chofe 

ue limpuiffance chez Fhomme. 

D. Quelles font les caufes de la flérilite ? 

R, L'obturation du vagin & celle du 
col de la matrice font les feules caufes 
qui paroïffent devoir s’oppofer à la con- 
ception. Les vices de conformation des 
| parties, tant externes quinternes, de la 
génération, la mauvaife qualité des fluides 
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qui vivifient toutes ces parties , & qui les 
arrofent; le défaut d’évacuations ment. 
truelles, ou leur abondance; les écou- 
lemens d’humeurs blanches qu’éprouvent 
habituellement certaines femmes » l’em- 
bonpoint exceffif, &c. qu’on a regardés 
comme autant de caufes de ftérilité , ne 
peuvent pañler abfolument pour telles. 

D. Z nef donc pas facile de déterminer 
quelle ef? la caufe de la fiérilité chez bien des 
femmes. 

R, Il eft d'autant plus difficile de le 
faire , que nous en voyons fouvent qui 
deviennent grofles, quoique affe@ées de 
plufieurs de ces maladies , de ces vices de 
conformation dont nous venons de parler; 
tandis que d’autres femmes faines , du 
moins en apparence, &c bien conformées, 
ne peuvent le devenir. Combien n’en a-t-on 
pas vu long-temps ftériles avec un pre- 
mier mari, avoir des enfans avec un fe- 
cond; ou ne pouvoir en donner à celui- 
ci, quoiqu'en ayant eu plufieurs en pre- 
mières noces ? 

D. Ne peut-on pas remédier à La flériliré ? 

R. On peut y remédier dans beaucoup 
de cas. Quand elle dépend de l’obturation 
du vagin & de celle du col de la matrice, 
par exemple, on la fait cefler, en ou- 
vrant ces conduits. On guérit de même 
quelques-unes. des maladies qui femblent: 
devoir rendre la femme flérile, &c. mais 
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les procédés pour y parvenir , toujours 
au-deffus des lumières d’une Sage-femme, 
font du reflort d’un Accoucheur inftruit, 
ou du Médecin. FE 


SE Cr10oN III 
De la conception & de la génération. 


D. Q U°EST-CE que La conception ? 
_ À. On ne fauroit donner une définition 
bien claire de la conception. C’eft lation 
par laquelle fe réuniffent dans le fein de 
la femme les principes néceflaiéi"à la 
formition de l’enfant & de fes dépens 
dances, ÉTÉ 5 
. L'arrangement & le développement de 
ces mêmes principes {fe nomme génération, 
D. Quels fonr les principes que fourniffene 
l’homme & la femme dans l’aële de la génération ? 
R. La nature de ces principes nous eft 
inconnue; l’Être fuprême ayant couvert 
d’un voile impénétrable le mécanifme de 
la génération. Malgré le travail infatiga- 
ble des plus favans Naturaliftes , nous 
ignorons encore comment s’accomplit cette 
fonétion , & en quoi l’homme & la femme 
y contribuent. Tous les fyftêmes établis à 
ce fujet fe réduifent à deux principaux; 
Fun dans léquel on admet le mêlange 
d'uneliqueur fournie par l’homme avec une 
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femblable qui vient de la femme ; & dans 
Vautre on fuppofe, chez la femme, des 
œufs qui contiennent les rudimens du 
fétus, & que homme ne fait que féconder 
Ou vivifier. | | 

Ce dernier fyflême eft le plus géné- 
ralement admis; & le premier n’a que 
peu de partifans. 

D. Dans quelle partie de la femme fe. fair 
la conception ? 

À, Soit qu'on admette le fyflême du 
mélange des deux liqueurs prolifiques , 
ou celui des œufs , on fera également 
fondé à croire que la conception fe fait 
dant#un des ovaires , puifqw’on y a 
trouvé des enfans bien formés. Dans l’un 
de ces fyftêmes , l’œuf fécondé dans 


. Povaire s’en détache, & en eft exprimé 


par le pavillon de la trompe, qui le tranfz 
porte dans la matrice; où il fe nourrit 
& fe développe pendant neuf mois ou 
environ. | 

Le produit de la conception s'arrête 
quelquefois dans le milieu de la trompe 
même; d’autres fois le pavillon de cette 
trompe le laifle échapper & tomber dans 
le bas-ventre, où il peut auffi fe ‘déve- 
Topper ; ce qui conftitue autant d’efpèces- 
de groffefles, que nous indiquerons dans 
la fuite, | | 

D. Le produit de La conception eff-il tous 
jours de la même nature ? 


LL 
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R. Si lon peut aflurer qu’il eft toujours 
de là même nature dans les premiers mo- 
mens , du moins préfente-t-1l quelquefois 
de grandes différences dans la fuite. S'il 
réfulte prefque toujours de la conception 
un ou plufeurs enfans avec leurs annêxes , 
quelquefois ce n’eft qu’une efpèce de mafle 
fongueufe & comme charnue, qu’on dé- 
figne fous le nom de “6e, ou de faux: 
germe : de-là viennent ces dénominations, 
de bonne conception & de fauffe conception. 

D. Quels Jont Les fignes qui dénotent 
qu'une femme vient de concevoir ? 

R. 1l n’en eft pas d’après lefquels on 
puiffe l’aflurer , fans craindre de fe trom- 
per. Si quelques femmes éprouvent , à 
l'inftant même de la conception, des chan- 
gemens remarquables dans leur manière 
d'être , foit en bien, foit en mal, qui les 
portent à croire qu'elles viennent de con- 
cevoir , le plus grand nombre n’en eft 
affeété en aucune façon. 
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CHAPITRE IIl. 


De la groffeffe , de fes différentes ef- 
pèces, & des Jignes qui la font 


reconnoître, 


SECTION PREMIÈRE. 


De la groffeffe 6 de fa divifion, 


D. Qussr.ce que La groffeffe ? 

R. On défigne fous cè nom l’état d’uné 
femme qui a conçu, & qui porte én elle 
le produit de la conception. 

D. Combien peut-on établir defpèces dé 
groffeffes ? | 

R. Onne peut en établir que deux ef: 
pèces. générales, qui diffèrent par la na< 
ture du produit de la conception. On ne 
doit pas appeller du nom de grofeffe, 
comme l'ont fait quelques auteurs, cer- 
taines maladies qui donnent lieu au déve- 
loppement du ventre de la femme, telles 
que l'hydropifie, &cc. cet état n’ayant rien 
de commun avec le premier , fi ce n’eft la 
forme extérieure & le volume du ventre, 

L'une des deux efpèces de groffeffes que 
nous admettons, eft formée par un ou plue 
fieurs enfans avec leurs dépendances :nous 


be. à 
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Pappellerons yraie groffeffe. L'autre, qui 
eft également la fuite de la conception, 
n'eft formée que d’une mafle qui a quel- 
que reflemblance avec le placenta , & 
qu'on défigne tantôt fous le nom de 62e, 
tantôt fous celui de faëx-germe : nous la 
nommerons faufle groffeffe. 

D. La vraie groffeffe ne préfente-t-elle pas 
elle-même différentes efpèces ? 

R. La vraie groflefle préfente de très- 
grandes différences ; 1°. felon le lieu où 
fe développent les fubftances qui la conf- 
tituent ; 2°. felon ie nombre d’enfans qui 
la forment; 3°. felon les accidens qui 
l'accompagnent. 

Relativement à toutes ces différences, 
la groffefle a reçu des dénominations par- 
ticulières. 

On appelle bonne groffefle, groffeffe or- 
dinaire, groffeffe u:érine , celle où le pro- 
duit de la conception fe développe dans 
la matrice; & on la diftingue en fimple, 
en compolée, &t en compliquée. La grof- 
fefle fimple, qui eft la plus ordinaire, 
eft celle où il n’y a qu’un feul enfant; la 
groffefle compotée, celle où il fe trouve 
plufieurs enfans, ou bien un feul avec 
une môle ou faux-germe : l’une & l’autre 
de ces groflefles peuvent être compli- 
quées d’accidens. 

La groffeffe extra-utérine , qu’on peut 


appeller mauvaile groffèffe, parce que l'iflue 
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en eft toujours fâcheufe, a reçu également 
des dénominations particulières , felon le 
lieu où fe trouve l'enfant & fes dépen- 
dances : on l’appelle groffeffe tubaire , quand 
elle eft dans l’une des trompes ; des ovaires, 
quand elle a fon fiège dans l’un desovaires; 
. enfin , groffeffe abdominale , lorfque l'enfant 
fe déveléppe dans le bas-ventre même. 
Il peut exifter en même temps une grof- 
{efle utérine & une groffefle extra-utérine ; 
mais les exemples en font rares, 


SAES GTA ORNE: 


Des fignes de la groffeffe. 
D. (@) VEL S font Les fignes de la groffeffe 


en général ? 

R. On a toujours diftingué ces fignes 
en rationnels & en fenfibles. Les fignes 
rationnels font ceux qu’on déduit des chan- 
gemens qu'éprouve la femme dans fa ma- 
nière d’être ; telles font la fuppreffion des 
règles, les lafhitudes fpontanées , les dé- 
goûts, les naufées , les vomiflemens, le 
defir de certaines chofes de peu d’ufage, 
foit en alimens, foit en boiflons , le gon- 
flement & la tenfion douloureufe des mam- 
melles , &c. 

D. Peur-on affurer daprès ces fignes que 
la femme eff grof]e ? 

R, Si le plus grand nombre des femmes 


qui 
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qui éprouvent ces fymptomes font en- 
teintes , 1l en eft chez lefquelles ils ne dé- 


pendent que de la fupprefion des règles, 
La groffeffe d’ailleurs ne donne lieu fou- 
vent à aucun de ces petits accidens : s'ils 
ont paru comme autant de fignes de cet 
état, il faut convenir qu'ils font très- 


“incertains. 


La fecrétion du lait, ou fon excrétion 
par les mammelles, n’eft pas un indice 
plus für de la groffefle ; puifqu'on la 
remarquée à la fuite d’une fuppreflion ac- 


_cidentelle des règles , & même chez de 


très-jeunes filles (a). 

D. Qu'entendez-vous par fignes fenfibles 
de La groffeffe ? 
-R. Les fignes fenfibles de la groffeffe 
font ceux qui fe manifeftent à la vue, 
ou qu'on découvre par le toucher. Ces 
fignes, qu’on ne déduit que de létat de 
la matrice, des changemens qu’elle x 
éprouvés , & de l’exiftence de l’enfant, 
ne laiffent aucun doute fur la grofleffe; 
& même en font connoitre l’efpèce , 
dans le plus grand nombre des cas , ainfi 
que le terme auquel elle eft-parvenue. 


(2) Nous avons vu une petite fille de l’âge de 
huit ans, en fournir abondamment , & de la meile 
ieure qualité, 


E 
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SYE:G TION MIEL 


Du toucher, de fon utilisé , 6 de La manière 
d'y procéder. 


D. Ov doit-on entendre par le toucher, 
pris dans le fens relatif a l’Art des accouche- 
nent ? 


R. Le toucher, dans ce fens, confifte 
à porter un doigt dans le vagin, pour 
s’aflurer de l’état de la matrice , & de ce 
qu’elle renferme. On peut l’entendre éga- 
lement de l'application des mains à l’ex- 
térieur du ventre, faite dans les mêmes 
vues. 


D. Le toucher ef -1l d'une grande utilité 
dans l'Art des accouchemens ? 


R. Il eft tellement néceflaire , qu’on 
doit le regarder comme la bouflole de 
PAccoucheur, & qu'aucun autre fens ne 
peut y fuppléer. Les occafions de le pra- 
tiquer font on ne peut plus multipliées. 
C’eft par le toucher qu’onjuge de la bonne 
ou de la mauvaife conformation du baflin, 
& de l’état fain ou morbifique des parties 
internes de la génération; qu'on recon- 
noît la groflefle, & qu'on en apprécie 
les différens termes; qu'on diftingue la 
groffeffe utérine d'avec la groffefle extra- 
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utérine , la groffefle compoiée d’avec la 
fimple ; les vraies douleurs de l’enfante- 
ment d'avec les faufles douleurs, ou celles 
qui lui font étrangères. Enfin, ’eft par le 
toucher que nous apprécions les progrès 
du travail ; que nous reconnoffonsla partie 
que l'enfant préfente à l’orifice de la ma- 
trice, & dans quelle pofition fe préfente 
cette partie, &c. 

D. Comment doit-on procéder au toucher ? 

R. Pour fe rendre habile dans cette 
partie eflentielle des accouchemens , il 
faut l’exercer fréquemment & fur beau- 
coup de femmes ; en commençant par 
celles qui ne font pas enceintes, afin de 
prendre une connoïflance exaéte de la ma- 
trice dans l’état naturel. Ce n’eft qu’au 
moyen de ces connoiffances préliminaires 
que l’Accoucheur doit s'attendre à dif- 
tinguer les changemens que la groffeffe, 
ou certaines affeétions morbifiques , dé- 
terminent dans la matrice. 

On touchera d’abord la femme debout, 
pour juger plus fainement de la potion 
de la matrice, de fa pefanteur & de fa 
mobilité ; & enfuite étant couchée fur le 
dos , pour mieux en apprézier le volume. 
Le doigt indicateur de lune ou Pautre 
main etant enduit de beurre, de pom- 
made ou de tout autre corps gras, on 
cherchera doucement lentrée du vagin, 
en écartant les grandes me , & on 

1j 
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Vintroduira jufqu'à ce qu'on rencontre 
mufeau de tanche. On examinera quelle 
eft la longueur, la oroffeur , la dureté 
de cette parue , & le degré d'ouverture 
de fon orifice ; on fera attention à fa 
fituation , à la pefanteur de la matrice, 
&c à fa mobilité. 

Après ces recherches, fi la femme eft 
couchée fur le dos, on lui fera relever 
les genoux, de manière que les cuifles 
&c les jambes foient à demi fléchies ; on 
placera un oreiller fous la tête-& les 
épaules, pour que la poitrine foit plus 
haute que le baffin, & que les mufcles 
du bas-ventre, ainfi que la peau, foient 
“ dans un etat de relâchement. On appli- 
quera la main gauche fur le ventre, la 
paume vers le pubis , & les doigts alongés 
du côté de l’ombilic, On déprimera le 
ventre par une preffion convenable, qu’on 
augmentera graduellement, & en portant 
le bout des doigts réunis alternativement 
d'un côté à l'autre, jufqu'à ce qu’on 
rencontre. la matrice, qui fe préfente pro- 
fondément fous la forme d’un corps affez 
dur. 

On s'aflurera que ce corps eft la ma- 
frice, en appuyant un peu plus fortement 
à l'extérieur, & en relevant enfuite le 
mufeau de tanche au moyen du doist 
porté dans le fond du vagin. En la fixant 
ainfi entre ce doigt & la main qui eft 
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au-deflus du pubis, on jugera facilement 
de fon volume. 

D. Le procédé que vous vent de décrire 
efi-il facile a exécuter ? 

R. Il ne préfente de grandes difficultés 
que chez les femmes qui ont de lembon- 
point, ou dont le bas-ventre eft extrème- 
ment fenbble : ; mais 1l eft d’une exécution 
facile fur les femmes maigres, & fur-tout 
chez celles qui ont eu des enfans. Nous 
ajouterons qu'une partie de ces recher« 
ches devient inutile, quand lAccoucheur 
a beaucoup d’expérience dans lart de 
toucher; & que le doigt introduit dans 
de vagin lui fuit pour juger de la ma- 
trice , &£ RPPRE SE celle qui eft dans lPétat 
naturel d'avec celle qui eft affeétée de quel- 
que engorgement confidérable , ou dans 
l'état de groffeffe. 

D. Cornment doit-on pratiquer le toucher, 
quand il s'agit de déterminer ft une femme 
eft enceinte ou non ? 

R. Quand il s’agit d’une groffeffe dou- 
teufe , & au-deffous du terme de quatre 
mois , il faut procéder au toucher comme 
nous venons de le décrire; c’eft-à-dire, 
qu'il convient de toucher la femme de- 
bout, & enfuite couchée, afin de pou- 
voir faifir & fixer la matrice entre le doigt 
porté dans le vagin & la main appliquée 
au- -deflus du pubis. On peut fe condiure 
de même dans un cas de groffeffe plus 

E 1] 
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avancée , quoiqu'il fufife alors de toucher 
la femme debout. | 

D. À quels fignes reconnoft-on une grof.. 
Jeffe de deux, où trois mois au plus ? 

À, On ne peut en aflurer l’exiftence 
que d’après le volume de la matrice. Au 
terme de fix femaines à deux mois, on 
| trouve le corps de ce vifcère fenfiblement 
| développé ; 1l s’eft arrondi dans tous les 
fens, & fa groficur furpañle celle d’un 
œuf d'oie, La matrice, fouvent à ce terme, 
fe trouve un peu plus bafle que dans l’étar 
ordinaire. | | 

Au troifième mois, fon corps plus 
arrondi encore , & plus développé , paroît 
égaler le volume du poing d’un homme; 
quelquefois la tête d’un très-petit enfant 
de naïflance, 

D. Peut-on affurer qu'une femme eff groffe 
d'après ces fignes ? | 

R, Non: ces fignes n’appartiennent pas 
exclufivement à la, grofleffe : l’enporge- 
ment des parois de la matrice, & nom- 
bre d’autres maladies, peuvent en aug- 
menter le volume à ce point, & même 
bien plus. Mais dans le cas d’engorge- 
ment & d’obftru@ion , le corps de la 
matrice eft dur ; il eft inégal au toucher, 
& comme raboteux ; & le plus fouvent 
le col eft affe@té de la même manière. 

Dans la groffeffe , au contraire, la ma 
trice plus volumineufe que dans létat 


LA 
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ordinaire , eft égale , & préfente une forte 
de foupleffe au toucher, ainfi que le mu 
feau de tanche. 

Les petits accidens que la femme 
éprouve depuis qu’elle fe foupçonnegrofe, 
&t que nous avons regardés comme autant 
EE fous rationnels de la groffefle , don- 
nent un degré de certitude aux fignes que 
nous déduifons de laugmentation de la 
matrice ; parce qu'ils n’ont pas lieu ordi- 
nairement dans les maladies de ce vifcère. 

D. Ne peut-on pas juger de la groffeffe 
commençante d'après l'état du col de la ma- 
srice féulement ? | 

R. Beaucoup d’Auteurs l’ont penfé, 
d’après l'opinion où ils étoient, que l’ori- 
fice de la matrice fe refermoit exa@tement 
après la conception. On ne peut aflurer 
ce qui fe pale à l’égard de Porifice in- 
terne, parce que le doigt ne fauroit y par- 
venir avant les derniers mose de la grof- 
fefle ; mais quant à l’orifice externe, on 
ne le trouve dans aucun temps aflez étroi- 
tement fermé, chez les femmes qui ont 
eu des enfans, pour qu'on ne puifle y, 
introduire le doiot. 

D. Quels Jont les fignes qui indiquent le 
quatrième © le cinquième mois de la groffefe ? 

KR, Au quatrième mois, le corps de la 
matrice paroit au-deflus des os pubis, 
& fon fond occupe à-peu-près le milieu 
de lefpace compris entre ces os & l’om- 
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bilic. Le mufeau de tanche eft tourné 


vers le facrum, & fe trouve en général 
plus élevé que dans les deux premiers 
mOIS. s 

Au cinquième mois , le corps de la ma- 
trice, plus volumineux encore, occupe 
toute la région hypogaftrique , qui ef 
alors faillante ; & fon fond s'approche 


à la diflance de deux travers de doigt 


ou environ de lombilic. 

C’eft entre ces deux époques que la 
plupart des femmes diftinguent les pre- 
miers mouvemens de lenfant ; & que: 
VAccoucheur peut le reconnoître mani- 
feftement. 

L'époque de ces premiers mouvemens 
n’eft cependant pas invariable. Il y a des 
femmes qui les diftinguent dès le troi- 
fième mois , & d’autres qui n’en font 
affeétées qu'après le fixième, & même 
plus tard (a). | 

D. De quelle efpèce font Les mouvemens 
que la femme reffent dans ces premiers temps ? 

ÆR.. Ces mouvemens dépendent de l’ac- 
tion de l’enfant même , & fur- tout de 


(a) Nous avons donné des foins à plufeurs 
femmes qui nous ont afluré n'avoir reflenti les 
premiers mouvemens de l'enfant que vers la ré- 
volution du feptième mois; une autre femme 
n'en a éprouvé aucun avant l'accouchement , & 
toutes font accouchées d’un enfant de groffeur or= 
dinaire & bien portant. 
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l'agitation de fes membres, qui frappen. 
alors avec aflez de force la furface in- 
terne de la matrice , qui n’eft tapiflée que 
ju chorion & de l’amnios, pour que la 
femme en. f{oit affeétée. La tête & le 
tronc de l’enfant fe meuvent pareillement; 
mais leurs mouvemens impriment une 
fenfation différente de celle qui réfulte du 
mouvement des extrémités. 


D. L'enfant ne commence-t-il à remuer 
qua lPépoque où la femme S'apperçoit de [es 
mouvemens ? | 

R. Étant animé dès l’inftant de la eon- 
ception , l'enfant doit remuer beaucoup 
_ plutôt; mais fes premiers mouvemens ne. 
font ni aflez forts, n1 aflez étendus pour 
que la femme les diftingue. 

D, L'enfant r'atil pas d’autres mouve- 
mens que ceux dont vous venez de parler ? 

R. L'enfant a un autre mouvement, 
qu'on pourroit appeller de déplacement ou 
_ de ballortèment ; c’eft un mouvement de tota- 
lité , auquel laétion de fes organes ne 
contribue en rien. Entouré d’un volume 
d'eau, toujours très-grand relativement à 
fa petite mafle dans les premiers mois, 
l'enfant peut être déplacé par les mouve- 
mens de la femme & l'attitude av’eile 
prend , ou par les fecoufles que l’Accou- 
cheur communique à la matrice , tant au 
moyen du doigt porté dans le vagin, que 

LE ApANERT 


+06 Principes 

par les mains appliquées extérieurement : 
mais le ballottement qu'éprouve l’enfant 
dans ces fecoufles ne fe manifefte qu’au 
doist introduit dans le vagin. 


D. Indiquez-nous d'une manière plus pré- 
cife comment on-peut exciter & reconnoitre 
ce ballottement. | 


R. Pour le faire bien comprendre, nous 
établirons d’abord que l’enfant étant plus 
_pefant qu'un pareil volume d’eau, doit 
toujours occuper la partie la plus bafle de 
la cavité de la matrice; conféquemment 
la région qui avoifine le col de ce vif- 
cère, quand la femme eft debout : auffi 
eft-ce cette attitude que nous choïfirons 
pour Îa toucher. Cela pofé, pour exciter 
& reconnoître le ballottement de l'enfant, 
on fe conduira de la manière fuivante, 

On avancera lindex d’une main juf- 
qu'au fond du vagin, le plus haut pol- 
fible entre le mufeau de tanche & la 
fymphife du pubis, & lon placera l’autre 
main fur le ventre, à la hauteur du fond 
de la matrice. Alors on agitera douce- 
ment ce vifcère au moyen du premier 
doigt, pour déplacer l’enfant, & lobliger 
de s'élever au milieu des eaux ; auff- 
tôt on donnera une autre fecoufle avec 
les doigts placés extérieurement , pour 
accélérer fa chûte fur le point d’où on 
Pavoit éloigné, L'enfant ainf ballotté, em 
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retombant frappe le doigt introduit dans 
le vagin, avec d'autant plus de force , que 
Ja groilefle eft plus avancée, 

Ce ballottement eft fi peu remarquable 
au toucher avant le quatrième mois de la 
groffefle , que les perfonnes peu exercées 
ne fauroient le reconnoïtre ; mais il de- 
vient d'autant plus manifefte, que la grof- 
 feffe fe rapproche davantage du huitième 
mois ; c’eit pourquoi les commençans 
feront bien de s’en aflurer d’abord à cette 
époque , puis à celle de fept mois ; de fix 
& de cinq, pour fe mettre à même de le 
reconnoïtre au quatrième, 


D. La mère peut-elle di iflinguer Ce MOUVE= 
ment de ballottement de l'enfant ? 


- R. On pourroit croire qu elle ne fe re- 
marque pas , car elle n'en fait aucune 
mention ; ce qu'il y a de certain, ceft 
Que ce ballottement ne peut être auffi re- 
marquable pour elle, que les mouvemens 
ordinaires dont nous avons parlé ; excepté 
cependant quand lPenfant eft mort. La 
femme , dans ce dernier cas, reflent ce 
mouvement de ballottement, & quelque- 
fois d’une manière commis ; elle an- 
nonce qu’une efpèce de boule pefante 
tombe tanent fur le côte où elle fe 


couche, & fuit les mouvemens qu'elle 
exécute. 


D. Puifque la matrice contient beaucoup 
[a E vw} 


\ 
\ 
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d'eau, relativement à la groffeur du fœtus; 
dans les premiers temps de la groffeffe, net 
Peut-on pas dflinguer l’ondulation de ce: 
fluide, comme on la diflingue dans lhydro- 
pifie du ventre ? - 

R. Les eaux de Famnios ne font jamais. 
en aflez grande quantité dans la groffefle. 
ordinaire, pour qu’on puifle en diftinguer: 
Pondulation , comme quelques-uns Pont 
annoncé. On ne pourroit d’ailleurs regarder 
cette ondulation comme un figne appar- 
tenant.exclufivement à la bonne grofiefle, 
puiiqu'il auroit lieu également dans quel- 
ques-unes des faufles groffefles, 

D. Quels font Les fignes qui caractérifens 
de fixième 6 le fèprième mois de la groffeffe ? 

À, Au fixième mois , le fond de la ma- 
trice s'élève généralement au - deffus de 


l’'ombilic, & cette cicatrice femble moins 


enfoncée; le col de la matrice paroît un 
peu plus court que dans l’état naturel, 
parce que Îa bafe du mufeau de tanche, 


ou fa partie fupérieure , eft plus dé- 


veloppée , plus large & plus épaïffe. L’ori- 
fice de la matrice eft encore plus en ar- 
rière & plus haut qu'aux époques pré- 
gédentes. 

Au feptième mois, le fond de la ma- 
trice commence à occuper la région épi 
gaftrique, & fe trouve alors plus de trois 
travers de doigt au-defflus de Pombilic;, 
G la forme du ventre eff telle, que fx 


- 


[ur l'Art des Accouchemens. 109 
plus grande convexité eft à la hauteur de 
cette même cicatrice. 


Le mufeau dé tanche eft quelquefois fi 
éloigné de la vulve, que le doigt ne peut 
y atteindre que difficilement. 


Le col de la matrice eft plus court que 
dans l’état naturel, & fa bafe encore plus 
large qu’au fixième mois. On trouve pref- 
que toujours la tête de l’enfant au détroit 
fupérieur , & on la diftingue aifément à 
travers l’épaiffeur des parois de la matrice. 

D. La tête de l'enfant ne fe préfente-t-elle 
ainft qu'au feptième mois de la groffeffe ? 

R. On la découvre également au fixième 
mois, & même pluiôt, chez quelques 
femmes, quand on eft fufifamment exerce 
dans l’art de toucher ; mais ce n’eft qu’au 
… feptième, pour l'ordinaire , qu’elle fe pré- 
ferte de manière à être reconnue des 
Accoucheurs les moins verfés dans lart 
_ dontil s’agit, La facilité avec laquelle on 
la reconnoit alors a fait croire au plus 
grand nombre des Praticiens qu'elle ne 
fe préfentoit que dans ce temps ;:& que 
c'étoit l'époque à laquelle lenfant fe re- 
tournoit, & faloit la culbute (x). 


® (a) Nous difcuterons cette opinion en parlant 
de la fituation de lenfant dans le fein de fa 
mère. 


+ 
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D. Quels font Les fignes qui caratérifene 

de huitième mois de la groffeffe ? 
. À, A ce terme, le fond de la matrice 
eft tellement élevé , qu’il touche prefque 
au bord antérieur & inférieur de la poi- 
trine chez le plus grand nombre des fem- 
mes. Le mufeau de tanche a peu de lon- 
gueur, & dans bien des cas, ce n’eft 
qu’une efpèce de mammelon très-court , 
ou un bourlet très-peu faillant, & affez 
fouple. Il eft rare que l’orifice en foit ou- 
vert chez les femmes enceintes de leur 
premier enfant; mais on y introduit con- 
flimment le doigt chez celles qui ont eu 
d’autres groffefles, La tête de l'enfant , à 
cette époque, paroît plus bafle, & on la 
trouve plus folide & plus grofle qu’au 
feptième mois. Souvent l’orifice de la ma- 
trice eft fi haut & fi incliné vers le fa- 
crum, qu'on ne peut y atteindre qu'avec 
une extrême difficulté. 

D. Quels font les fignes qui dénotent le 
neuvième mois de la groffeffe ? 

R. Le fond de la matrice, au lieu de 
s'élever de plus en plus vers la poitrine 
dans le neuvième mois de la groffeffe , 
iemble s’en éloigner ,-& fe rapprocher de 
Pombilic , de manière que la région épi- 
gafirique devient plus fouple:ce qui fait 
dire aux femmes que leur ventre a baïflé, 
&t qu'elles ne tarderont pas à accoucher. 
Cette efpèce d'afaifflement du ventre fe 


L2 


ur l Art des Accouchemens. 114 

fait infenfiblement chez quelques-unes , & 
plus fubitement chez d’autres. La matricé 
après ce temps paroit acquérir plus de lar- 
geur d’un côté à l’autre, & préfente en 
devant plus de rondeur. 
_ Le mufeau de tanche achève de fe dé- 
ployer dans le cours de ce dernier mois 3 
il s'efface au point que fouvent le bord 
de l’orifice eft très-mince , quelques jours 
avant l'accouchement, & Li ouvert pour 
permettre au doigt de toucher les mem- 
branes qui enveloppent l'enfant. 

La réunion de tous ces fignes fait con- 
noïtre que le terne de l’accouchement 
n’eft pas que & 1l en eft d’autres qui 
annoncent qu'il eft très-proche. 

D. Quels font les fignes qui indiquent que 
le travail de l'accouchement ne tardera pas à 
fe déclarer ? 

R. On peut diftinguer ces fignes en ra- 
tionnels & en fenfibles. Les premiers fe 
déduifent du temps de la fuppreffion des 
règles ; de l’époque des premiers mouves= 
mens de lenfant; des mal-aifes qu’éprouve 
la femme ; des leurs qu’elle reflent, 
tantôt vers les lombes, & tantôt dans le 
bas-ventre ; desenvies fréquentes d’uriner ; 
de l'humidité des parties, des glaires qui 
en découlent , & fouvent de l'apparition 
d'un peu de fang : mais ces fignes font 
moins certains que les fuivans , que nous 
appellons fones fenfibles, 
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Le moment de l'accouchement n’eft pas 
éloigné, lorfque le col de la matrice eft 
complétement développé & entre-ouvert, 
comme nous l’avons dit, quand le bord 
de l’orifice fe durcit momentanément & 
fe relâche enfuite, lorfque les membranes 
qui fe préfentent à cette ouverture fe 
tendent & fe détendent alternativement. 


Ces effets font comme le prélude du 
travail , & les douleurs qui en font les 
premiers fignes fenfibles pour la femme, 
n'attendent , pour fe faire fentir, qu'un 
degré d’a&tion de plus de Ja part de la 
matrice; ce qui ne tardera pas à avoir 


lieu (a). 


: (a) Novs n'avons parlé dans cet article que 
des fignes de la groflefle Ja plus ordinaire, Nous 
expoferons ailleurs ceux de la groffeffe Ge plufieurs. 
enfans, & de la groffeffe extra-utérine, autant 
qu'ils peuvent être connus. 

Nous obferverons de plus , que tout ce que nous 
avons dit dela hauteur du fond de la matrice juf- 
qu'au huitième mois de la groffefle , & de l’étar 
du mufeau de tanche, a rapport fpécialement à 
une première groffefle. Nous ajouterons ici que 
le fond de fa matrice paroït un peu moins élevé 
à chacune des époques affignees, chez les femmes 
qui ont eu plufieurs enfans ; que le mufeau de 
tanche conferve un peu plus d’épaiffeur , & s'ouvre 
de meilleure heure ; mais ces différences ne fau- 
roient tromper l’Accoucheur inftruit fur le terme 
de la groffeffe, au-delà de quelques femaines, 
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CHAPITRE. 
Du fœtus, du placenta, du cordon. 


ombilical, des membranes 6 des 


SECTION PREMIÈRE. 
Du fœtus. 


D. QE ST-CE que le fœtus ?. 

R, On donne ce nom à l'enfant depuis 
- Vinftant de la groffefle où toutes fes parties 
extérieures font ébauchées, de manière à 
être reconnues , jufqu’au moment de fa 
naiflance. On le nomme embryon avant le 
terme de fix femaines à deux mois. 

D. Peut-on juger de l’âge du fœtus d'après 
Ja longueur ou fa pefanteur ? 

R. Nous croyons qu’on ne peut le faire 
fans crainte de fe tromper, fi ce n’eft peut- 
être jufqu'au deuxième, ou au deuxième 
mois & demi de la groffefe.: Avant ce 
terme , on remarque peu de différence dans 
la forme & la grandeur des embryons : 
ils paroïff:nt tous deflinés d’après le même 
modèle, Ceux du terme d’un mois, ou en- 
viron, ne paroïflent mi plus gros ni plus 
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Zlongs qu'une fourmis ordinaire ; & cèux 
de fix femaines ont ä-peu-près le volume 
d’une groffe mouche à miel. Quoique les 
fœtus de deux mois &c de deux mois & 
demi foient beaucoup plus grands, ilsne 
préfentent pas plus de différence entre 
eux, qu’on n'en remarque dans le même 
nombre des premiers, 

Après le terme de deux mois à deux 
mois & demi, le fœtus augmente bien 
plus proportionnément d’une quinzaine 
de jour à l’autre, qu’il ne la fait avant 
ce temps ; & la différence eft telle, qu’en 
comparant un fœtus de deux mois avec 
un de deux mois & demi ,onne fauroit 
e perfuader qu’en fi peu de jours il fe 
üt autant développé; & que la marche de 
la nature füt aufhi lente dans les premiers 
_ smois de la groffefle , & aufli rapide dans 
{a fuite, 

La différence d’un fœtus de quatre mois 
d'avec celui de trois, n’eft pas moins re- 
marquable que celle d’un fœtus de cin 
d’avec celui de quatre , & ainfi de fuite ; de 
forte que celui de neuf mois furpañle en 
général de beaucoup celui de huit. 

D. Les enfans, à quelque terme que ce 
Joit de la groffeffè , ne préfentent-ils pas quel- 
ques différences entre eux ? 

R. Out: on leur remarque des différences , 
qu'on pourroit appeller individuelles, Les 
uns font plus grands, plus gros & plus 
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pefans ; les autres plus courts , plus prêles 
& d'un moindre poids. Mais il eft un 
caraétère propre, en quelque forte , à cha- 
que âge, qui mettra toujours un Accou= 
cheur habitué à obferver, à même de dif- 
tinguer un fœtus d’un âge quelconque ; 
d’un fœtus d’un âge au-deflus ou deffous. 

D. Quelles font en général la longueur 
& 1 pefanteur du fœtus à terme ? 

Ri-La longueur la plus ordinaire eft de 
dix-huit à vingt pouces, & la pefanteur 
de fix à fept livres. On a vu des enfans 
qui n’avoient que feize à dix-fept pouces, 
tandis que d’autres étoient de vingt-deux 
à vingt-trois. 

Les uns ne pefoient que quatre livres ; 
les autres quatre à cinq, ou cinq à fix. 
On en a trouvé du poids de huit, de 
geuf , de dix livres, & même plus ; 
mais ces derniers font exceflivement rares. 
On en cite du poids de vingt- GS 
il eft des mères de famille qui fe plaifent 
à répéter qu’elles en ont eu de plus : forts 
encore ; mais ces faits ne font pas avérés > 
êt nous les croyons faux (a). 


(a) Un Accbucheur , employé dans une ville 
de province , fe trouvant chez moi à l’inftant où 
l’on me préfentoit un enfant aflez gros , qui etoit 
mort dans le travail de fa naïflance, le jugeant 
comparativement à un de vingt-cinq livres, qu 1l 
me difoit avoir reçu depuis peu, l’eftuma de 0 
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D. Comment doit-on confidérer le foœrrrss 
relativement à accouchement ? 

R. On doit connoiître , 1°. fon attitude: 
dans le fein de la mère, où la manière: 
dont il eft replié fur lui-même; 2°. fa 
fituation à l'égard de la matrice; 3°. les: 
diverfes régions de fa furface, &t les ca: 
-raétères qui lés diftinguent les unes des: 
autres ; 4°, la firuêture de fes parties prin-. 
cipales, la tête & la poitrine, telles que: 
les changemens qu’elles peuvent éprouver: 
dans laccouchement , leurs dimenfons, 
& les mouvemens variés qu’elles peuvent 
exécuter , ainfi que les extrémités , tant: 
fupérieures qu'inférieures , c’eft-à-dire les 
bras & les jambes, | 

D. Quelle ef? Partitude du fetus dans le 
Jein dé fa mère 2 

À, Le corps du fœtus eft courbe fur fa 
partie antérieure, & fa tête eft abaïflée fur 
le haut de la poitrine; les cuifles font 
fléchies fur le bas-ventre , les jambes fur 
les cuifles, mais de manière que les ge- 
noux fe. trouvent écartés l’un de l’autre. 
& les pieds très-rapprochés , même croifés 


SEE RE RAR el me DER ce Prime a Dee ce Maine “ue 


trois à vingt-quatre livres, quoique je ne l’évaluaffe 
que de huit livres au plus. La balance fit con- 
noiître qu’il n’en pefoit que huit moins un quart, 

J'en ai recu plufeurs du poids de dix livres ;: 
un feul du poids de douze, & un de treize moins 
un quart, Ce dernier étoit d’une groffeur énorme, 


fur l'Art des Accouchemens. 117 
&t appliqués fur Les fefles ; les bras font 
couchés fur les côtés de la poitrine, les 
coudes portés en avant ; les avant-bras 
ployés & appliqués fur la poitrine même. 

Ceft cette même attitude que l’enfant 
reprend dans les premiers temps de fa 
naiflance , toutes les fois qu’il fe trouve 
débarraflé de fes langes. 

Reployé ainfi, il fe préfente fous la 
forme d’un cofps ovoide, dont le plus 
grand diamètre , qui eft de dix pouces au 
moins , pafle du haut de la tête aux pieds 
appliqués fur les fefles ; & le plus petit 
diamètre, qui eft de quatre pouces & 
demi à cinq pouces, d’une épaule À lau- 
tre (2). 

D. Quelles indu&fions peut-on tirer de certe 
obférvation relativement à laccouchement ? 

R. La plus importante de toutes ces in- 
duétions, c’eft que l'enfant ne peut fortir 
du fein de fa mère, qu’il ne préfente à 
lorifice de la matrice une des extrémités 
de lefpèce de corps ovoide, qu’il forme 
dans l'attitude que nous venons de décrires 
c’eft-à-dire, qu'il ne préfente la tête, les 
pieds, les genoux ou les feffes, comme 
On le remarquera ci-après. 

D. Quelle eff la fituation La plus ordinaire 
de l'enfant dans le fin de fa mère ? 


e 


(4) On peut jnger de l'attitude du fœtus par 
éelle qu'on lui à donnée fur la Planche VIIL 
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R. Les Auteurs font encore trés-partagés: 
fur fa fituation avant le feptième mois. , 
Ils conviennent tous qu'il n’a point de po-. 
fition déterminée dans les premiers mois, 
parce qu'il eft alors très-petit ; mais qu'il 
en prend une dans la fuite ; & qu'il la 
conferve jufqu’à l’époque de fept mois ’ 
temps où 1l fe retourne. 

D. Quel eff donc la pofition que les Au- 
teurs donnent a l'enfant |, & comment fe re= 
sourne-t-1l ? 

R. Cette pofition efttelle , que les fefles 
& les ‘pieds font en bas, que la tête ré- 
pond au fond de la matrice , le dos à la 
partie poftérieure de ce vifcère ; ; la face 
& la poitrine étant en devant. 

Quand l’enfant {e retourne , le fommet 
de la tête defcend le long de la partie 


antérieure de la matrice, & vient fe pré- 


fenter au détroit fupérieur, de manière 
que l’occiput répond au pubis , & le front 
au facrum; tandis que les fefles &: Îles 
pieds remontent le long de la partie pof- 


térieure de la matrice , pour fe rendre 


vers le fond; de forte qu'après ce dépla- 
cement, le dos fe trouve en devant & 
au-deflus du pubis. 

D, Comment a-t-on defigné ce déplacement, 
G peut-on l’admettre? + 

R. On l’a défigné fous le nom de cu/- 
butte. Quoique généralement admis, & 


par des hommes d’une grande autorité 


F 
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dans tout ce qui concerne l’art des accou- 
chemens, nous ne pouvons nous empê- 

cher de le rejetter, & de dire que fur 
mille enfans , 1l n'en eft pas deux qui fe 
retournent ainfi, & qui faflentia culbute 
au terme indiqué par ces Auteurs. 
- D. Comment prouverez-vous que l'enfant 
ne fait pas cette culbute ? | 
R. La raïfon & l’obfervation s’accor- 
dent à prouver que l’enfant ne fe retourne 
pas, comme l'ont publié la plupart des 
auteurs. De toutes les poftions dans lef- 
quelles on peut fe repréfenter l’enfant en- 
touré d’eau , la plus incommode , ia moins 
conforme au rapport des parties, & la 
plus difficile à conferver deux inftans de 
fuite , eft celle que lui donnent les par- 
tifans de la culbute, jufqu'à l’époque où 
celle-ci s'exécute. La poñtion de [a tête 
après la culbute n'eft pas plus commode 
& plus naturelle, & on ne la remarque 
prefque jamais au temps de laccouche- 
ment, quel que foit le terme de la groffefle 
où 1l fe fafle. L’obfervation nous inftruit 
d’ailleurs que dans les avortemens qui 
fe font avant le feptième mois, c’eft pref- 
que toujours la tête qui fe préfente ; qu’à 
l'ouverture des femmes mortes avant cette 
époque , on a le plus fouvent trouvé cette 
partie fur le col de la matrice ; enfin, 
qu'on la reconnoïit de très - bonne heure 
* à travers les parois de ce vifcère, au 


€ 
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moyen du doigt introduit dans le vagin; 
quand on eft fufhfamment inftruit dans l’art: 
de toucher, &c. êcc. 

D. L'enfant ne peut-il pas fe retourner 
en quelques cas ? d 

R. Il en eft quelques-uns où il peut le: 
faire ; mais ce feroit par l'effet du plus 
grand bafard, sl fe retournoit alors: 
comme dans la culbute que nous venons 
de décrire. Dans l'opinion que nous adop-. 
tons pour ces cas d'exception à la règle 
générale, l’enfant peut changer de pofi- 
tion , & préfenter fucceflivement à lori« 
fice de la matrice diverfes parties éloi- 
gnées les unes des autres , même diamé- 
tralement oppofées; comme la tête dans 
un inftant, le dos, la poitrine, un de fes 
côtés, ou les pieds dans linftant qui 
fuit : de même qu'il peut préfenter d’abord 
June de ces dernières parties, & la tête 
un moment après (4). | 


(a) Nous fommes certains de ce que mous avan- 
çons à ce fujet, ayant obférvé plufieurs fois ces 
déplacemens de l'enfant dans le cours du travail 
de l’accouchement. Un grand nombre d'élèves ont 
remarqué, comme mous, dans l’un de ces cas, 
toutes les parties dont nous venons de parler, 
fucceflivement à l’orifice de la matrice, chez une 
femme parfaitement à terme, & dont le travail 
a duré plus de trente-fix heures. Dans un autre 
temps, nous avons obfervé les mêmes change. 
mens fur une femine qui accouchoit au terme de 


cinq mois, 
D... 
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D. Quels Jont les cas où Penfant peur 
exécuter d'auffi grands mouvemens | & changer 
ainfz de pofition ? | 
R. Il ne peut changer ainfi de pofition ; 
_ qu'autant qu'il eft entouré d’une grande 
quantité d’eau, relativement à fon vo- 
fume, & qu'il jouit d’une extrême mobi- 
lité ; ce qui a toujours lieu dans les premiers 
mois de la groffefle , & quelquefois fur la 
fin , mais dans des cas exceilivement rares. 
Les dimenfions de la cavité de la matrice 
étant alors beaucoup plus grandes que les 
dimenfions de l'enfant, il peut changer de 
pofition , felon l'attitude que la ferime 
prend, & les mouvemens extraordinaires 
dont il fe trouve quelquefois agité, Si la 
tête fe préfente d’abord à l’orifice de la 
matrice , elle peut fe porter vers le fond 
ou vers l’un des côtés, &c. 
D. Ceste obférvation peut-elle être de quel. 
que utilité dans la pratique des accouchemens ? 


R. Oui : elle nous apprend, r°. que 
dans certains cas, nous ne devons pro- 
noncer fur a pofition de l'enfant qu'après 
Pécoulement des eaux de l’amnios >) puif. 
que ce n'eft que dans ce moment qu'elle 
devient fixe; 2°, qu'il feroit avantageux 
dans les circonftances où lenfant pré 

fente fuccefivement tant de parties à 
l'orifice de la matrice, de faire écouler 
les eaux à l’inftant où la tête NE: en 


2 Principes 


en bas (4), pourvu toutefois que l’orifice 


foit déjà bien dilaté. | 

D. Quelle eff donc la pofition la plus or- 
dinaire de l'enfant ? 

R. Cette poñrtion eft telle, que le fom- 
met de la tête fe préfente au détroit fupé- 
rieur, l’occiput, le plus fouvent, versla 
cavité cotyloide gauche, & le front vis-à- 
vis la fymphife facro - iliaque droite ; de 
forte que les fefles occupent le fond de 
la matrice (b). 

D. Comment divife-t-on La furface de 
Penfant ? | 
__R, On peut la divifer en régions anté= 
rieure , poftérieure & latérale. 

La région antérieure comprend la face, 
le devant du col, la poitrine , le bas- 
ventre, le devant du baffin & les genoux. 

La région poftérieure comprend l’occi- 
put, le derrière du col, le dos, les lom= 
bes & les fefles. 

Chaque région latérale préfente , 1°. le 


: (a) Nous nous fommes comportés de cette ma- 
hière dans un cas de l’efpèce que nous venons 
de décrire, la femme n’étant groffe que de cinq 
mois. La tête de l'enfant s’étoit éloignée plufeurs 
fois de l'orifice de la matrice, & les pieds s’y 
_étoient préfentés de même : les eaux écoulées, la 
tète s'engagea, & l'accouchement fe fit heureu« 
fement. 


. (£) Voyez la Plançhe VIIL 
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Côté de la tête ; 2°, le côté du col : 
l'épaule, le côté proprement dit, & la 
hanche. 

Nous ajouterons, pour compléter les 
régions de la furface de l'enfant » le {om 
anet de la tête & les pieds. 


[4 


D. Toutes ces régions peuvent-elles fe Prê= 
fenter à Porifice de La matrice dans Le temps 
de l'accouchement ? 


R. Il n’en eft aucune qui ne puiffe s’y 
préfenter; mais celles qu'on y remarque 
le plus fouvent font , 1°, le fommet de la 
tête ; 2°, les pieds, 3°, les fefles ; 4°. l’une 
Ou l’autre épaule, 5°. le dos, 6°. l’une ou 
l'autre hanche. Quoique les autres régions 
ne fe préfentent que rarement , il n’eft pas 
moins néceflaire que l’Accoucheur fache 
les diftinguer. 


D. Comment peut-on reconnoîïtre toutes ces 
régions, & Les diflinguer Lis unes des autres ? 


R, Elles ont toutes des caradtères par- 
ticuliers qui fervent à les faire connoître 3 
& ce font ces mêmes caraétères, plus ou 
MOINS apparens , que l’Accoucheur devroit 
Shabituer à bien faifir au moyen du tou- 
cher , puifqu'il n’a d’autre guide que ce 
fens dans prefque tous les cas. 

D. Que doit-on confidérer à la tée du 
fœtus relativement à l'accouchement ? 


Æ, On doit en confidérer la forme ; 
1} 
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Ja ffruture & les dimenfions ; fon articu? 
lation avec le tronc, & les mouvemens 
qu'elle peut exécuter. 

D. Quelle efl la forme de la tête du fotus ? 

R. La tête du fœtus, féparée du corps, 
éft d’une forme à-peu-pres ovoide, mais 
légérement applatie en différens fens; de 
forte qu'on peut y diftinguer cinq régions 
& deux extrémités, 

La région fupérieure fe nomme vertex ; 
Ou Jommet ; la région inférieure eft la bafe 
du crâne ; antérieure la face, & les côtés 
s'appellent régions remporales où pariétales, 

Le menton forme l’une des extrémités 
de la tête, & l’occiput en conftitue l’autre : 
nous appellerons cette dernière extrémité 
pofiérieure ou occipitale. 

D. Quelle ef? la flrutlure de La tére du 
_ fœtus ? 

R. La tête du fœtus, comme celle de 
l’homme , comprend le crâne & la face; 
Mais nous ne parlerons que de la ftruéture 
du crâne. 

. Le crâne eft cette boîte offeufe qui ren- 
ferme le cerveau. Il eft formé d’un grand 
nombre de pièces dans le fœtus, & de huit 
feulèément dans l'adulte; plufieurs fe réunif- 
fant, avec le temps, pour n'en faire qu’une 
feule. | 

. Ces huit os font le coronal, l’occipital, 
les deux pariétaux, les deux temporauxs 
Fos fphénoide & l'os ethmoide, | 


[ 
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Ces os fe touchent à peine chez le 
fœtus , & ne font liés entre eux que par 
des membranes ; de forte qu'ils peuvent 
fe croifer ou s'éloigner un peu les uns 
des autres , felon que la tête eft preflée 
dans un fens ou dans un autre; ce qui 
lui permet de s’applattir, de s’alonger, 
& de changer de forme au befoin. 

Les endroits où les os du crâne fe joi- 
gnent & fe lient entre eux, fe nomment 
Jutures ; & ceux où aboutiffent plufeurs 
futures s'appellent forranelles. | 

D. Quelles font les principales futures qui 
Je remarquent à la tête du fœtus ? 

R. Ces futures font la fagittale, la co- 
ronale , la lambdoïide, & celles qui unif- 
fent les os temporaux aux os pariétaux,. 

La future fagittale eft celle qui règne 
le long du fommet de la tête : la coro- 
nale commence à l'extrémité antérieure 
de la fagittale, & defcend de chaque 
côté jufqu’aux tempes: la lambdoïde com- 


_mence de même à l’autre bout de la fa- 


gittale, & defcend derrière les oreilles. 

Les futures écailleufes, ou temporales, 
s'étendent du bas de la future coronale 
au bas de la lambdoïde, en formant um 
demi-cercle au-deflus des oreilles. 

On remarque une autre future chez le 
fostus , qui monte de la racine du nez 
jufqu'’à la future fagittale, & qui coupe 
Vos coronal en deux parties égales : elte 
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eft plus ferrée & plus étroite que Îles 
précédentes, 

_ D. Combien remarque-t-on de fontanelles 
& La tête du fœtus ? | 

R. Elles y font en grand nombre, fi 
lon prend pour fontanelles tous les en- 
droits où plufieurs futures femblent fe 
rencontrer ; mais nous n’en décrirons que 

deux, qui font les plus importantes à 
connoitre. 

- La plus remarquable fe voit à l’endroit 
où la future fagittale femble fe joindre à 
la future coronale , & à celle qui monte 
de la racme du nez le long du milieu du 
front. On l'appelle fontanelle ansérieure ; & 
_elle eft connue du vulgaire fous le nom de 
fontaine de latére. Cette fontanelle eft quel- 
quefois fi grande, qu’onne peut la couvrir 
de l'extrémité du pouce. Elle eft toujours 
membraneufe au terme de la naiffance , & 
le crâne ne s’offifie en cet endroit qu'après 
quelques années. | 

La feconde fontanelle que nous avons: 

annoncée, eft l’endroit où la future {a- 
gittale fe joint à la lambdoïde. Pour l’or- 
dinaire, elle eff très-petite, & on ne la 
trouve pas membraneufe comme la pre- 
mière ; nous fJ’appellons fontanelle pofté- 
rieure. 

D. Comment peut-on diflinguer ces deux 
fontanelles l’une de l’autre ? 
. R. Le toucher nous les fait aifément: 


Aie 
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diftinguer. On trouve à la première un 
efpace membraneux aflez étendu , auquel 
viennent fe rendre quatre branches de fu- 
tures, & autant d’angles offeux, dont 
deux appartiennent aux pariétaux, & deux 
au coronal. : | 

La fontanelle poftérieure n’eft que le 
point de réunion de trois branches de 
futures, & de trois angles offeux, dont 
Jun, qui eft le plus alongé, appartient 
à l’occipital , à les deux autres aux os 
pariétaux. 

D. Ne trouve-t-on pas quelquefois a la 
fontanelle poflérieure autant de branches de 
futures & d'angles offeux , qu'on en remarque 
à La fontanclle antérieure ? 

R. Oui : on y trouve quelquefois quatré 
branches de futures &t quatre angles offeux ; 
mais ce cas eft trop rare pour en faire 
mention. Malgré cette difpofition, l’Ac- 
coucheur inftruit faura toujours diftinguer 
ces deux fontanelles. | 

D. La fontanelle antérieure n’a-telle pas 
une forte de pulfation ou batrement remar- 
quable au toucher, qui puiffe fervir a la faire 
diflinguer de l’autre fontanelle ? 

R. Ce battement eft affez remarquable 
après la naïflance ; mais s’il exifle avant, 
on ne fauroit le reconnoîïître au toucher, 
& l’Accoucheur, en le recherchant long- 
temps au moyen du doigt introduit dans 
le vagin, pourroit s’y tromper , en pre- 

1V 
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nant [a pulfation des artères de fon doigt 
pour celle de la fontanelle. 

D. Quelles font les dimenfions de la tête 
du fœtus ? - 

R. Pour déterminer la groffeur de la 
tête du fœtus , nous y remarquerons quatre 
diamètres. Le plus grand traverfe la face 
& le crâne obliquement du menton à lex- 
trémité poftérieure de la future fagittale ; 
il eft de cinq pouces & quelques lignes. 
Le fecond , qui va du milieu du front au 
mulheu de lPocciput , eft de quatre pouces 
&t quelques lignes. Le troifième traverfe 
Ja tête d’une bofle pariétale à l’autre , au- 
deflus des oreilles; & le quatrième, du 
fommet à la bafe du crâne. Ces deux dia- 
mètres font pour l'ordinaire de trois pouces 
éinq à fix lignes (a). 

D. Quels font les mouvemens que peu£ 
exécuter la tête du fœtus ? | 

R, Au moyen de la difpofition & de: 
Ja mobilité des vertèbres qui appartien- 
nent au col , & de la manière dont la tête 
eft articulée avec la première de çes ver- 


(2} Lorfque nous prononcerons le mot de 
grand diamètre & de petit diamètre de la tère du 
fœtus, dans ja fuite de cet ouvrage , nous pré- 
venons que ce fera de celui qui pafle du milieu 
du front à l’occiput, & de celui qui traverfe le 
crâne d'une protubérance pariétale à l’autre, dong 


&l fera queftion, 


Jur l'Art des Accouchemens.  v2 9 
tèbres , le fœtus peut baïfler le menton fur 
le haut de la poitrine, renverfer la tête 
fur le dos , l'incliner fur l’une & Pautre 
épaule, & tourner la face vers les côtés, 
en lui faifant décrire un demi-cercle ou 
environ. Nous appellérons dans la fuite 
ce dernier mouvement, mouvement de 
pivot , ou de rotation. 

. D. Effuil bien néceffaire que P Accoucheur 
connoifle la forme, la flru&lure € les dimen- 
fions de la tête du fœtus, ainfi que les morte 
vemens qu'elle peut exécuter ? 

R. Ces connoïffances font tellement 
liées à celles que nous avons établies fur 
le baffin de la femme , que fans elles ces 
dernières nous deviendroient inutiles. L'Art 
des accouchemens n’étant, en effet, que 
celui d'extraire l'enfant du fein de fa mère, 
Comment donner à la tête la pofition la plus 
avantageufe , fi l’on ne connoît pas le rap- 
port de fes dimenfions avec celles du 
baffin ? Comment changer fa pofition avan- 
_tageufement , fi on ignore les mouvemens 
qu'elle peut exécuter ? &c. Ç 

1°. D’après la forme de la tête du 
fœtus, nous voyons qu’elle ne peut tra- 
verfer aifément le baflin, qu'autant qu’elle 
s'y engage en préfentant une de fes ex- 
trémités ; favoir Poccipitale , quand elle 
vient la première; & le menton, quand 
on amène lenfant par les pieds. 

2°, D’après la ftruQure du pe: nous 
F y 
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concevons comment la tête peut pafñler à 
travers un bafäin un peu reflerré; com- 
ment, en s’alongeant dans un fens, & en 
diminuant dans un autre, elle peut quel- 
quefois s’accommoder à la forme de ce 
baffin défettueux. | 

3°. La connoïffance des diamètres de 
Ja tête nous fait voir comment elle doit. 
fe préfenter, foit au détroit fupérieur , 
foit au détroit inférieur, pour pafler plus: 
facilement ; & de quelle manière on doit 
la diriger dans les cas difficiles... | 

4°. Les mouvemens qu’elle peut exé= 
cuter prefcrivent des règles aufi falu- 
taires. Connoïffant ces mouvemens & leurs 
bornes , nous ne craignons pas de faire 
rouler la tête fur fon axe, de faire par- 
courir à la face le quart de la circonférence 
intérieure du baffin , pour obtenir une po- 
tion plus avantageufe, &c. 

Enfin, toutes ces connoïffances nous. 
mettent à même d'expliquer la marche 
de a tête de l’enfant dans l’accouche- 
ment le plus naturel. 

D. Quelle eff La ffruélure du tronc du 
fœtus ? 

KR, Le tronc du fœtus eft formé d’un 
bien plus grand nombre de pièces que la 
tête ; & toutes ces pièces font liées entre 
elles, d’une manière bien plus lâche en- 
core que les os du crâne; ce quitfait 
qu'elles peuvent éprouver de plus grands 
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déplacemens, & que le tronc peut exé- 
cuter de plus grands mouvemens , & 
s’affaifler au point de traverfer librement 
un baffin que la tête ne fauroit franchir (a). 


D. Dans quel fens le tronc du fœtus eft-il 
le plus mobile ? 


À. Le tronc peut fe courber en devant, 
en arrière & fur les côtés : mais de toutes 
les courbures qu'il décrit dans ces fortes 
de flexions, aucune ne peut être ni plus 
grande, n1 moins fatiguante pour l'enfant, 
que celle qu’il fait en fe ployant en devant, 

Le tronc peut encore exécuter un mou- 
vement de rotation , dans lequel la colonne 
épinière eft comme lévérement torfe felon 
fa longueur. Ce dernier mouvement eft, 
comme tous les autres , plus libre & plus 
étendu dans le fœtus que dans l’homme: 
_ mais 1} ne peut s'étendre au - delà d’un 
fixième, ou d’un cinquième de cercle au 
plus, fans que les ligamens de la colonne 
épinière n’éprouvent une forte diftenfion , 
_&T que la moëlle.que renferme cette co. 
lonne n’en foit fatiguée. 

La connoiffance de tous ces mouve- 
mens devroit nous engager , 1°. à ramener 


(z) On s’appercevra fans doute que nous ne 
parlons ici que de la charpente offeufe du tronc, 
comme nous n'avons parlé que de celle de l 
tête, 
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les extrémités inférieures fur le devant du, 
tronc, & à recourber celui - c1 vers fa 
partie antérieure , toutes Îles fois que 
nous fommes obligés de retourner l’en- 
fant , & de l’extraire par les pieds ; 
2°. à ne jamais porter les mouvemens de 
rotations néceflaires en quelques cas , au- 
delà d’un quart de cercle, fans s’aflurer 
auparavant fi la tête, qui eft retenue dans 
la matrice , exécute le même mouve- 
ment, &c. Nous développerons ces règles 
de pratique ailleurs. 

D. Düÿr-on avoir les mêmes égards aux 
amouvemens que peuvent exécuter les extré- 
mités tant fupérieures qu'inférieures ? 
 R. Il faut y donner la même attention 
qu'aux mouvemens de la tête & du tronc, 
quandil eft queftion de dégager les pieds & 
de les amener du fond de la matrice au 
dehors ; ainfi que dans l’abaiflement des 
bras, lorfque les épaules font parvenues 
à la vulve, pour ne pas luxer ou frac- 
durer ces extrémités. Nous ne décrirons pas 
ces mouvemens ; il fufära de les faire re- 
marquer une feule fois à la Sage-femme, 
pour lui en donner une bonne idée; & 
de lui faire faire l’applicatron de ces con- 
moiflances à la pratique des accouche- 
mens, pour {wi en faire fentir toute l'ime 
portancee L 
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EXPLICATION 


DE LA PLANCHE VI 


ÉVFGURE :E 


n # 
Ceste figure repréfente la tête du fœtus féparée 
du corps, 


A. Le menton, 
B. L’extrémité occipitale. 
À B. Diamètre oblique de la tête, & le 
le plus grand de tous fes diamètres. 
CC. Diametre antéro-poftérieur , appellé 
dans la fuite de louvrage grand 
diamètre. 
DD. Diamètre perpendiculaire , qui va 
du fommet à la bafe du crâne. 


FIGURE I I. 


Cette figure repréfente le fommet de la tête; 


À. Le haut du front. 
B. Le haut de l’occiput. 
CC. Diamètre antéro-poftérieur. 
DD. Diamètre tranfverfal, ou petit dia= 
mètre. 
£, La fontanelle antérieure, 
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F. La fontanelle poftérieure. 
G. La future fagitrale. 
HH. La future coronale. 
I. La future qui defcend de la fontanellé 
antérieure à la racine du nez. 


KK. La future lambdoïde. 


CORAN PIE RU ET Ve: 


Du placenta, du cordon ombilical ; 
des membranes du fœtus 6 des 
eaux, 


SECTION PREMIÈRE. 
Du placenta. 


D. Ovesr-cr que le placenta ? 

KR. Le placenta, qu'on connoïît égale- 
ment fous le nom de délivre où d’arrière- 
faix , eft ün corps fpongieux & vafcu- 
leux, affez femblable , par fa forme , à 
un gâteau un peu applati, de fix à huit 
pouces de largeur, & d’un pouce d’épaif- 
feur ou environ dans fon milieu (a). 


{) Nous avons vu un placenta dont la figure 
reflembloit à celle d’un croiffant : plufieurs fois 
nouûs en avons trouvé deux, mais beaucoup pius. 
petits, pour un feul enfant : is étoient à quelque: 
diftance l’un de l’autre, 
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: D. Faites-nous la deftription du placenta, 
: À. On confidère deux faces au placenta, 
une externe, par laquelle il ef lié à la 
matrice, & une interne, qui regarde 
Penfant. | 

La face externe eft convexe , & aflez 
unie, quand le placenta n’a été ni tiraillé 
mi déchiré; mais on y découvre des fil- 
lons profonds , & des efpèces de lobes 
aflez gros, lorfque ce corps a été détaché 
& extrait avec effort. Ces lobes font 
hés entre eux dans l’état naturel, & les 
fillons qui les féparent extérieurement font 
très-fuperficiels, & recouverts d’une mem-' 
brane fort mince. 

On découvre à la furface externe du 
placenta des ouvertures qui correfpondent 
à l'embouchure des finus utérins ; & l’on 
remarque, en féparant ce corps de la ma- 
trice, qu'il n'y eft attaché qu’au moyen 
d'un tiffu cellulaire très-fin. | 

La face interne du placenta eft con- 
cave &t recouverte des membranes ; on y 
voit un grand nombre d’artères & de 
veines, qui s'étendent en manière de rayons. 
d’un point de cette furface vers ceux de 
la circonférence : ce font les branches des 
vaifleaux ombilicaux, Ces artères & ces. 
veines, en fe diféribuant aïnf , jettent çà 
& là des ramifications très-déliées , qui 
fe plongent dans la fubftance même du 
placenta; où elles vont elles-mêmes fe ter 
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miner, après s'être fubdivifées à linfints 
. D. 4 quelle partie de la matrice S'attache 
de plus communément Le placenta ? f 


R. Plufieurs Auteurs penfent qu'il s’attai 
che prefque toujours au fond de ce vif-! 
cère ; quoiqu'il le fafle bien plus fouvent 
à la partie antérieure, à la partie pofté- 
rieure, ou à l’un des côtés; tantôt plus 
près du fond, & tantôt plus près du col. 
Il peut s'attacher indiftinétement à toutes 
les régions de la furface interne de la 
matrice; même fur le col & de manière 
qu'il en recouvre l’orifice ,.ce qui eft alors 
conftamment fâcheux pour la mère & 
pour l'enfant. | 

D. Peur-on juger, d'après quelques fienes 
extérieurs, du lieu où ef attaché le placenta ? 

À. Non; fi ce n’eft lorfque le placenta 
adhère à la partie antérieure de la ma- 
trice , ou quand il fe trouve attaché fur 
le col, & qu'il en recouvre l’orifice, On 
le reconnoît dans le premier cas, en pal- 
pant le ventre de la femme; & dans-le 
fecond , en introduifant le doigt dans l’ori- 
fice de la matrice : mais on ne peut en 
juger dans tous les autres. 

D. Peut-on déterminer , en examinant le 
placenta, le lien qu’il occupait dans la ma- 
trice ? | 

R. Si l’on ne peut déterminer au jufte, 
dans tous les cas , la région que le placenta 
occupoit, du moins peut - on évaluer à 
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quelle diftance 1l étoit du col de la ma- 
trice. 

On peut aflurer qu'il étoit attaché au 
fond de ce vifcère , quand l'ouverture 
qui seit faite aux membranes pour la 
fortie des eaux & de l'enfant, fe trouve 
direétement vis-à-vis le milieu de cette 
mafle , & également éloignée de tous les 
points de fon bord. | 

Quand cette ouverture fe trouve près 
le bord du placenta, on peut affurer de 
même qu'il étoit attaché dans le voifi- 
nage de l’orifice de la matrice, &c. 


SECTE OnNiuliL 


Du cordon ombilical, 


D. F'arres-nous la defcription du cordori 
ombilical, 
À, Le cordan ombilical eft cette efpèce 
de corde qui s'étend de l’ombilic de l’en- 
fant à la furface interne du placenta. 
[left formé de deux artères , & d’une 
veine aflez grofle, qu’on nomme ombi- 
licales. Ces trois vaifleaux rampent les uns 
autour des autres, à-peu-près comme les 
brins d’ofier qui forment l’anfe d’un panier; 
St 1ls font enveloppés étroitement par les 
membranes du fœtus , quifervent comme 
de tégumens au cordon. ee 
D. Dises-nous quelle eft l’origine des vaif- 
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feaux qui forment Le cordon , & où ils vont 
fe terminer. te 

R. Les artères ombilicales font la con 
tinuation des artères iliaques du fœtus, 
c'eft-à-dire, de ces deux artères qui réful- 
tent de la bifurcation de l'aorte inférieure. 
Elles montent dans le tiflu cellulaire du 
péritoine, derrière & à côté de la vefie, 
juiqu’à l’ombilic , où elles fe joignent ë& 
s’adoffent l’une à l’autre , ainfñi qu'avec la 
veine. Parvenues au placenta, ces artères 
de divifent en plufieurs branches , & celles- 
ci en de beaucoup plus petites, qui vont 
fe perdre dans les cellules du placenta 
même, On aflure cependant qu’une par- 
tie de ces vaifleaux traverfe cette maïle, 
pour fe rendre dans les finus de la matrice, 

La veine ombilicale femble prendre 
naïffance dans le placenta même, par un 
nombre infini de ramifications ; d’où elle 
fe porte vers l’enfant. Ayant traverfé l’om- 
bic, elle s’écarte des deux artères, & 
va fe rendre dans le finus de la veine= 
porte , au-deflous du foie. 

D. La veine ombilicale va-t-elle toujours 
Je rendre en entier dans le finus de la veine- 
porte ? 

R. Non: il arrive quelqüefois qu’elle fe 
divife en deux branches , dont l’une fe 
rend dans le finus de la veine-porte, & 
Yautre dans la veine-cave inférieure; cette 
dernière branche s'appelle canal veineux, 
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Le plus fouvent ce canal naît du finus de 
Ja veine-porte même, & va fe terminer 
à la veine-cave, | | 

D. Ne crouvet-on que ces trois vaiffeaux 
dans le cordon ombilical ? 

À. On ne trouve réellement que ces trois 
Vaifleaux dans le cordon du fœtus humain; 
mais dans la plupart des brutes, il en eft 
un quatrième, qu’on appelle oraque, Ce 
dernier , chez l’homme, n’eft qu'une ef- 
pèce de ligament qui monte du fommet 
de la veflie jufqu’à l’ombilic, où il fe 
termine. | 

D. Quelle eff la longueur & La groffeur 
du cordon ombilical ? , LE 

R. La longueur du cordon eft ordinai- 
rement (le vingt à vingt-quatre pouces, 
&t fa groffeur à-peu-près femblable à celle 
du petit doigt ; mais une & lautre pré- 
fentent fouvent de grandes différences. 

On a vu des cordons qui n’étoient que 
de huit à dix pouces de longueur, d’au-. 
tres de quarante , quarante - huit pouces 
& au-delà. Il en eft de très-grêles, & de 
beaucoup plus gros ; mais on remarque 
que cette groffeur extraordinaire n’eft pas 
la même dans toute la longueur du cor- 
don, & qu’elle provient d’une humeur 
glaireufe infiltrée dans le tifu cellulaire, 

D. Que peut-il réfulter de toutes ces va 
riètés , tant dans La longueur | que dans la 


groffeur du cordon à 
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R. Le cordon qui a beaucoup de lon: 
gueur, peut S’entortiller fur le col de 
l'enfant, & y former plufieurs circulaires ; 
ainfi que fur l’une ou l’autre des extré- 
mités, Ce cordon peut encore fe nouer , 
même plufieurs fois (a) ; mais il ne faut 
pas confondre ces nœuds avec certains 
replis que décrit fouvent la veine om- 
bilicale , & dont le nombre , dans lopi- 
nion du commun des femmes, fait con- 
noître celui des enfans qu’elles doivent 
avoir. 


Le cordon qui eft très-court ne fauroit 
fe nouér, ni.fe contourner fur le col 
de l'enfant comme le précédent ; mais il 
peut être tiraillé & diftendu à mefure 
que l’enfant fe dégage de la matrice, 
pendant l'accouchement ; ce qui donne 
lieu alors au décollement du placenta. Le 
cordon qui eft très-grêle, de même que 
celui qui eft très-gros & infiltré , ne peu- 
vent fupporter communément les efforts 
qu'on exerce deflus pour opérer la déli= 

mem erap an enter een mr nrmmmmenernnge 

(a) Nous confervons un cordon noué jufqu’à 
trois fois fur Ini-même, & dans le même endroit. 
Ces trois nœuds forment une efpèce de natte 
ou d'entrelacement difiicile à expliquer. Le cor- 
don formoit de plus deux circulaires fur le col 


de l'enfant: cet enfant étoit robufte & des mieux 
portant. 
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Vrance; & il ne faut s’en fervir alors 
qu'avec ménagement. 

D. L'entortillement du cordon Jur le co 
de l'enfant € les nœuds dont vous venez de 
Parler peuvent - ils influer [ur [a vie ou Jar 
la facilité de l'accouchement ? | 

KR, Tant que l'enfant eft dans le fein 
de fa mère , 1l n’a rien à redouter des cir- 
culaires que forme le cordon autour du 
col; & ces circulaires ne fauroient s’op- 
pofer davantage à la fortie de la tête, 
ni Ja rendre plus difficile, quoique la plu- 
part des Accoucheurs l’aient publié. Mais 
lorfque la tête eft dehors , ces circulaires 
peuvent fe ferrer aflez pour donner lieu 
à la bouffflure & à la lividité de la face ; 
fur-tout lorfqu’on tire deflus la tête pour 
extraire le corps. Il faut alors défaire une 
de çes circulaires, ou couper le cordon à 
comme nous le dirons dans la fuite. 

Quant aux nœuds qui fe forment au 
cordon, ils ne peuvent porter aucune 
atteinte à la vie de l'enfant, ni pendant 
la grofleffe, ni pendant laccouchement, 
Si l’on a remarqué ces nœuds fur le 
£ordon d'un enfant qui eft venu mort , 
cet accident dépendoit d’une autre caufe, 
D. Ze cordon ombilical s’insère-t-5l sou. 
Jours au milieu de la face interne du placenta ? 

R. Non : sil paroit s’inférer le plus fou- 
vent au milieu du placenta , quelquefois 


4 #&mble fortir du bord de cette mañle, 
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La forme du placenta reflemblant alors en 
quelque forte à celle d’une raquette, on 
le nomme placenta en raquette, 


SE GT: ON RE 


Des membranes du fœtus. 


D. Overres Jont les membranes qui enves 
loppent le fœtus ? 

À, Le fœtus n’eft enveloppé que de 
deux membranes, dont l’une fe nomme 
chorion , & l’autre amnios. 

D. Qreftce que Le chorion ? | 

R. C’eft une membrane affez épaifle 8 
molle , compofée de plufieurs lames de 
tiflu cellulaire , appliquées étroitement les 
unes fur les autres , fi ce n’eft vers le bord 
du placenta, où cette membrane paroît 
plus celluleufe, 

Le chorion eft adhérent à la matrice 
dans toute fon étendue, excepté dans le 
lieu où eft attaché le placenta. 

L’adhérence de cette membrane À la 
matrice fe détruit aifément; mais elle eft 
fi intimément liée au placenta, dont elle 
recouvre [a face interne , qu’on ne fauroit 
l'en féparer. 

D. Qwefl-ce que l’amnios ? 

R. C'eft une feconde membrane plus 
mince & plus tranfparente que le cho- 
tion , à laquelle elle fert comme de dou 
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blure , qui y eft liée par un tiflu cellulaire 
très-fin. 

Ces deux membranes forment une ef. 

pèce de fac, ou de coque ovoïde, qui 

contient les eaux & le fœtus. 

D, Les membranes du fœtus ne [ont-elles 
qu'au nombre de deux ? 

R. On peut aflurer qu'il n’y a que le 
chorion & l’amnios dans l’efpèce humaine ; 
& que la troifième membrane appelée 
allantoïde , qui fe trouve dans prefque tous 
les animaux , n’exifte pas chez l’homme, 
quoique plufieurs Anatomiftes difent l'avoir 
préparée quelquefois. 

D. Le chorion & l'amnios font-ils tou: 
jours d'un tiffu également fort & égalemene 
ferré ? 
: À. Non :ces membranes font quelques 
fois fi denfes & fi ferrées, qu’elles ré- 
fiftent long - temps aux efforts naturels 
de l'accouchement. D’autres fois elles font 
_ fi minces & fi délicates, qu’elles fe dé- 
Chirent dès les premières douleurs, & 
jaiflent échapper de trop bonne heure les 
eaux qu’elles contiennent. 

Si elles réfiftent trop aux contrattions de 
la matrice dans le premier cas, le travail de 
l'accouchement en devient plus long , & la 
fortie de l’enfant en eft retardée , même 
empêchée. 

__- Srelles fe déchirent de trop bonne heure 
dans le dernier cas, & laiflent échapper 
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les eaux avant que l’orifice de la matrice 
ne foit bien ouvert, les progrès du tra- 
vail en font encore retardés, & il en 
devient également plus long & plus dou- 
loureux; c’eft alors qu’on a coutume de 
dire que l’accouchement fe fait à fec. 


Lorfque les membranes font aufli min- 
ces, non-feulement elles ne peuvent ré- 
fifter aux premières contrations de la ma- 
trice, & elles fe déchirent dès les premières 
douleurs de l’accouchement ; mais encore 
il arrive fouvent qu’elles s’ouvrent avant la 
fin de la groffefle , fans qu'aucun effort de 
la femme ait pu y contribuer , de forte que 
Jaccouchement en eft la fuite & fe fait 
prématurément. 


SECTION I VS 


Des eaux de l'amnios. 


D. Overzs eff la nature des eaux qüe 


contiennent les membranes ? 


R. Ces eaux font communément affez - 
claires, un peu grafles au toucher, & 
d'une odeur un peu fade , ou nauféabonde. 

Quelquefois elles font d’une couleur 
pâle, d’autres fois verdâtre ou jaunâtre , 
tantôt rouflâtre ou blanchâtre , même 
 çomme bourbeufe , & d’une odeur tétide. 


De 
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: D. Quelle eff la quantité de ces ‘eaux ?. 
R. Le volume d’eau que contiennent 
les membranes n’eft pas le même chez 
_ toutes les femmes. Souvent il n’en exifte 
pas une chopine (une livre ); & d’autres 
fois 1l s’en trouve une pinte ( deux livres }, 
& même plus. | 
La quantité de ce fluide, relativement 
au volume de l'enfant, eft toujours bien 
plus grande dans les deux ou trois premiers 
mois de la groffefle, que vers la fin:ce 
qui fait que les mouvemens de l'enfant 
font bien moins libres dans ces derniers 
temps qu’au commencement. 
D. Quelle eff la fource des eaux. de 
l'amnios? a 
R. Ces eaux découlent en manière de 
rofée, de la furface interne de J’amnios, 
& paroiflent venir des vaifleaux de la 
matrice & de ceux du placenta. On eft 
auf dans l'opinion qu’elles tranfudent de 
la furface de l'enfant; mais cette opinion 
n'eft pas vraifemblable. LE 
D. Les eaux qui s'écoulent pendant le trax 
yail de l'accouchement ne viennent-elles que 
du fac que forme l'amnios ? * 
R. Plufieurs auteurs ont penfé qu’indé- 
pendamment des eaux qui viennent de 
Vamnios même , il pouvoit en exifter dans 
la duplicature ‘des membranes , c’eft-à-dire 
entre le chorion & l’amnios : ils ont donné 


À ces dérnières Le nom de faufes eaux à 
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& ils ont appellé vraies eaux , celles qui font 
contenues dans lamnios , & qui mouillent 
la furface même de lenfant. | 

S'il s’eft trouvé des eaux amaflées entre 
le chorion & l’amnios, on peut aflurer 
que ce cas eft infiniment rare. 

D. Quels font Les ufages des eaux de 
L'amnios ? | 

R. On penfe aflez généralement ; 

1°. qu’une partie de ces eaux eft employée 
à la nourriture du fœtus, & fur-tout dans 
les premiers temps de fa formation, où 
il ne paroïît fe nourrir que par labforp- 
tion du fluide dans lequel il nage en quel- 
que forte ; 2°. que ces eaux font un des inf- 
trumens que la nature emploie pour opérer 
la dilatation de la matrice ; 3°. qu’elles 
rendent les mouvemens de l'enfant moins 
fatiguans pour la mère , en diminuant 
Pimpreffion qu'il exerceroit alors fur 
la matrice ; 4°. qu’elles favorifent ces 
mêmes mouvemens, & modèrent l'effet 
des coups qui pourroient affeéter l’enfant ; 
4°. qu’elles fervent à la dilatation de l’ori- 
&ce de la matrice dans le moment de l’ac- 
couchement , ainf qu’à humeéter & à lubri« 
fier les parties qui conftituent le pañlage, 
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EXPLICATION 


DE LA PLANCHE VII 
| FIGURE IL 
_ Ceste Figure repréfence l'arrière-faix. 


AA. Le placenta. 

BBB. Les vaifleaux du placenta , ou les 
divifions des artères & de Ia 
veine ombilicales, 

CCC. Les membranes du fœtus. 

DD. Le cordon ombilical. 


PE COUR E TE 


Cette figure repréfente l'arrière-faix , tel qu'ont 
le trouve le plus fouvent dans le cas 0% 
il y a deux enfans, 


AA. Le placenta. 
BBB. Les membranes. 

CC. La cloifon formée par la membrane 
amnios de l’un & l’autre enfans : 
cette cloifon eff reployée fur elle- 
même, | 

DD. Les cordons ombilicaux. : 

E, L’efpèce de nœud que le cordon 
forme quelquefois quand il eft 
très-long. 

G ÿ 
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annee mens 


SÉTIC/T L'OPN AV: 


De la nutrition du fœtus E& de fes 


dépendances, 


D. D Æ quelle nature font les fluides qui 
fervent au développement, à la nutrition € 
a La perfeilion du fœtus ? 

R. Ces fluides ne font pas d’une nature 
différente de ceux qui fervent journelle- 
ment à réparer les pertes qu’éprouvent 
thacune des parties de l'enfant après fa 
naiflance , & qui font employés à l’ac- 
croiflement & à la perfe@ion de ces mêmes 
parties : .ce font des fucs lymphatiques, 
convenablement élaborés par les organes 
de la mère. 

D. Comment ces fucs parviennent - ils 4 
d'enfant ? 

R. Les opinions font encore bien par< 
_tagées fur ce point. Quelques Auteurs pré- 
tendent que le fœtus abforbe une partie 
de ces fucs par tous les points de fa fur- 
face ; d’autres, qu'il les reçoit par la bou- 
che & les avale, comme nous ufons des 
alimens. Mais a plupart foutiennent que 
ces fucs font puifés dans les vaifleaux de 
‘la matrice par les nombreufes ramifications 
de la veine ombilicale , ou dans le placenta 
même , dans lequel ces vaifleaux utérins 
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Yerfent beaucoup de fang, ce qui eft bien 
mieux démontre. 
D. Les veines du placenta ne puifent- 
elles dans le fang de la mère que des fucs 
blancs 6 lymphariques ? 


R, On pourroit croire qu’elles n’abfor- 
bent que de pareils fucs dans les premières 
femaines de la groffefle, parce que ces 
veines font alors exceflivement petites, 
©t que le germe ne préfente encore que 
des fluides de cette efpèce ; mais dans la 
fuite elles puifent le fang même qui con- 
tient ces fucs nutritifs , de forte qu’il 
s’en fait alors une circulation de la mère 
au fœtus , & du fœtus à la mère. 


D. Indiquez - nous comment fe fair certe 
£irculation, 


À, Une partie du fang de ja mère étant 
verfée par les finus de la matrice dans les 
petites cavités du placenta qui y corref- 
pondent , y eft puifée par les nombreufes 
ramifications de la veine ombilicale , & 
tranfmife dans la veine-porte du fœtus; 
Ce fang, chargé de parties nutritives , 
mêlé dans le finus de la veine-porte avec 
celui que cette veine reçoit d’ailleurs, 
pañle dans la veine - cave inférieure , au 
moyen du canal veineux & des veines 
hépatiques , pour être tranfporté, conjoin- 
tement avec le fang qui revient de tout 
lebas-ventre & des extrémités inférieures, 

G u) 
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dans l'oreillette gauche du cœur (4); tas 
dis que la veine-cave fupérieure verfe 
dans l’oreillette droite celui qu’elle rap- 
porte de la tête & des extrémités fupé- 
rieures. 

Le fang de l’oreillette droite du cœur. 
pafle auffi-tôt dans le ventricule du même 
côté , qui le chafle à fon tour dans l’ar- 
tère pulmonaire ; dont la principale bran- 
che , connue fous le nom de canal arté= 
riel , fe rend dans laorte inférieure. Une 
partie de ce fang diftribué dans le poumon 
par lation du ventricule droit, fe rend 
à l’oreillette gauche du cœur par les veines 
pulmonaires ; & l’autre partie, qui eft la 
plus confidérable, efttranfmife dans l’aorte 
inférieure , où il fe mêle à celui qui y eft 
pouffé par laétion du ventricule gauche. 

L’oreillette gauche , qui reçoit le fans 
de la veine-cave inférieure & des veines 
pulmonaires, le tranfmet dans le ventri- 
cule gauche , dont la fonétion eft de le 
diftribuer , fans exception, à toutes les 
parties du corps, même au poumon; tant 
au moyen de l'aorte fupérieure , qu’aw 
moyen de l’aorte inférieure, 

Le fang de l’aorte inférieure, dans le 


EL OR nn ententes 


(o) Ce fang pénètre dans loreillette gauche 
au moyen dutrou de Botal :ouverture qui fe rea 
marque à la cloifon qui fépare cette oreillette 
d'avec la droite. 
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fœtus , fe diftribue bien au-delà du cercle 
qu'il décrit dans l'homme. Une grande 
partie eft tranfmife par les artères. ombi- 
licales , jufques dans les cavités du pla- 
centa, qui font autant de finus, où 1l fe 
mêle de nouveau avec le fang de la mère, 
pour réparer les pertes quil a faites, y 
puifer d’autres fucs nutritifs, &c fubir de 
nouvelles préparations. | 
_ D. La circulation du fang , chez l'enfant » 
éprouve-t-elle quelques changemens remarque 
bles, foit pendant le travail de l’accouche= 
ment, foit à l'inflant de la naiffance ? 
__R. Il feroit trop long d'expliquer: tout 
ce qui fe pañle à cet égard dans le cours 
du travail de l’accouchement, même le 
plus ordinaire ; nous nous contenterons 
d'en déduire par la fuite quelques règles 
de pratique, foit relativement aux pertes 
de fang chez la femme, foit relativement 
aux premiers fecours que nous devons à 
l'enfant, fuivant l’état où il. fe trouve en 
naiffant. Nous remarquerons feulement ici 
le plus frappant de tous les phénomènes que 
nous paffons fous filence. Dès que l'enfant 
eft né, & qu'il refpire librement, la cir- 
culation cefle dans les vaifleaux ombilis 
| cauxz & les artères coupées à quelques 
travers de doigt du ventre de l'enfant, 
ne laiflent échapper que quelques gouttes 
de fang de loin en loin après le premier 
jet:qui fuit leur fechon. ee refpis 

IV 
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ration s'établit difficilement, ou quand 
€lle ne peut s'établir À l’inftant de la naife 
fance, le fang continue de pafler dans'les 
artères du cordon; elles en verfent beaw- 
Coup, fi on coupe ce cordon, & l’enfant 
pourroit en perdre affez pour mourir PE 
on ne le hoit exa@tement, 


CHAPITRE VI. 


De l'accouchement naturel en général 


Ë de Jes différences. 


D, Qwssr. CE que l'accouchement naturel à 
R. L’accouchement naturel eft celut 
qui s'opère par les feules forces de la 
emme, quelle que foit la manière dontl’en= 
fant fe préfente à l’orifice de la matrices 
D. Quelles font Les différences que pré- 
Jénte certe efpèce générale d'accouchement? | 
… R: Ces différences fe déduifent de {a 
partie que lenfant préfente à orifice de 
la matrice; de la manière dont cette 
même partie fe préfente; & des obftacles 
Qui s’oppofent à la fortie de lenfant, ou 
qui la rendent plus ou moins difficile. 
D. Jndiquez- nous les conditions requifes 
pour que l'accouchement fe faffe naturellement: 
R. Pour que l'accouchement fe fifa 
naturellement , il eft nécefaire 1°..que la 
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femme ait des forces fufffantes; 2°. qu’elle 
n'éprouve aucun des accidens dont nous 
parlerons dans la fuite , comme perte 
abondante , convulfions , &c.; 3°. que le 
baflin foit bien conformé, & d’une gran- 
deur relative à la groffeur de l'enfant; 
4°, que les parties molles qui forment 
le paflage puiflent fe développer & fe 
dilater convenablement; 5°. que l’obli- 
quité de la matrice, fi elle exifte , ne foit 
pas exceflive ; 6°. que l'enfant préfente 
le fommet de la tête, les pieds , les ge- 
noux, ou les fefles à l’orifice de la ma- 
trice ; enfin, que la groffeur de cet enfant 
n'excède pas la largeur du baffn. | 

D. 4 quels fignes reconnoëtra-t-on, dès 
les premiers temps du travail , que l'accou- 
chement qui doit s’opérer par les feules forces 
de la femme, fe fera facilement ou avec 
difficulté ? SEE 

R. L'accouchement naturel fe fera aifé- 
ment & en peu de temps , 1°. fi les dou- 
leurs fe fuccèdent rapidement & avec 
forces ; 2°, fi le col de la matrice eff 
fouple au toucher , s’il eft humide, sl 
a peu d’épaifleur, & s’il fe dilate facile- 
ment ; 3°. file bafin eft bien conformé, 
fi les parties extérieures de la génération 
font dans un état aufli favorable à la di- 
latation que lorifice même de la matrice ; 
enfin, fi le fommet de la tête fe préfente 
dans une bonne poftion. 

G y 
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L'accouchement, quoique naturel, fera 
plus long & plus difficile, fi quelques-unes. 
des conditions. énoncées viennent à man- 
quer. 
D. Quel eff en général le temps que la na 
ture emploie pour opérer l'accouchement ? - 
R. On ne peut fixer d’une manière pré- 
cife la durée du travail néceflaire pour 
Vaccouchement. Il eft des femmes chez 
lefquelles ce travail fe foutient au plus une 
heure; tandis que chez d'autres 1l fe pro- 
Jonge au-delà de vingt-quatre heures : en 
général, fa durée n’eft guère moins de 
cinq à fix heures. | | 
Nous obferverons, toutes chofes étant : 
égales du côté de la conformation du 
baflin de la femme , de la pofition & de 
la grofleur de l'enfant, que le premier 
accouchement eft plus long & plus difi- 
cile que les accouchemens fubféquens 2 
ce qui vient de ce que le cal de la ma- 
trice & les parties extérieures de la géné- 
ration fe développent plus difficilement: 
alors , que dans la fuite, 
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SECTION PREMIÈRE. 


Des caufes de l'accouchement en général, & 
particuliérement de Paccouchement naturel. 


D. @) ELLES font Les caufes de l’accou- 
chement ? | 

R. Tout ce qui peut exciter la contrac- 
tion de la matrice , entretenir cette ac= 
tion, & provoquer la fortie de lenfant, 
doit être regarde comme caufe de l’accou- 
chement. | | 

D. Quelles font les caufes qui peuvent ex- 
citer La matrice à fe contraëler & a redoubler 
fes efforts pour expulfer l'enfant 

R. Les caufes qui peuvent exciter Îa 
matrice à exercer de pareils efforts, font 
en grand nombre : on pourroit en diftin- 
guer de naturelles & d’accidentelles. Les 
premières paroiïflent agir conftamment de 
la même manière, & au même terme de 
la groffefle, ou à quelques jours près z 
elles entrent dans le plan de la nature. 
Les autres peuvent agir mdiftmétement 
dans tous des temps de la profile, &c 
provoquer lavortement., On peut rap- 
porter à ces caufes accidentelles les grandes. 
pañlions: de lame , certaines. maladies: 
de la matrice, ou de fes dépendances, 
les. coups, les chütes,. &c. comme nous 
Fexpliquerons entraitant de l'avortenrent, 
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D. Quelles font Les caufès qui excitent fe 
conflamment les efforts de l'accouchement , 
Où les contrailions de la matrice, vers La fire 
di neuvième mois de La groffeffe ? 

R. L'opinion des auteurs a été long- 
temps partagée fur ce point, & left en- 
core. Les uns ont penfé que l’enfant ne 
pouvoit féjourner au-delà de neuf mois 
dans le fein de fa mère fans y manquer 
de nourriture, ou fans y éprouver le be- 
foin de refpirer; & que dans l’état de 
gène où il fe trouvoit à cet égard, il 
follicitoit vivement la matrice à fe con- 
tracter &T à lexpulfér ; comme le poulet 
au terme de fa maturité rompt la coque 
de l’œuf.pour s’en dégager. D’autres ont 
imaginé que le poids du méconium qui 
remplit les gros inteflins à ce terme, & 
lirritation qu'il exerce alors fur ces in- 
tefüns , invitoient l’enfant à faire de plus 
grands mouvemens , & à exciter les con- 
traétions de la matrice... Mais ces diverfes 
Opinions ne font nullement fondées ; car 
Ja matrice meft pas moins follicitée à ex- 
pulfer enfant qui eft mort depuis quel- 
que temps, que celui qui eff vivant, 
quoiqu'aucune de ces caufes ne puiflent 
agir fur lui. 

On doit rechercher la caufe détermi- 
nante des contraétions de la matrice, ou 
du travail de l’accouchement, dans l’état 
où eft la matrice même vers la fin du 
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feuvième mois de la groflefle. Cés efforts 
paroïflent une fuite naturelle du dévelop- 
pement complet de toutes les parties de 
la matrice, & notamment de fon col 
qui devient alors la partie la plus foible; 
de la diftenfion & du tiraillement qu’éprou- 
vent toutes les fibres de ce vifcère; de 
la fenfbilité & de l'irritabilité dont elles 
jouiffent éminemment dans cet état de 
diftenfion , &c. Ce fentiment , quoique 
bien mieux fondé que le précédent , n’eft 
pas encore fans replique; on peut de 
même lui oppofer de grandes objeétions. 

D. Quelles font Les puiflances qui opèrens 
l'accouchement ? | 

R, Dans l’ordre naturel, ce font Îla 
matrice, les mufcles abdominaux , & le 
diaphragme; ainfi que d’autres mufcles , 
dont on ne pourroitexpliquer ici la manière 
d'agir, fans entrer dans de grands détails. 
Dans les accouchemens contre nature, & 
dans ceux qu’on appelle laborieux , la main 
de l’Accoucheur , tantôt feule , tantôt 
armée d'inftrument , eft la puiflance qui 
opère & qui devient la plus néceflaire. 

D. Comment la matrice peut - elle opérer 
Pexpullion de l'enfant ? 

R, Pour expliquer cet effet, il faudroit 
fe rappeller ici la ffru@ure & la fituation 
de la matrice au temps de l'accouchement, 
ainfi que fout ce qui a été dit ailleurs de 
Paîion dont elle jouit alors, Dans cette 
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ation, qu’on appelle corsraélion , Ta mas 
trice fe reflerre , diminué de capacité, ê€ 
prefle de toutes parts l'enfant & fes dé- 
pendances. Le col de la matrice , plus 
foible que les autres parties de ce vifcère, 
fupporte alors non-feulement prefque tout 
l'effort qu'elleexerce, maïs encore celui des 
autres pufances dont nous parlerons bien- 
tôt. L'orifice s’entre-ouvre de plus en plus à 
chaque effort, & les membranes chargées 
des eaux s’y éngageant dans la fuite en ma- 
nière de coin, achèvent de le dilater. 

La tête de l'enfant, après l'écoulement 
des eaux , fuccédant à cette efpèce de coin, 
s'avance de même dans l’orifice de la ma- 
trice , & le traverfe à mefure que les efforts 
de l’accouchement fe multiplient. Ces 
efforts enfin ne difcontinuent qu'autant 
que la matrice a complétement évacué ce 
qu'elle contenoit ; car après. la fortie de 
enfant, le même travail recommence 
pour l'expulfion du placenta & du fang, 

La matrice, en fe contra@tant , fe vuide 
ä la manière d’une bourfe qu’on prefle- 
roit extérieurement de toutes parts, et 
dirigeant l’efort de fon fond à fon ou- 
verture. 

D. La matrice feule, par fes contrations 
redonblées., peut-elle opérer l'accouchement > 

: À On ne trouveroit peut-être pas un 
exemple bien conflaté, qui tende À prou- 
ver que l'accouchement puifle s’opérer pat, 
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faion feule de la matrice; & la néceflité 
de quelques puiflances accefloires fe ma- 
nifefte tous les jours, même dans l’accou+ 
chement le plus facile. Eft- il une feule 
_ femme, en effet, qui ne poufle fortement 
en en bas, comme fi elle vouloit aller 
à la garde-robe, dès aw’elle fe fent vive- 
ment affeétée par la douleur de l’accou- 
chement ? Ces efforts, le plus fouvent 
involontaires vers la fin du travail , dé 
notent évidemment une ation étrangère: 
à la matrice. | 

D. D'où proviennent ces efforis , que vous. 
regardez comme étrangers à l'aëtion de la ma 
érice ? 

R. Ils dépendent de la contraëtion de 
tous les mufcles qui forment l’encernite du. 
bas-ventre, du diaphragme , de quelques- 
uns des mufcles de la refpiration , même 
des extrémités tant fupérieures qu'infé= 
rieures. ss ts 

D. Commens toutes ces puiflances contri= 
buent-elles à l'accouchement ? 

R. Les unes, comme Îles mufcles de 
la refpiration &c ceux des extrémités ». 
n’y contribuent qu'indireétement, & en. 
prètant, pour ainfi dire , un point d’ap- 
pui aux autres puiflances , foit en fixant 
la poitrine, & en la maintenant dans un 
état de dilatation , foit en retenant le 
bafin, & en l'empêchant d’obéir à Paétionx 
des mufcles du has-ventre, Ces dermers 4 
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ainfi que le diaphragme, agiffent en ref: 
{errant la cavité du ventre de toutes parts, 
en -preflant fortement les vifcères qu’elle 
renferme; & notamment la matrice, qui 
offre alors le plus de volume & le plus 
de furface , & fur laquelle ils agiffent prefe 
que par-tout immédiatement. 

D. Quobferve-t-on. pendant ces efforts ? 

R4 On obferve alors chez la femme, les 
mêmes effets qu'on éprouve foi - même 
en allant à la garde-robe, dans l’état 
de conftipation ; & de plus ce qui eft 
relatif à Paccouchement. Pendant ces’ 
efforts , les vaifleaux du vifage & du col 
fe gonflent, les joues fe colorent, & la 
. femme reflent une pefanteur douloureufe 
à la tête ; elle rend contre fa volonté fes 
urines & fes excrémens, quand la vefe 
& les gros inteftins en contiennent ; enfin 
l'enfant s'engage & s’avance bien plus que 
f la femme n’exerçoit aucun de ces efforts. 
Lui recommander de faire valoir fes dou- 
leurs, c’eft l’exciter À ces efforts ; lui re- 
procher de perdre fes douleurs, c’eft lui faire 
fentir la néceffité de cès mêmes efforts, 
& l’engager à les foutenir. 

D. D'après cette théorie, Penfant ne pa 
Toitroit contribuer er rien à l'accouchement : 
ne feroir-il, de fon côté, aucun effort pour 
fortir ? 

R. Si le peuple fe perfuade que l'enfant 
s’aide dans l'accouchement , & y contribue 
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bar fes efforts, l’Accoucheur né doit pas 
adopter cétte opinion. L'enfant eft pafñif 
dans cette opération, & ne peut pas plus 
accélérer fa fortie, que. ne le feroit un 
corps folide inanimé, & du même vo- 
lume , qui feroit renfermé dans la matrice, 

La one d’un enfant mort, celle du 
placenta, ou d’une môle, s’opère de la 
même manière que la fortie d’un enfant 
vivant & bien: portant ; quoique ces corps 
n'exercent aucuns efforts. 

D. C’efl donc à tort que tant de femmes 
redoutent d'accoucher d'un enfant mort ; où 
d'une môle, Ge. ? | 

R, La crainte, oùelles font à cette occa- 
fon , n’eft nullement fondée ; elle naît de 
cette faufle opinion que, nous venons de 

réfuter ; c’eft-à-dire, de la perfuañon où font 
ces a. > que 4 efforts de l'enfant 
font nécefaires à l'accouchement. si" 54 


SECTION uball 
Des fignes de l'accouchement, : 


D. Quets font les fignes qui annoncens 
Le Le travail de l'accouchement commence ? 

R. Les femmes ne reconnoiïflent d’au- 
tres fignes du travail de l'accouchement , 
que ce douleur qu’elles: éprouvent avec 
tenfion, dureté & refferrement de tout 
le bas-ventre, …, | 
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Cette douleur commence le plus fous 
vent vers les reins, & femble fe propager 
en devant en manière de ceinture, pour 
_ fe terminer tantôt vers le pubis, & tantôt 

vers un autre point. Quelqueloh elle pa- 

roît affeéter le devant du bas-ventre, 8 
va fe perdre du côté des reins , ou au- 
deflus du fondement, 

Toutes ces douleurs dépendent des con- 
trations de la matrice ; elles fe répètent 
à chacune de ces mêmes contraéions ; 
elles laiflent des intervalles marqués ; elles 
font fi foibles dans les premiers temps , que 
les femmes y font peu d'attention , qu’elles 
ne Îles regardent que comme autant de 
douleurs préparantes à l'accouchement, & 
ne les défignent que fous le nom de ou. 
ches. Elles deviennent plus -fréquentes , 
plus longues & plus fortes dans la fuite, 
&t fe font fentir fpécialement au - deffus 
du fondement, Ha 

La femme préfère ces dernières dou 
leurs à celles qui fe perdent vers les lom- 
bes , & qu’elles appellent douleurs de reins. 
Si elles font plus longues , elles laiffent 
à leur fuite un calme plus parfait, & elles 
accélèrent davantage l'accouchement. Les 
douleurs de reins font plus fatiguantes, 
êc elles avancent moins: le travail. 

D. Devons-nous prononcer que La femme 
eff en travail, toutes les fois qu’elle éprouve 
de pareilles douleurs à 
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R, Nous ne le pouvons faire d'après 
Pexpofé de la femme ,fans craindre de 
nous tromper ; parce qu’elle peut éprouver 
des douleurs étrangères à l'accouchement. 
Ce n’eft que d’après le toucher que 
nous devons prononcer ; &t dans ce cas, 
comme en bien d’autres , l’Accoucheur 
ne fauroit avoir de guide plus certain. 

Quand les douleurs font celles de l'en- 
fantement , on remarque que le bord de 
Vorifice de la matrice fe durcit pendant 
qu’elles ont lieu, que les membranes {e 
tendent , & que la tête de l'enfant , fi c'eit 
elle quife préfente , fembles’éloigner. Lort- 
que ces douleurs ceflent , le col de la ma- 
trice fe relâche, les membranes devien- 
nent flafques, & la tête de l’enfant fe 
rapproche. Le corps de la matrice éprouve 
les mêmes changemens ; il fe durcit pen- 
dant la douleur, & redevient aufli fouple 
enfuite qu'il l’étoit auparavant. 

On n’obferve aucun de ces fymptomes 
lorfque les douleurs font étrangères à l’ac- 
couchement ; le col de la matrice, & les 
membranes qui font fur l’orifice , ne pañlent 
point alternativement de cet état de ten- 
fion , au relâchement dont nous avons parlé. 

D. Peut-on affurer , d'après les fignes que 
yous venez de décrire, que la femme eft vé- 
ritablement en travail, & que L'accouchement 
en Jera la fuite ? 

R. Le travail de l’enfantement a lieu 
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toutes les fois que de pareils fymptomes 
proviennent des douleurs; parce qu’il 
ne confifte que dans la récidive des 
contraétions de la matrice, & que ces 
fymptomes les dénotent exclufivement. 
Mais ce même travail peut être préma- 
turé , il peut être l’effet d’une çaufe acci- 
dentelle |, & il pourra ceffer , fi on ad- 
miniftre à la femme les foins quil exige : 
avant de prononcer que laccouchement 
en fera la fuite , on doit faire attention 
au terme de la groffefle, & à tout ce qu} 
a précédé les douleurs (a). 

D. Quels Jont Les fignes qui dénotent Les 
progrès du travail ? 

R. Dans les progrès du travail, les 
douleurs deviennent plus fortes, plus lon: 
gues & plus fréquentes ; orifice de Ja 
matrice s'élargit, & fon bord s’émincit ; 
les humeurs muqueufes qui humeëtent le 
Vagin prennent fouvent une teinte rou- 
geâtre , que la femme regarde comme un 
 figne favorable ; les membranes fe tendent 
davantage pendant la douleur , & forment 
à l’orifice de la matrice:une forte de tu- 
meurt proportionnée à fa dilatation ; elles 
s“engagent dans la fuite à travers cet ori- 
fice ; & s’avancent dans le vagin, jufqu’à 


R “ri 
(a) Voyez à Particle du toucher , les fignes carac 

tériftiques des derniers temps de lagroffefle, & ceux 

qui annonçent les approches de l'accouchement, 
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fe qu’elles fe déchirent, & que les eaux 
s’évacuent. 6 

On eft dans lufage de dire que £a poche 
des eaux ef? bien formée , quand les mem- 
branes fortement tendues pendant la dou- 
leur, décrivent à travers l’orifice de la 
matrice une tumeur femblable à la moitié 
d'une boule. 

D. Les membranes forment - elles toujours 
#ne tumeur de cette efpèce ? | 

R. Non : la tumeur qu’elles forment 
n'eft telle qu’on vient de la décrite , qu’au 
tant qu’elles font d’une texture ordinaire, 
& que l’orifice de la matrice eft large- 
ment ouvert. Quand ces membranes font 
d'une texture lâche, elles s'engagent de 
meilleure heure à travers cet orifice, & 
s’avancent dans le vagin, fous la forme 
d'un boyau : quelques Accoucheurs ont 
penfé que la poche des eaux prenoit con- 
ffamment cette forme quand l'enfant pré- 
fentoit une des extrémités, mais leur fen- : 
timent n’eft nullement d'accord avec l’ob- 
fervation. 

D. La poche des eaux Ss'ouvre-telle tou: 
jours au même terme -du travail ? 

R, Ce n'eft qu'au moment de la plus 
grande force du travail que la poche des 
eaux fe déchire chez la plupart des fem- 
mes, & que ce fluide s’évacue; mais elle 
peut réfifter au-delà de ce temps, ou s’ou= 
grir beaucoup plutôt, felon que les mema 
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branes font d’un tiffu plus foible ou plus 
robufte; ce qui n’en eft pas plusavantageux. 
D. Æxpliquez-nous pourquoi il n'efl pas 
indifférent que les membranes fe déchirent à 
_æel ou tel temps du travail de l'accouchement. 

R. Lorfque les membranes ne fe dé- 
chirent qu'au moment où le travail eft 
dans fa plus grande force, la matrice alors 
vivement irritée, continue d'agir & de fe 
contraéter comme auparavant , malgré 
l'évacuation de la majeure partie des eaux; 
& l’acçcouéhement ne tarde pas à fe terminer. 

Quand elles réfiftent plus long-temps 
qu'elles ne doivent aux contraétions de 
la matrice & aux efforts de la femme, l’ac- 
couchement en eft retarde ; & il le feroit 
fouvent alors de plufieurs heures , fi l’on 
ne prenoit le parti de déchirer ces mem- 
branes ; parce qu'il ne peut fe terminer 
qu’elles ne foient ouvertes, ou qu'il ne 
fe fait que très-dificilement (a). 

Lorfque les membranes fe déchirent dès 
les premières douleurs de l’accouchement, 
& avant que l'orifice de la matrice ne 
foit bien dilaté , les eaux s’écoulent comme 
furtivement & em petite quantité à la 
fois ; elles coulent de cette manière pen- 
dant plufieurs heures , & quelquefois pens 


(a) On a vu quelquefois l'enfant fortir envei 
Toppé de fes membranes au terme de neuf mois, 
comme onle voit bien fouvent dans l’ayortément, 
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dant plufieurs jours, avant que de fortes 
douleurs ne fe faflent fentir, & que le 
travail ne fafle de grands progrès. Comme 
l'évacuation des eaux précède alors de 
beaucoup l'époque des bonnes douleurs, 
_& qu'il ne s’en-écoule plus pendant.ces 
douleurs, on a coutume de dire que l’ac- 
- couchement fe fait à fec. 

La crainte d’un travail pénible & long, 
qu'infpire à toutes les femmes cet écoule- 
ment prématuré des eaux, n’eft fondée, 
qu'autant que le col de la matrice eft en- 
core dur & épais à l’inftant où ce fluide 
cefle de couler : le travail n’en devient 
pas plus fatigant, lorfque le col de la 
matrice eft fouple & effacé. 

D. La poche des eaux s'ouvre-t.elle con 
flamment au milieu de lorifice de La matrice? 

R. Non: fi elle s'ouvre le plus fouvent 
au milieu de cet orifice, quelquefois la 
déchirure s’en fait au-deflus du bord de 
celui-ci; & les phénomènes qui fuivent 
préfentent quelques différences. 

Quand elle s’ouvre au milieu, les eaux 
s'écoulent à grands flots, & l’on touche à 
nud la partie que l’enfant préfente. Lorf- 

welle s'ouvre au-deffus du bord de l’ori- 
Fu de la matrice , il s'échappe peu d’eau 
à la fois ; ce n’eft qu'au commencement 
&t fur le déclin de chaque douleur, que 
<e fluide coule; & dans le fort de ces 
amêmes douleurs , les membranes fe tene 
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dent, & la poche des eaux fe forme & 
fe durcit, comme avant fa rupture. 
La tête de l'enfant , en s’engageant, dans 
ce dernier cas, fait refluer les eaux quifont 
_au-deffous d'elle, vers lacrevañfle des mem 
branes ; elle vient s'appliquer à ces mêmes 
membranes ; & les pouffe au-devant d'elle, 
de forte qu’elle en paroït comme cocffée: 
c’eft cette efpèce de coëffe, que bien des 
gens confervent , & regardent comme un 
préfage de profpérité pour Penfant. 
D. Quels font les [ymptomes que préfente 
le travail de l'accouchement après la déchirure 
des membranes ? | 
R.On a déjà remarquéque ces fymptomes 
étoient différens dans les premiers mo 
mens , felon qu'il s’écouloit alors plus 
ou moins d’eau. Quand il s’en évacue peu 
à la fois, comme dans le cas où les mem 
branes fe déchirent au-deflus du bord de 
l'orifice de la matrice, le travail n’aug- 
mente pas aufli rapidement ; & quelquetois 
même il paroït fe rallentir pour un temps. 
Lorfque la matrice fe décharge fubitement 
d’une grande quantité de ce fluide , la femme 
éprouve à. l’inftant même un calme qui lui 
étoit inconnu , mais dont la durée eft fort 
courte. A peine at-elle goûté ce calme pen- 
dant quelques minutes, que de nouvelles 
douleurs {e font fentir, & qu’elles ac- 
uièrent plus de force qu'auparavant, Lorf« 
que c'eft la te de enfant qui fe préfente, 
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lle s'engage alors dans l’orifice de [a 
matrice, & S’avance en le pouflant un 
peu au- devant d'elle, jufqu'à ce que fa 
plus grande épaiffeur l'ait traverfé, Le bord 
de lorifice affez près de l’entrée du vagin, 
à l'inftant où commence la douleur, dif- 
paroït à la fin de cette même douleur ; 
& devient inacceffible au toucher ; parce 
qu'il fe retire alors vers le haut du col 
de l'enfant. L’inftant où la tête de l’en- 


fant traverfe l’orifice de la matrice eft un 


des plus douloureux du travail, pour la 
plupart des femmes; & ceft à ce même 
inflant qu’elles commencent à fentir vive- 
ment le befoin de poufler de toutes leurs 
forces. | 

C’eft encore à ce même temps du tra: 
vail que quelques femmes éprouvent une 
Iorte d'envie d'aller À Ja garde - robe. - 
& demandent à defcendre du lit pour 
y fatisfaire : ce qu’on ne doit jamais leur 
permettre, dans la crainte qu’elles n’ac- 
couchent debout , ou qu’elles ne le faffent 
dans une attitude peu convenable ; comme 
fur leur chaife percée, &c. | 

C'eft auffi lorfque la tête de lenfant 
occupe Île fond du bafin, que le travail. 
acquiert le plus de force ; que le pouls 
de la femme s’anime le plus, & que la 
Chaleur devient plus grande dans toute 
lhabitude du Corps ; que la face rougit, 
que la tête s’appefantit, qu’il fe manifefte 
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quelques envies de vomir, & que certaines 
femmes font le plus fouvent tourmentées 
de crampes douloureufes dans le derrière 
de Pune ou l’autre cuifle. 

D. Quels font les fymptomes du dernier 
temps du travail? 

R. Ce temps, qui eft celui où la tête 
de l'enfant fe dégage du baflin & traverfe 
la vulve , eft ordinairement fort court pour 
les femmes qui ont eu précédemment 
quelques enfans ; car il ne faut alors que 
peu de douleurs pour terminer laccou- 
chement : mais il eft plus long & plus 
fatigant pour celles qui accouchent de 
leur premier. 

Chez ces dernières , la tête de l’enfant 
fe dégage plus lentement, parce que la 
vulve eit plus étroite ; & que les parties 
qui la forment réfiftent davantage, & fe 
développent plus dificilement. ; 

À chaque douleur, fi la femme la fait 
bien valoir, la tête de l'enfant s’avance un 
peu en pouflant au dehors le périnée, & 
en lui faifant décrire une convexité plus 
ou moins marquée ; mais après la dou- 
leur , la tête remonte, elle femble rentrer, 
& le périnée s’affaifle. Elle avance un peu 
plus à la douleur fuivante , & s'éloigne 
de même dès que cette douleur eft pañlée ; 
ce qui continue de cette manière jufqu'à 
ce que fa plus grande largeur foit def- 
cendue au-deffous de la partie antérieure 
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des tubérofités {chiatiques. Dans cetemps, 
la tête ne rentre plus après la douleur, & 
le périnée, qui la recouvre encore dans 
une grande étendue , forme une tumeur 


” confidérable. 


Lorfque la tête eft engagée à ce point, 
il eft difficile que la femme fufpende fes 
efforts. La pefanteur & le tiraillement 
qu'elle éprouve vers la vulve & le fon- 
dement l’excitent à poufler fans relâche. 
Si elle ne modère pas alors ces mêmes 
efforts, le périnée court le plus grand dan- 
ver de fe déchirer ; & les foins de l’Ac- 
coucheur ne fauroient toujours l’en pré- 
ferver. 

La tête de lenfant étant parvenue au 
point de ne plus remonter après la dou- 
leur ; s'engage de plus en plus à chaque 
effort & franchit la vulve, mais fouvent 
en déchirant plus ou moins la fourchette, 
Bientôt après les épaules paroifient, & 
le corps fe dégage. 

Les grandes douleurs ceflert alors juf- 
qu'au moment du travail de la délivrance , 
où de nouvelles , mais plus foibles, fe font 
fentir, Après ce temps, s’il ne furvient pas 
quelques tranchées , la femme n’éprouve 
que des cuiffons vers la vulve, & un peu 
de laffitude dans toute l'habitude du corps 
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RAIN ARRET à a CE METRE LED RE PNR ER RENE © 


DHELC TL ON LIT. 


De Paccouchement dans lequel l'enfant pré 


fente le fommet de la tête a l'orifice de 
la matrice. 


D: A quels fignes reconnoit-on que l'enfant 


préfente le fommet de la têre ? 
R. Il eft aifé de reconnoitre la tête de 
l'enfant à fa rondeur , à fon volume &c à 


fa {olidité ; mais on ne juge de la région 


qu'elle préfente que par des fignes parti- 
culiers : ceux qui caraétérifent le fommet, 
font la future fagittale, la fontanelle an- 


térieure & la fontanelle poftérieure. Ces 


fignes fe manifeftent clairement au tou- 
cher, dès qu'on peut introduire le doigt 
dans l’orifice de la matrice; foit qu'on 
touche la tête à nud, foit qu'on ne la 
touche qu'à travers les membranes, pourvu 


qu’on fafle ces recherches dans l'intervalle * 


des douleurs. 


D. Quelle induttlion doit - on tirer de la | 


préfence du fommes de la tête a l’orifice de 
la matrice ? 

R. L'enfant ne peut fe préfenter d’une 
manière plus favorable , foit qu'on le con- 
fidère relativement à lui-même, foit qu'on 
le confidère relativement à la mère, Le fom- 
met de la tête eft, de toutes les parties qui 


| 
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Pêuvent fe préfenter , celle qui fe préfente 
le plus conftamment. 

D. De combien de manières Le [ommer de Le 
tête peut-il fe préfenter à lorifice de la matrice à 

R, On peut rapporter à fix pofitions 
principales toutes celles que cette région 
eft fufceptible de prendre à lorifice de la 
matrice. 

Dans la première , l’occiput répond à 1a 
cavité cotyloide gauche , & le front à la 
jonétion facro-iliaque droite (x). 

Dans la deuxième , l’occiput eft tourné 
vers la cavité cotyloide droite, & le front 
vers la fymphife facro-iliaque gauche. 

Dans la troifième , l’occiput répond 
à la fymphife du pubis, & le front à la 
faillie du facrum. 

Dans la quatrième, l’occiput eft placé 
vis-à-vis la jonétion facro-iliaque droite, 
& le front derrière la cavité cotyloïde 
gauche. 

Dans la cinquième, locciput regarde 
la fymphife facro-iliaque gauche, & le 
front le derrière de la cavité cotyloide 
droite. 

Dans la fixième enfin, l’occiput ef 
vis-à-vis la faillie du facrum y & le front 
derrière la fymphife du pubis. 

D. Ces fix pofitions fe rencontrent - elles 
auffi fréquemment Les unes que les autres dans 


(a) Voyez la Planche VIII, 
Hi 
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La pratique, & font-elles également favorables 
a l'accouchement ? 

R. Non : il en eft même qui font ex- 
ceffivement rares , & quelques-unes moins 
favorables que les autres. La première eft 
la plus ordinaire &'la meilleure. La fe- 
conde paroît également avantageufe , mais 
on ne Pobferve pas auffi fouvent ; elle peut 
avoir lieu une fois, fur fept ou huit que 
la prem'ère fe rencontrera. La quatrième 
& la cinquième fe remarquent une fois 
ou deux fur quatre-vingts, ou environ ; 
mais la troifième & la fixième font fin- 
guliérement rares. La troifième eft aflez 
favorable encore , &z-la fixième pour l’or- 
dinaire, très peu avantageufe , comme on 
le verra ci-après. 

D. Pourquoi dites-vous que la pofition la 
plus ordinaire & ia plus favorable ef} celle 
où locciput répond a la cavité cotyloide 
gauche ; tandis que la plupart des Auteurs 
prennent pour telle, la pofition où Poccipus 
regarde le pubis , & la face le facrum ? 

R. L'obfervation confirme à chaque 
inflant ce que nous avançons à ce fujet. 
Les auteurs sui ent afluré que la pofition 
da plus ordinaire & la plus avantageufe 
étoit celle où l’occiput répondoit au pubis, 
mont fait attention, fans doute, à la ma- 
nière dont la tête fe préfente , qu’à linf- 
tant où elle paroît à la vulve; car dans 
çe moment , en effet, fa pofition eft prefque 
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toujours telle que la face regarde le fa- 
crum, & l’occiput le pubis : il ne peut 
y avoir de meilleure pofition par rapport 
au détroit inférieur (a). | 

. D'où vient cette pofition efl-elle moins 
avantageufe a légard du détroit fupérieur, 

que du détroit inférieur ? 

_ À, Si la tête fe préfentoit ainfi dans le 
premier temps du travail, fon grand dia- 
mètre fe trouvant dans la direétion du 
plus petit diamètre du détroit fupérieur, 
elle ne traverferoit ce détroit que bien 
plus difficilement qu’elle ne le fait dans les 
autres pofitions, excepté dans la fixième, 
Il n’en eft pas de même dans le dernier 
temps; parce que le grand diamètre du 
détroit inférieur eft celui qui va du pubis 
à la pointe du coccix. | 

D. Pourquoi cette pofition ff ordinaire dans 
de dernier temps du travail, eft-elle f rare à 
l'épard du détroit fupérieur ? 

KR, On verra dans la fuite comment la 
tête eft forcée de prendre cette pofñition 
au détroit inférieur ; il faut expofer le 
mécanifme de l’accouchement pour le bien 
comprendre, Si l’occiput fe trouve fi rare= 
ment Vers le pubis dans le premier temps 
du travail de l’accouchement , il faut l’at- 
tribuer à la forme du détroit fupérieur, 
& à celle de Ja tête même , à la rondeur 


(2) Poyez la Planche IX. 
H iv 
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du front , à la convexité de la colonñé 
lombaire & à la faille de la bafe du 
facrum, fur lefquelles il paroït dificile 
que le front refte deux inftans de fuite , par 
rapport à la mobilité de la tête, & de 
l'enfant même dans la matrice. | 

On peut expliquer de même pourquoi 
la fixième pofñtion eft aufli rare que nous 
-Pavons annoncée. L’occiput , encore plus 
arrondi que le front, ne pouvant refter 
plus long-temps que celui-ci appuyé fur 
la faillie du facrum & la convexité de 
la colonne lombaire. 

D. Pourquoi les trois premières pofitions 
du fommet de la tête font + elles plus favo- 
Tables à Paccouchement que Les trois dernières à 

R. Les deux premières font plus favo- 
rables que les autres, en ce que le grand 
diamètre de la tête répond à l’un des plus 
grands du détroit fupérieur , & que dans 
la fuite du travail, l’occiput fe porte fous 
l’arcade des os pubis , comme on le verra 
ci-après. La troifième pofition eft égale- 
ment avantageufe , quand le détroit fupé= 
rieur eft d’une largeur ordinaire ; 1°. parce 
“que le petit diamètre de ce détroit eft 
alors de quatre pouces & quelques lignes, 
&t que le grand diamètre de la tête n’eft 
pas plus étendu; 2°. parce que l’occiput 
fe préfente dans la fuite à l’arcade des os 
pubis. La quatrième & la cinquième pofi= 
tions ne font pas auf favorables, quoique le 
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Brand diamètre de latête correfponde à l’un 
des plus grands du détroit ; parce que la. 
face vient fe préfenter à l’arcade du pubis 
däns le dernier temps du travail : ce qui 
- rend Faccouchemenr plus difficile que dans 
les autres cas , & même impoffble fans les 
fecours de l’art, quand le baflin r'eft pas 
très-{pacieux relativement à la grofleur de 

Ja tête, 

D. L'accouchement peut-il s’'opérer par les 
feules forces de La femme » toutes les fois que 
la tête Je préfente dans lune des meilleures 
pofitions que vous venez d’affioner ? 

À. Non; il peut devenir encore trèes-difi- 
cile, quoique le baffin de la femme {oit bien 
conformé. L'accouchement fe fera natu- 
rellement , & pour l’ordinaire avec faci- 
hté, fi la tête s’avance en préfentant de 
plus en plus la résion de la fontanelle 
poftérieure ; mais il fe fera difficilement , 
fi elle s'engage en préfentant la fontanelle 
antérieure , ou le haut du front, & comme 
en fe renverfant fur le dos de l'enfant. 

D. Comment peut-on juger de La pofitiorz 
du fommet de la sére à l'égard du détroit fu= 
périeur ? | 

À, C'eft [a dire&ion de la future fagit- 
tale, & la fituation des fontanelles, ref- 
peétivement au baflin même, qui nous em 
inftruifent, Trouve-t-on la fontanelle DO 
térieure vers la cavité cotyloide gauche, 
& l’antérieure au-devant de la AUS 

L V 
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facro-iliaque droite; c’eft la première pos 
fition qui a lieu : ainfi des autres. | 

D. Quelle eft la marche que fuir la tête 
de l'enfant en traverfant le baffin , lorfqwelle 
fe préfente dans la première & dans la feconde 
pofitions ? 

R. Dans lune & l’autre de ces pofi- 
tions , à mefure que la tête s’avance, elle: 
préfente de plus en plus fon extrémité 
occipitale , & la fontanelle poftérieure en. 
devient plus acceflible au toucher. Cette 
fontanelle, dans le premier cas , paroït 
fe dégager de deffous la cavité cotyloide 
gauche , & defcendre derrière le trou ova- 
laire, jufqu’à ce qu’elle foit parvenue vers 
le milieu de la branche de l’ifchium : elle 
en fait autant vers le côté droit du baflin. 
dans la feconde pofition. 

Lorfque la tête a franchi le détroit fu- 
périeur, elle tourne comme fur fon axe 
au milieu de l’excavation du baflin, de 
manière que l’occiput vient fe placer fous 
Parcade du pubis (4) ; & s’y engage enfuite 
en s’avançant dans la vulve, & en s’éle- 
vant du côté du ventre de la femme, tan- 
dis que la face fe dégage vers le bas de 
la vulve (&). | 

Auffi-tôt que la tête eft fortie, la face 
fe tourne un peu vers l’une ou l'autre 
EE 

a) Voyez la Planche IX. 

(b} Voyez la Planche LX. 


1 


! 
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cuifle de la femme; une épaule paroît au- 
deffous du pubis, & l’autre au - devant 
du facrum, pour fe dégager au premier 
effort, ainfi que le refte du corps. 

D. Quelle ef? la marche que décrit La tête: 
dans la troifième pofition ? 

R. Dans cette pofition, la région oc= 
cipitale defcend le long de la fymphife — 
du pubis. À mefure que la tête s'engage, 
la fontanelle poftérieure fe rapproche du 
bord inférieur de cette fymphife , & pa- 
roît enfuite vers le milieu de larcade. 
L'occiput alors s’avance dans la vulve en 
manière de coin, & continue de fortir 
en fe relevant, comme à la fuite des deux 
premières poñtions. Une des épaules fe 
prélente au-deflous du pubis & l’autre vers 
le bas de la vulve ; & elles fe dégagent de læ 
même manière que dans les cas précédens. 

D. En quoi confifient Les grands avantages 
de la marche que vous faites fiuivre à La rête 
dans ces trois premières pofitions ? 

À. Ceux qui obferveront cette marche 
pas à pas, remarqueront fans peine qu’elle 
eft telle que , dans tous les inflans du 
travail , la tête ne préfente que fes plus 
petits diamètres, tant au détroit fupérieur 
qu'au détroit inférieur , & qu’elle ne peut 
traverfer le baflin d’une manière plus fa- 
vorable : elle eff, tellement conforme au 
rapport des parties , que la tête ne fau- 
goit s’en écarter fans que Paccouchement 

H v} 
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men devienne difficile. C’eft cette marché 
même que nous devons lui faire fuivre, 
quand les circonftances nous déterminent 
à opérer l’accouchement. 

D. Expliquez + nous en quoi la téte per 
s’écarter de cette marche, & comment l'accou 
chement peut en devenir difficile. 

R. Il arrive quelquefois que la tête de 
Penfant, en s’engageant dans Île bafin , 
fe renverfe vers le dos , & que le menton, 
qui doit refter fur le haut de la poitrine 
jufqu’à l’inftant où l’occiput paroît à l'ar- 
cade du pubis , s’en écarte dès le premier 
pas que la tête fait en avant; ce qui ne 
peut avoir lieu qu’elle ne préfente fon plus 
grand diamètre de front à l’un de ceux 
du baffin , & le plus fouvent au plus petit 
du détroit inférieur (a), & que laccou- 
chement n'en foit plus difficile (b). 

Pour répandre plus de jour fur ce poirif 
‘de doëtrine , prenons pour exemple Îla 
première pofition de Ja tête, 

Lorfqu’elle s'engage de la manière donf 
nous parlons , la fontanelle poftérieure fem. 
ble s'éloigner, en remontant vers la cavité 
cotyloide gauche ; & la fontanelle anté- 
rieure fe découvre de plus en plus vers le 


(4) On entend ici le diamètre qui traverfe fx 
tète depuis le menton jufqu'à la fontanelle pofté- 
rieure. 


(£} Voyez la Planche X, 
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bas de la fymphife facro iliaque droite, en 
fe rapprochant du milieu du détroit infé- 
rieur, où elle fe préfente dans la fuite. Le 
plus grand de tous les diamètres de la tête 
correfpond alors à celui du baffin, qui va 
du trou ovalaire gauche à l’échancrure if- 
 chiatique droite; une épaule vient s’ap- 
puyer fur los pubis gauche, près la fym- 
phife , & l’autre s’arrête fur le côté gauche 
de la faillie du facrum ; de forte que le 
corps de l’enfant paroît renverfé & couché 
fur la foffe iliaque de ce même côté, 

L'accouchement ne peut alors fe faire na- 
turellement , qu’autant que le baffin efttrès- 
grand, & la tête très-petite ; & malgré 
ces conditions avantageufes, il eft tou- 
jours extrêmement pénible pour la femme 
& pour lenfant, Lorfque ces deux con- 
ditions ne fe rencontrent pas , l’accou- 
chement ne peut fe terminer. 

D. Ne peut-on pas s’oppofer à cette marche 
défavantagenufe de la tête, © La déterminer 
a fuivre celle qui eft La plus naturelle ? 

À, Oui, & il eft même très-facile d’y 
parvenir, quand on s’apperçoit de bonne 
heure que la tête s’engage en fe renver- 
fant vers le dos ; il fufft prefque toujours 
de faire coucher la femme fur le côté 
oppoié à l’obliquité de la matrice. Quand 
cette précaution ne fufft pas pour ramener 
la tête à fa marche ordinaire, on fau- 
tent & on repoufle le front de l'enfant 
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au moyen d'un doigt, même de deux, 
appliqués fur le haut de cette partie. 

D. Peut-on encore ramener la tête a fa marche 
naturelle, quand elle s’eff engagée profondé« 
nent en fe renverfant vers le dos ? 

R. On le peut encore , & fouvent on 
y trouve peu de difficulté. La première 
poñition nous fervira d’exemple unefeconde 
fois, pour rendre le procédé plus clair. 
La tête de l'enfant, dans cette potion, 
ne fuit ordinairement la marche défavo- 
rable dont il s’agit, qu’autant que la ma- 
trice eft inclinée vers le côté gauche. Pour 
ramener alors la tête à fa marche natu- 


relle, on fera coucher la femme fur le 
côté droit, afin que le fond de la ma- 


trice fe porte & s'incline de ce côté; puis 
au moyen de deux doigts de la main gau- 
che introduits dans le vagin, on foutien- 
dra , & on repouflera même le front de 
l'enfant , jufqu’à ce que la fontanelle pof- 


térieure foit beaucoup plus baffle que la 
fontanelle antérieure , & qu’elle réponde 
au trou ovalaire gauche. On obfervera de 


ne repoufler ainfi le front de l'enfant que 


pendant la douleur, & chaque fois que 


cette douleur fe répétera. On fe conduira 


fuivant les mêmes principes dans tous 
les autres cas : on fera .coucher la femme 
fur le côté oppofé à l’obliquité de la ma- 
trice, & on repouflera le front de l'en» 


fant comme on vient de le prefcrire. 
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: D. /rdiquez - nous la marche que Juit læ 
tête de l'enfant dans les quatrième & cin- 
quième pofirions. 

À, L'occiput, placé vis-à-vis l’une des 
fymphifes facro-iliaques , defcend le long 
de ces mêmes fymphifes, jufqu’à ce que 
la tête foit parvenue dans l’excavation du 
baffin ; puis 1l fe tourne, pour l’ordinaire . 
vers le milieu du facrum , tandis que le. 
front fe place derrière le pubis. La tête 
continuant d’avancer à chaque douleur, 
Pocciput fuit le plan incliné que décrit la 
partie inférieure du facrum avec le coccix 
& le périnée; de manière que la fontanelle 
poftérieure vient fe manifefter au bas de 
la vulve. La tête de l'enfant franchit en- 
_ fuite cette ouverture, en. fe renverfant 
vers l'anus de la femme (4) ; pendant que 
le front & la face fe dégagent de deflous. 
a fymphife du pubis, pour fe tourner 
aufl-tôt un peu obliquement vers l’une 
des cuiffes, Les épaules fe préfentent aw 
détroit inférieur, comme dans les autres 
 ças, & le traverfent de même. 

D. La réte fuirelle toujours certe marche 
 Zorfqwelle [e préfènte dans Les quatrième € 
. cinquième pofitions À 

R. Non: il arrive quelquefois que l’oc- 
ciput, au liéu de fe tourner vers le fa- 
crum, revient infenfiblement vers le trow 


+ 
Ce) Foyez la Planche XE, 
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ovalaireé, & fe rapproche de l’arcade dii 
pubis , fous laquelle il fe place dans la 
fuite; de forte que tout fe pañle alors 
comme dans les meilleures poftions du 
fommet de la tête. Nous obferverons qu'il 
n'eft pas fort difiicile de faire fuivre cette 
direction avantageufe à l’occiput, toutes 
les fois qu'il fe préfente vers l’une des 
fymphifes facro-iiaques : Le doigt appli- 
qué convenablement à la tête de l’enfant 
pouvant la diriger ainfi. 

D. Comment la tête de l'enfant traverfe-ca 
élle le baflin lorfqu’elle [e préfente dans la 
fixième pofition ? 

R. L’occiput defcend alors le long du 
facrum;, du coccix & du périnée , jufqu'à 
ce que la fontanelle pofférieure foit par- 
venue au bas de Îa vulve ; & à mefure 
qu'il franchit celle-ci, il fe renverfe vers 
Vanus de la femme, tandis que le front 
ëc la face fe dégagent de deffous le pubis, 
comme à la fuite des quatrième & cin- 
quième pofñtions (a). 


(2) Nous rappellerons que l'accouchement ef 
tonftamment plus difficile dans ces trois dernières 
poñtions, où la face fe préfente fous le pubis 
vers la fin du travail, que dans les trois pre- 
mières. Nous ajouterons , pour donner plus de 
_ force à ce que nous avançons à ce fujet, qu'une 
tête qui ne tronveroit , de la part du détroit in- 
férieur, que les dimenfons requifes pour fon 
pañfage , dans le cas où l'occiput fe préfente à 


PL var. 


EE 


4 


Challr. del. Dulamel ’ JSeuilp 


| ou 


LAPS 
LL LL, 


27 


= 


= a 


84, 


LL 


*S 1 +. + 
dv SE pate ens 48 roms Ni 
FUULEN & " . 


(CE 
\ 


LÉ : 


À) 
AAA) 
AA 
AN 


NORD 


* te à ut 2 
a af 4 D je 


7% 
CE) 


AD 
RE 
EC 


all, del. 


= 
SSSS 
À 


= 
YÈÈÈÈYE 
SÈSE== Z 


= 


SSP 


À 
NN 


7 


NS 


LL 
RL LLNT 
CEA 

L 


AH 
OLA, 
4 


(4 f 7} 
#; 
ge, LA, 


Le 


LE LL 
CELL, 


LL 


FE 


,, 


ENST 
Cr 
< 


en. à 


fur l'Art des Accouchemens: 18 $ 


EXPLICATION 
DES PLANCHES VIII, IX, X & XI. 


La Planche VIIT repréfente l'enfant dans 
Vattitude la plus ordinaire , offrant le fom- 
met de la tête à l’onifice de la matrice, 
locciput tourné vers la cavité cotyloide 
gauche. | 

La Planche IX repréfente l'enfant of- 
frant la tête au détroit inférieur, & dans : 
la poñtion la plus ordinaire, vers les der- 
niers temps du travail de l’accouchement, 
l’occiput étant placé fous le pubis.  : 

Le trait de la tête, qui eft au dehors, 
indique de quelle manière & à quel point 
Tocciput s'élève au-devant du pubis de 
la femme , à mefure que la tête fe dégage. 

La Planche X offre l’attitude de len- 
fant, lorfque fa tête fe renverfe fur le dos j 
à melure qu’elle s’engage dans le bafin. 

LA 


arcade du pubis, ne pourrait nullement traverfes 
ce détroit fans les fecours de l’Art, fi la face éroit 
en deflus. 

Les parties extérieures de la génération doi- 
vent éprouver également plus de diftenfion; & 
le périnée court bien plus de rifque de fe dès 
_chirer, 
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La Planche XI reprélente fpécialement 
la pofition que prend la tête à l'égard du 
détroit inférieur , à la fuite des quatrième, 
cinquième & fixième poftions, décrites 
dans le texte. 

Le trait de la tête qui eft au dehors, indi- 

q''e à quel point elle fe renverfe vers l'anus 
_ dela femme ,enfe dégageant complétement, 
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De Paccouchement dans lequel l'enfant pré 
Jènte les pieds , confidéré comme naturel. 


D.P EUT-ON ranger parmi les accouche 
mens naturels, celui où l'enfant prèfente les 
pieds a Porificé de la matrice ? 

R. On peut le confidérer comme tel, 
:puifque l’enfant dont les pieds fe préfen- 
tent à l’orifice de la matrice peut naïître 
auf naturellement que s’il venoit par la 
tête ; ce que l’obfervation a prouvé mille 
fois. Nous remarquerons feulement que 
l'enfant peut être alors expofé à quelques 
inconvéniens de plus que dans l’accou- 
chement ordinaire. | 
. D. Dans quels cas peut-on livrer aux foins 
de la nature l'accouchement où lenfant pré 
fente Les pieds ? 

R. On le peut, & on le doit même; 
toutes les fois que la femme n’éprouve 
aucun accident fâcheux, que fon baffin ef 
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bien conformé , que les autres parties qui 
fervent à l'accouchement font bien difpo- 
fées, & que les pieds fe préfentent dans 
une bonne pofition. 

D. 4 quel: fignes reconnoft-on que Les 
pieds fe préfenten*, & de combien de manières 
peuvent-ils fe préfenter ? 

R. Les douleurs de l'accouchement fui- 
Vant la même marche que dans tous les 
autres cas, l’orifice de la matrice {e di- 
latant de même, & la poche des eaux ne 
prenant pas une forme dirente , on ne 
peut être für que ce font les pieds qui fe 
préfentent , que quand on les à touchés. 

Is peuvent fe préfenter de manière que 
les talons regardent le côté gauche du 
bafhn, & les orteils le côté droit : c’eft 
la pofition la plus ordinaire. 

Les talons peuvent répondre au côté 
droit du baflin, & les orteils au côté 
gauche ; c'eft la pofition la plus fréquente 
apres la première, 

Les talons regardent quelquefois le pu= 
bis, & les orteils le facrum ; ou bien ils 
répondent au facrum, & les orteils au 
_pubis : mais ces deux pofitions font on ne 
peut plus rares. 

D. Eff-il bien néceffaire de s'afurer de Le 
Pofition des pieds à l'égard de l'orifice de La 
matrice ? j 

, À. Cette précaution n’eft pas des plus 
néceflaires, les pieds pouvant fe dégager | 
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également dans toutes les poñitions pof: 
fibles. Mais il eft important d’obferver 
la pofition dans laquelle les fefles, les 
épaules 8 la tête de l’enfant. fe pré- 
fenteront dans la fuite au détroit fupé- ” 
rieur ; parce qu'il n’eft pas indifférent , 
pour la facilité de l'accouchement, que 
ces parties fe préfentent de telle ou telle 
manière; comme on a dû le remarquer , 
quand la tête même s’avance la première. 

D. Quelles font les pofitions des pieds 
gui vous paroiffenr Les meillenres, & pour- 
quoi les regardez-vous comme selles ? | 

R. Les deux premières pofitions que 
nous venons d’afligner font non - feule- 
ment les plus ordinaires , mais encore les 
plusavantägeufes; parce que la plus grande 
largeur des fefles, celle des épaules , & 
la longueur de la tête, répondront dans 
Ja futte à l’un des plus grands diamètres 
du détroit fupérieur ; le dos & l’occiput 
defcendant alors derrière l’une ou l’autre 
des cavités cotyloïdes, la poitrine & la 
face vis-à-vis lune des fymphifes facro= 
ilaques, 

D. Faites - nous connoître de quelle ma: 
nière l'enfant fe dégage, quand Les pieds fe 
préfentent dans la première pofirion. 

R, Dans ce cas, comme dans tous les 
autres, fi l’on ne dégage pas les pieds 
à l’inftant où les eaux s’évacuent, ils ne 
peuvent defcendre qu’autant que les fefles 


” 
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+ te l'enfant fur lefquelles ils font appuyés , 
_ s’avancent dans le baffin; ce qui ne fe 
fait pas toujours fans quelques dificul- 
tés. Les pieds étant jortis >; le trone 
fe dégage facilement jufqu'à ce que les 
_ aïfielles touchent au détroit fupérieur ; mais 
* fa marche alors fe ralentit un peu, par 
rapport à la largeur des épaules, & à ce 
_ que les bras font comme forcés dans ce 
moment de fe relever vers le col & la 
tête, On remarque , dans la première po- 
tion, que les feffes de l'enfant fe prés 
fentent obliquement au détroit inférieur , 
de manière qu’une des hanches répond à. 
la jambe droite de l’arcade des os pubis, 
& l’autre À l’échancrure ifchiatique gauche : 
le dos étant fitué fous la cavité coty= 
loide & le trou ovalaire de ce dernieg 
côté. | 
Les épaules traverfent le détroit fupé= 
fieur dans la même direétion ; & la bafe 
du crâne vient s’y 'préfenter, de façon 
que l’occiput répond au-deflus de ja ca= 
vité cotyloïde gauche, & la face vis-àe 
vis la fymphife facro-iliaque droite, 
La tête pouflée par de nouveaux eforts 
s'engage en préfentant le menton de plus 
en plus vers le bas de la fymphife facro- 
iliaque & léchancrure ifchiatique droite, 
La face fe porte enfuite dans la courbure 
du facrum , & la nuque , ou le derrière 
du col, vient fous la fymphife du pubis, 
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Après ce mouvement de rotation de 
Ja part de la têre, on obferve, à cha- 
que douleur , que le menton, & fuccefli- 
vement la bouche, le nez, le front & le 
fommet de la tête fe rapprochent du bas 
de la vulve; tandis que la nuque femble 
rouler fur le bord inférieur de la fym- 
phife du pubis. C’eft l’occiput qui fe dé- 
gage le dernier dans cet accouchement. 

A l’inftant où la tête "occupe la cavité 
du baflin, on s’apperçoit que les bras 
{ont relevés {ur les côtés du col & la 
face. Ces extrémités fe dégagent à mefure 
que la tête s’'avance dans le détroit infé- 
rieur (4). 

D. Expliquez - nous comment s'opère la 
fortie de l'enfant dans la féconde pofition des 
pieds, 

R. La fortie de l’enfant fe fait dans ce 
cas comme dans le précédent ; le tronc 
& la tête exécutent les mêmes mouve- 
mens, mais dans un fens différent. Le 
dos defcend le long de la partie latérale 
droite & antérieure du baflin, & la poi- 
trine vis-à-vis [a fymphife facro -iliaque 
gauche, La face, dans la fuite, répond à 
cette fymphife , & fe tourne dans la 
courbure du facrum , dès que la tête a 


(z) On remarque la même chofe à la fuite des 
trois autres poftions des pieds, 


Jur l'Art des Accouchemens. 101 
franchi le détroit fupérieur ; après quoi 
le refte s'exécute comme on l’a remarqué 
dans la première poñtion. 

D. Comment s'opère la fortie de lenfane 
dans la troifième pofition des pieds ? 


R. Dans cette pofition, il eft rare que le 
dos de lenfant, qui répond à la partie auté- 
rieure de la matrice , ne fe détourne pas de 
deflous la fymphife du pubis, à mefure que 
les fefles defcendent ; & que celles-ci ne 
viennent pas fe préfenter obliquement au 
détroit inférieur | comme dans la pre- 
mière, ou dans la feconde pofition , pour 
fortir de même, 


Soit que le tronc de l’enfant prenne 
cette potion en defcendant , ou qu'ilne la 
prenne pas , lorfque la bafe du crâne 
s'approche du détroit fupérieur , la face 
qui femble appuyée fur la convexité que 
décrivent les dernières vertèbres lombaires 
s’en détourne, & fe porte vers l’un ou 
l'autre côté ; de forte que le menton ré- 
pond dans la fuite à l’une des fymphifes fa= 
cro-iliaques, & l’occiput à la cavité COty- 
loide oppofée. Aumoyen de ce changement 
de direétion , la tête traverfe encore le baf- 
fin, comme elle le fait dans la première ; 
Ou dans la feconde pofition des pieds. 

D. I! nous femble que La march: que vors 
faites Juivre a la tête de Penfans dans La 


troifièms pofition des pieds, n'eft pas celle 
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que La plupart des Auteurs lui ont affignée 


en pareil cas? ; 


R, IL eft vrai que ces Auteurs ont an: 


noncé que la face de l’enfant defcendoit 
alors direétement en deffous ; qu’elle de- 
voit defcendre conftamtment dans cette 
diredion , & qu'il falloit la tourner ainfi 
_ toutes les fois qu’elle fe préfentoit difié- 


remment ; mais ils paroïflent n’avoir ob-. 


fervé la poñition de la tête qu’à l’inftant 
où elle franchifloit le détroit inférieur & 
la vulve. Quelques-uns des modernes, plus 
exaëts , ont remarqué que la tête fe pré- 


fentoit différemment au détroit fupérieur , : 


& que la face fe tournoit alors vers l’un 
des côtés de la faillie du facrum ; de forte 
que la plus grande Iongueur de la bafe 
du crâne répondoit à l’un des diamètres 
obliques de ce détroit. 

Si la face defcendoit vis-à-vis la co- 
lonne iombaire, la tête, dans bien des 
cas, ne pourroit franchir le détroit fupé- 
rieur ; parce qu’elle préfenteroit alors fon 
grand diamètre au plus petit de ce détroit, 
&t que le menton pourroit s’arrèter à la 
faillie du facrum , comme on eft dans 
Popinion qu'il s’accroche quelquefois au 
rebord des os pubis , dans la pofition des 
pieds où la face vient en deflus. 

* D. Dires-nous comment s'opère La fortie 
de l'enfant dans la pofition des pieds où Les 
orteils répondent au pubis, 


R 


= 


far ? Arr des Accouchemens- à 93 
* R, Quand on obferve la marche de 
accouchement dans cette pofñtion des 
pieds, on remarque que là poitrine de 
l'enfant fe détourne un peu de deffous la 
fymphife du pubis, à mefure que le tronc 
s'engage ; que les fefles fe préfentent 


 obliquement au détroit inférieur , & 


le traverfent ainfi; que dans la fuite le 
menton fe détourne égalément de deflus 
la fymphife du pubis, en fe portant vers 
lune des cavités cotyloïdes, & que l’occi- 
put en fait autant à l’ésard de la faillie 
du facrum, de forte que la longueur de 
la bafe du crâne’ répond encore À l’un 
des diamètres obliques du détroit fupé-’ 
rieur. | 
C'eft dans cette nouvelle pofition que 
la tête s'engage ; la face defcend derrière 
la cavité cotyloïide & le trou ovalaire de 
lun ou de lautre côté, pour fe tourner 


ous le pubis; tandis que locciput {e 
porte de même dans la courbure du fa- 
-Crum. | 


- Après ce temps, le menton commence 
à paroître au haut de la vulve, & la face 


fe dégage infenfiblement de déffousle pue 


bis; pendant que la nuque, où 1à pârtie 

poftérieure du col, femble tourner fur la’ 

commiflure inférieure de la ‘vulve ,. & 

que la tête fe renverfe vers anus de la 

femme. HSE à 

D, La véte fe dévage-t-slle avec aurons 
| i 7 


# 
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de facilité dans ce cas, que dans celui A 


la face répond au facrum ? 


R. Non: pour quelle traverfe ainf Île 


détroit inférieur, il faut qu’elle foit d’une 
groffeur médiocre relativement à ce dé- 
troit ; elle ne pourroit le franchir dans 
cette pofition , s’il n’avoit que les dimen- 
fions abfolument requifes pour fon pañlage, 
dans le cas où la face répond au facrum. 

D. La face de l'enfant fe détourne-t-elle 
de deffus la fymphife du pubis , comme vous 
yenez de le décrire, toutes les fois que les pieds 
fe préfentent dans la quatrième pofition ? 

R. Il arrive quelquefois, mais rarement, 
que la tête ne change pas de poftion en 
s’approchant du détroit fupérieur; &c la 
face alors s’engage derrière la fymphife 
du pubis même , locciput étant vis-à-vis 
la faillie du facrum : mais la tête s'arrête 
bientôt, & cefle d'avancer, fi le détroit 
fupérieur. n'eft pas très-large de devant 
enarrière. 


C’eit le cas où l’on a cru que le menton. 


de l’enfant s’accrochoit au rebord du pu- 
bis ;, & quand il s’accroche ainfi, les fe- 
cours. de l’art deviennent néceflaires. 


couchement où l'enfant préfente les pieds efé- 
elle d'une grande importance dans la pratique à 

-R: La connoïffance de ce mécanifme 
eft très-importante , puifque nous devons 
Fimiter dans tous les cas où il convient 
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de retourner l'enfant, & de l’extraire par 
les pieds. C'eft cette marche naturelle 
que nous venons de décrire, qu'il faut 
faire fuivre à l’enfant dans tous ces cas: 
or, comment la lui faire obferver, fi on 
ne la connoït pas exactement à 


SECTION V. 


Des accouchemens où Penfant préfente les 


_ genoux 6 les feffes. Ç 


D. L'accovcurmenr où l'enfant pré 
fente les genoux peut-il être encore regardé 
comrne naturel ? x'rA 

R. On peut le regarder comme tel, 
lorfque l’enfant préfente les deux genoux, 
puifqu'il peut alors s’opérer par les feules 
forces de. la femme , prefque avec aut:nt 
d'avantages & de facilité , que celui 
où les pieds fe font engagés les premiers. 
Mais 1l eft excefliyement rare que les ge- 
noux fe préfentent-enfemble , & l’un d’eux, 
pour l'ordinaire , refte appuyé fur la marge 
du baflin, tandis que l’autre s’avance un 
_ peu dans le col de la matrice : ce qui re- 
‘tarde de beaucoup les progrès de l’accou 
chement, & s’y oppofe même quelquefois 
de manière à exiger les fecou:s de Part. 
On expofera dans la fuite çe que nou: 
devons faire dans ce ças, sa 
Lu 


. 
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D. Quelle eff la marche que fuit enfant 
en fe dégageant du Jein de Ja mère, dans tous 
les cas où les genoux Je préfentent? 


R. I s’en dégage alors, en exécutant 


les mêmes mouvemens que sil eût pré- 
fenté les pieds. a ré 

- D. Quel jugement doit-on porter de l'ac- 
couchement où enfant préfente les fefles à 
lorifice de la matrice? : 

R. On peut encore admettre cet ac- 
œouchement au nombre de ceux que nous 
avons appellé naturels : car l’obfervation 
a prouvé mille & mille fois quil pou- 
voit s’opérer fans les fecours. de l’art. 

D. Dans quels cas peut-on confier aux 
foins de La nature laccouchement o4 len- 
fant préfente Les feffes ? | 

R. On doit le faire toutes les fois que la 
femme n’éprouve pas d’accidens graves, 
& n’en eft pas menacée ; toutes les fois que 
le bafin eft bien conformé, que l'enfant 
n’eft que d’une groffeur médiocre , que les 
fees font placées convenablement à l'égard 
du détroit fupérieur, & qu’elles s'engagent 
aifément après l’ouverture de la poche des 


eaux. La femme, dans tous ces cas, peut 
fe pafler de nos fecours; & fi nous pref= 


crivons dans la fuite de lur en accorder 
quelques-uns, on ne doit pas les regarder 
comme d’une néceflité indifpenfable. 


D, Pent-on aifément reconnoëtre que ca 
Tee NI 87 = LA ABUS > k - e7 


Ed 
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font les fefles de l'enfant qui. fe préfentent à 
lorifice de la matrice? 
_R, Il eft fouvent bien difficile d’en ac- 
quérir la connoiffance avant l’ouverture de 
la poche des eaux ; mais on le fait aifé- 


ment après l'écoulement de ce fluide. On 


trouve alors fur l’orifice de la matrice, une 
partie volumineufe , aflez arrondie, aflez 
iouple au toucher, & divifée par un filon 
d'une profondeur remarquable, dans lequel 
fe trouve l’anus & les parties fexuelles. 
 Lä fortie du méconium eft un autre indice 
de la préfence des fefles de lenfant à 
LOrrice de la matrice, | 


D. De quelles manières les feffes peuvens< 


elles [2 préfenter à l’orifice de la matrice ? 
À. Elles peuvent s’y préfenter de quatre 
manières différentes. Dans la pofition, qu 
eft la plus ordinaire, le dos de l’erifant 
répond à la partie antérieure & latérale 
gauche .de la matrice, au - deflus de la 
cavité cotyloide; & la poitrine, ainfi 
que la face, font au-deflus de la fymphife 
facro-iliaque droite, : … 

., Dans là deuxième pofition, le dos fe 
trouve fous la partie antérieure &"laté- 
rale droite de la matrice, au-deflus de 
la cavité cotyloïde , & Ja poitrine répond 
à la partie poftérieure & latérale gauche. 
_ ‘ Dans la troifième, le dos ef fitué fous 
fa partie antérieure de la matrice, au- 
deflus de la fymphife du pubis , & la 
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poitrine, ainfi que la face, regardent la 
partie poftérieure de ce vifcère. 

Dans la quatrième, la poitrine & la 
face font au-deflus du pubis, & le dos 
répond à la partie poftérieure de la ma- 
trice. 

HD ICes quatre pofitions font-elles également 
favorables a. l'accouchement ? 

R. Non:la première & la feconde font 
les meilleures , mais la troifième , & fur- 
tout la quatrième , ne peuvent pafler POUF 
être très- favorables. 

D. Indiquez - nous Juccinitement comment 
s'opère l'accouchement où l'enfant préférte, lès 
feÿfes dans lune dés deux premières pofe- 
pers 

. Dans l’un & l’autre cas, les feiles 
de pete S engagent, «en offrant leur plus 
grande largeur à lun des diamètres obh- 
ques du détroit fupérieur & elles vien- 
nent fe prélenter au détroit inférieur, de 
manière qu'une des hanches pañle fous la 
fymphife du pubis , & l’autre vers le bas 
de la vulve. En-fortant dans cette direc= 
tions elles fe relèvent vers le mont de 
Vénus, & le tronc de l’enfant femble fe 
recourber en manière d’arc au-devant du 
pubis de la mère. 

A mefure que les feffes s’avancent ainfi, 
les cuifles de l'enfant, s'appliquent étroi- 
tement fur fon ventre, & les jambes s’alon- 
gent vers le devant de fa poitrine, fux 


D 
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pue les pieds fe trouvent appuyés 
ans la fuite; de forte qu’ils ne fe déga- 
gent que lorfque le corps eft prefque en- 
tiérement dehors. Après ce temps, le refte 
de l'accouchement s'opère comme nous 
avons décrit en parlant de la première 
& de la feconde pofitions des pieds. 

D. Dites - nous de quelle manière fe fait 
la fortie de l'enfant dans les troifième 6 
quatrième pofitions des fees. - | 

R. Dans l’une de ces pofitions, le dos 
de l’enfant defcend affez ordinairement 
derrière le pubis de la mère, de manière 
que les fefles viennent préfenter leur plus 
grande largeur à l’arcade de ces mêmes 
.os : ce qui rend leur pañlage à travers le 
détroit inférieur plus difiicile que dans les 
pofitions précédentes. . 

Dans la quatrième pofition, ce font 
les cuifles & les jambés de lenfant, ap- 
puyées fur le ventre & fur la poitrine, 
qui defcendent le long du pubis de la 
mère, & les feffes éprouvent encore plus 
de difficultés à fe dégager complétement 
que dans le troifième cas. Après la fortie 
du tronc, l'accouchement s’opère comme 
on l’a décrit à l’occafion des troifième & 
quatrième pofitions des pieds. 
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Des foins qu'on doit donner à le 
femme pendant l'accouchement , & 
_ de'ceux qw'exige l'enfant immédia- 
tement après fa naiflance. 


D. (Q UELS font Les foins gwon doir 
avoir pour la femme pendant le travail de 
Penfantément ? 

A. La nature des fecours quon doit 
porter à la femme pendant le travail ne 
peut être déterminée que par les circon- 
ftances que préfente ce même travail, On 
obfervera d’abord pendant quelques’ inf- 
tans, la marche des douleurs, & on pra- 
tiquera le toucher; 1°. pour s’aflurer fi ces 
douleurs font celles de l’accouchement, 
ou fi elles ne proviendroient pas d’une 
autre caufe; 2°, pour apprécier le temps 
de la grofleffe, la femme ayant pu fe 
tromper fur ce temps, & fé croire à terme, 
lorfqu’elle en eft encore éloignée ; 3°. pour 
reconnoiître le degré d'ouverture & la fi- 
tuation du col de la matrice, ainfi aue la 
conformation du baffin, & la manière dont 
l'enfant fe préfente. Ce n’eft qu’au moyen 
de ces connoiflances qu’on peut fe tracer 
un plan de conduite raifonné, S'il eft des 
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cas où la nature fe fuffife pour opérer 
l'accouchement fans aucun aide, & dans 
Jefquels la principale fonétion de }Accou- 
cheur né confifte , rigoureufement parlant, 
qu'à foutenir le courage de la femme ; il 
en eft aufi où l’on peut procurer une 
délivrance plus prompte, plus facile & 
plus heureufe ; d’autres enfin où, fans 
nos fecours, la mère &c lenfant fuccom- 
… be-oient aux efforts impuiflans-de la na- 
ture : le toucher feul peut nous faire dif- 
tinguer tous ces cass. 


E 
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Dis chofes auxquelles l Mcoorichvrt doit donner 
“toute fon attention dès ile commencement 
du travail de l'accouchement. | | 


D. A er ELS J ones Fine les 
vraies douleurs de lenfantement de celles que 
lui Jont étrangères ? 
_ À Ces fignes ayant. été ‘expofés < ide 
vant, nous ne. ferons que les retracer 1c1e 
Pendant la durée de chaque douleur 
qui appartient à Paccouchement, Te bord 
de Porifice de {a matrice fe roidit & fe 
durcit ; les membranes du fœtus foumifes 
au. touches {e tendent ,-& font pouflées 
légérement en avant ; & après la dou- 
léur , toutes çes parties fe un êc 
ÿ 
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seviennent à leur premier état. On décou: 
vre, au, moyen d'une main placée fur le 
“ventre de là femme, que le corps de la 
matrice fe durcit de même pendant la dou- 
leur, & redevient plus fouplé ape REA 


Les douleurs qui font étrangères à lac- 
couchement ne produifent. aucun de ces 
changemens dans l’état de la matrice. 


D. Eff- il bien néceffaire de s’affurer dd 
terme de la groffe Île ; lorfqu'on eft certair 
que les douleurs [ont Lite de laæouchement À 


R. Il eft très-néceffaire de s’en aflurer, 
parce que le travail a pu s'établir préma- 
turément, qu'il peut être l'effet d’une caufe 
accidentelle, qu'il eft alors poffble de le 
calmer, & de mettre la femme dans le. 
cas de parcourir heureufement les der- 
“niers périodes de la groffeffe ; comme on 
Va fouvent obfervé. Quels reproches l’ac- 
coucheur n’auroit-il pas à fe fairé, s’il 
cherchoiït à favorifer les progrès d’un pa- 
teil travail, au lieu de s'occuper des 
moyens de rétablir le éalme! Sa cohduite 
ne feroit-elle pas une forte d’attentat contre 
la vie de l’enfant, d'autant plus chance- 
fante encore , que cet eñfant eft alors: plus 
éloigné du terme de fa maturité (a)? 


* = : : " » = 


no Nous parlerons $eE ces efpèces de fast 
vai, en traitant de l'avortement. 
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D. 4 quels fignes reconnoitrons-nous donc 


que la groffeffe eff à fon terme, & que le 
travail ejt réellement celur de l'accouchement à 

R. La groflefle peut êtré à fon terme, 
quoique fouvent éloignée du neuvième 
mois, & le travail qui fubfifte alors eft 
felon le vœu de la nature, toutes les fois 
que le col de la matrice eft complétement 
développé , que l’orifice eft dilaté & que 
le bord en eft fouple & mince : quelque 
chofe que l’on faffe alors , on ne pourra 
point arrêter les progrès du travail, fr 


ce n’eft peut - être momentanément, & 


laccouchement aura lieu. 

D. Pourquoi efl-il f néceffaire de faire 
attention à là fituation ‘di col de la mas 
trice , à l’état de fon orifice, a la conforma- 
tion du baffin, & à la manière dont l'enfant 
fe préfente dès Les premiers temps du travail è 
_ R. Ondoïit obferver, 1°. quelle eft la 
fituation du col de la matrice, afin de 
prefcrire de bonne heure à la femme la 
_ pofition qui lui convient, celle qui peut 
la mettre dans le cas detirer le plus d’avan- 
tage de fes douleurs; car cette pofition 
ne doit pas être la même dans tous ls 
cas (a). | | 

On doit obferver, 2°. quel eft l’état 


(2) Voyez l’article où l’on parle de la pofitios 
de la femme qui eft en travail, } 
EL v; 


fi 
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de Porifice , s'il fe dilate facilement ; f 

fon bord eft fouple & mince , fi les dou= 
leurs font fréquentes & fortes , fi le bafin 
eft bien conformé, & comment l'enfant 

fe préfente, afin d’afleoir fon jugement 

fur la durée du travail nécefaire à l’ac- 

couchement , & fur la manière dont il fe 

terminera ; car il doit s’opérer d'autant 

plus promptement & plus facilement, que 


toutes ces choles fe préfenteront plus fa- 
vorablement. 


$.E C:EL: OC N:4l #6 


Du régime & des remèdes généraux - qu'il 
convient. de prefcrire dans le cours du tra: 
Vail. | 


D. [ NDIQUEZ-NOUS. le répime qu'on dois 
faire obferver à la femme pendant le cours da 
fon sravail, | | 
. R. Ce régime doit être différent, felort 
que te travail eft plus ou moins violent, 
& qu'il doit fe foutenir plus ou moins de 
temps pour opérer l'accouchement. On. 
me permettra aucune efpèce d’alimens,, 
Jorfque.le travaïl fera de grands progrès , 
& que l'accouchement fera au moment de 
fe terminer ; mais on foutiendra-les forces. 
de la femme par quelques tafles de bouil- 
lon ; même par de légers potages , f 
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= douleurs ne font que commencer. fe 

elles fe répètent rarement & avec peu "de 
viol ence ;.en un mot, fi le travail doit 
être long fans être pénible. 3 

On ne permettra dans aucun cas l'ufage 
des liqueurs piritueufes , telles que |” eau- 
_ de-vie, l'eau, des Carmes, &cc. même du, 
vin chaud avec la cannelle ; comme on en 
donne fi fréquemment encore aux femmes 
du peuple , à deffein de les fortifier , be 
, d'animer tre travail. Ces liqueurs raré- 
fient le, fang, augmentent fon mouve- 

ment , développent la chaleur, difpofent 
la femme à l’hémorrhagie, ainfi qu’à d'au- 
tres accidens. Cet ufage ne fauroit être. 
toléré qu’à l'égard d'un très-perit nombre 
de femmes ; qui ont befoin de légers COTr- 
diaux : alors on doit préférer quelques 
cuillerées de bon vin rouge. 

La boiflon ordinaire des femmes en 
travail doit être tempéranté & ratraichif- 
fante. Ce fera de l’eau de chiendent, de 
l'eau commune avec du fucre, ou avec 
quelques fyrops , tels que celui de limon, 
de verjus, de grofeilles, &c. Le vin avec 
de l’eau convient moins que ces. boiflons ; k 
parce qu'il s’aigrit dans leftomac, & ex- 
cite le vomiflement, auquel, la violence 
du travail n’expofe que trop certaines 
femmes. 

On obfervera qu An y ait dans fs cham= 
bre % la femme que les perfonnes ab{o- 
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lument néceflaires ; pour qu'il s’y fafle 


moins de bruit, que l'air n’en foit pas’ 
trop raréfié & trop chargé de vapeurs 
animales. On y fera peu de feu, même 
en hiver , pour prévenir les mêmes in- 


convéniens ; & on ouvrira une croifée 


ou la porte, de temps en temps, pour 
que lair puifle fe renouveller. Ft 
- D. Quels font les remèdes généraux qu'on 
doit employer dans le cours du travail de 
l'accouchement ? 


R. I eft prefque toujours utile de faire 


adminiftrer un lavement dans le commer- 
cement du travail, & même deux, f la 


femme n’a pas été à la felle depuis quel 


que temps; afin d’évacuer les matières 
durcies & amoncelées dans les gros in 
teftins. On emploiera à cet effet l’eau com- 
mune , la déco@ion de graine de lin, où 
celle es herbes émollientes. 

Il n’eft pas moins falutaire de répêter 


les lavemens , quand le travail dure long- 


temps ; pour calmer la chaleur & lirrita- 
tion qt'éprouvent alors les entrailles. 

La faignée du bras paroît indifpenfable, 
en certains cas , même celle du pied ou 


de la gorge, On la fera faire du bras toutes 


les fois que le travail fera long , que les 
douleurs fe fuccéderont avec force &t fans 
beaucoup de fuccès, que le ventre de Ta 
femme fera douloureux au toucher, qu'elle 
éprouvera beaucoup de chaleur vers les 
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. reinsz.que les parties feront sèches , fen- 
 fibles & chaudes ; que le pouts fera plein, 
robufte & accéléré ; que la face fera rouge 
êt animée , la tête pefante & douloureufe; 
“quily aura de l’engourdiffement dans les 
_ membres, & une grande propenfion au 
fomimeil - dans l'intervalle des douleurs. 
fans qu’on puifle l’attribuer au befoin réel 
- de dormir. Sitous cesfymptomes ne cèdent 
pas à une première faignée, il conviendra. 
de la réitérer quelque temps après: 
La faignée du pied & celle de la gorge 
ne doivent être prefcrites que par des 
perfonnes éclairées , & d’après des cir- 
conftances plus graves que celles dont 
nous venons de parler ; telles que dés con- 
vülfons avec perte. de connoiïffance , l’apo- 
plexie , &c. oi | 
Les bains, en bien des cas, ne font 
pas moins utiles que la faignée; mais on 
ne-doit les employer qu'après celle-ci, 
dans quelques-unes des circonftances énon- 
cées. Ils conviennent fur-tout aux femmes, 
qui font d'une conftitution sèche & irri- 
table; à ceiles:dont les parties’ naturelles 
font étroites, rigides & peu humeétées :. 
à celles dont le ventre eft fenfible au 
toucher , & chez lefquelles les douleurs 
font aigueés & fréquentes, fans avancer 
beaucoup la befogne. Les demi-bains & les 
bains de fauteuil, peuvent tenir lieu’ de 
bains entiers dans prefque tous ces cas, 
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Comme:les femmes de la campagnecohf! 
rarement les moyens de ‘fe baïignèr ;: 8c: 
qu’elles font privées decette reflource ;: 
‘ony fuppléera par des fomentations'émols. 
lientes , tant fur le bas-ventre que fur les: 
parties naturelles, ainfi:que-par des in-: 
jeétions dans le vagin. Ces fomentations- 
& ces injehions fe ferontavec la décoc-: 
tion de praine de lin: ou de‘racine dé? 
guimauvé, ft onne peut fe procurer les: 
plantes: fuivantes. ? ©1721 1" | 
Mauves, + dechacuneunepoignée;, 
7 Guimauves, # qu'on fera bouillir pen-+ 
Pariérairé, : ? 0%. dant un: quaréd’heuréi 
.Mercuriale ,:: dans quelques: pintesi 
Bouillon blanc, 7. d’eau, 7 rt 
-Indépendamment: des: fomentations: 82: 
des injeétions prefcrites, on peut ufer de 
cette décoétion de ‘la manière fuivante. 
On la mettra dans ‘un baffin dont l'entrée: 
fera très - large’, :& la ‘femme: s’afleyeræ: 
deflus, pouf en recevoir la vapeur. Il vau»: 
droit mieuxencore qu'elle foit affife fur 
ce baflin , de 'manière‘que les parties 
frempent dans la liqueur même. °° 
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SECTION PIE 


Du ir & des chofes néceffaires pour 


s l'accouchement, 

D). Qvezres font les chofes qui peuvent 
être utiles pendant, ou immédiatement apres 
Paccouchement , & qu’il convient de fe pro- 
curer avant ? 


R. Il convient d’avoir, pour ainfi dire 
fous la main, 1°, les linges néceflaires, 
tant pour la mère que pour l'enfant , ce 
que l’on appelle communément  layeree ; 
2°. de quoi conftruire le lit de travail, 
Sc du linge fufifamment pour y tenir la 
femme proprement ; 3°. des cifeaux pour 
couper le cordon ombilical , & des cor- 
donnets de fils, longs de fept à huit pouces, 
pour le lier; 4°. de la pommade douce, 
de l'huile ou du beurre, pour oïndre le 
doiet , toutes les fois qu'il fera néceffaire de 
toucher, ainf que les parties de la femme, 
quand elles feront sèches & rigides ; 5°, de 
l'eau commune pour ondoyer l'enfant au 
cas de danger éminent ; de leau-de-vie , 
du vin ou du vinaigre, pour le ranimer, 
s’il venoit dans un état de foiblefle , &c.; 
de même que pour la mère, sil lui fur- 
venoit des défaillances ou une perte. 
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D. Ne pourroit-on pas fe difpenfèr de cer 
que vous appellez lit de travail ? 

R. On peut à la rigueur, s’en dif- 
penfer, puifqu’il n’eft en ufage encore 
que chez peu de Nations , & qu’en France 
même on ne s’en fert, pour ainfi dire, 
. que dans tes Villes. Parmi les femmes de 
la campagne, les unes accouchent debout ;; 
fe faifant foutenir par un homme affez. 
robufte ; les autres étant affifes {ur le bord. 
d'une chaïfe, ayant le corps un peu ren- 
verié fur le dos de celle-ci , ou bien étant 
agenouillées fur un carreau ou couflin,, 
S'appuyant des coudes fur une chaïfe or- 
dinaire. - 

Chez quelques Nations, on a des chaifes 
plus compliquées, qi ne font deftinées 
qu'aux accouchemens. Mais on ne trouve 
dans aucune de ces pofitions , ni la com- 
modité , ni les avantages que procure le: 
petit lit; & il feroit à fouhaiter que fon 
ufage devint plus général. La femme eft. 
plus commodément fur ce lit; elle peut. 
y faire valoir fes douleurs plus efficace- | 
ment & plus fürement ; la pofition qu’elle 
garde alors l’expofe à moins d’inconvé- 
niens que les autres , & l'application des 
fecours de l’art s’en fait plus facilement. 

D. Comment prépare-t-on ce lir ? 

R. On préfère un lit-de-fangle à tout 
autre , & à fon défaut, une couchette 
ordinaire. On y place deux matelas; le 
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premier dans toute fa longueur , & le 
cote plié de manière qu'il ne defcende 
qu'à la moitié de ce lit. On Île garnit 
de plufieurs alaifes, ou draps pliés en 
quarrés longs ; on y ajoute un traverfin, 
des draps, une couverture & un oreiller, 
comme pour un lit ordinaire ; & plufieurs 
attachent à fon extrémité une traverfe de 
bois pour appuyer les pieds de la femme. 
Lorfqu’on prépare ce lit différemment , 
& qu'on ne replie pas le fecond matelas 
comme nous venons de le recommander, 
il faut placer fous ce matelas & au milieu 
du lit, un couflin épais & folide, pour 
le rendre plus ferme & le relever en cet 
endroit ,.de manière que les fefles de la 
femme. ne puiflent s’y. enfoncer : profon- 
dément ; ce qui nuiroit à la fortie de l’en- 
fant, & rendroit d’une application plus: 
difficile les fecours qu'il convient fouvent 
d’adminiftrer dans ce dernier temps du 
travail. CHENE 3 
Les femmes indigentes , comme le font 
la plupart de celles de ta campagne , ne 
peuvent fe procurer toutes ces commoe- 
dités : mais elles ont toutes des paillaffes 
 & un lit. On les accouchera fur le bord 
de celui-ci, difpofé & garni dé manière 
welles ne foient pas obligées d'en def- 
cendre après leur délivrance pour le re- 
faire. | 8 
D. Quel eft Le temps du travail où il 
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convient de faire mettre la femme [ur cr 
lit ? | | eg. 

R. La plupart ne fe mettront furice litt 
qu'autant que les douleurs feront fréquentes: 
& fortes , & que le travail fera prêt à fe: 
terminer ; à moins qu'elles ne defirent s’y: 
placer plutôt, pour leur plus grande com. 
modité. | 


Les femmes délicates & foibles ; celles: 

qui font menacées d’accidens |, comme: 
perte.de fang, defcente de matrice, &c.,. 
doivent être couchées -pendant tout le: 
travail. 


Celles dont la matrice eft fituée très-obliz, 


quemeñt fe placeront aufh de meilleure 
heure fur le lit; & elles y garderont une 
pofition différente , felon l’efpèce d’oblis 
quité que préfentera la matrice: Elles fe 
tiendront :couchées fur :le ‘dos, quand'læ 
matrice:fera inclinée:en:devant,::& que 


le ventre tombera fur les cuifles ; elles fa 


coucheront fur le:côté gauche, lorfque 
Fobliquité fera du côtédroit; & fur le 
côté droit; quandlobliquité fera du côté 
gauche. ‘Foutes ces femmes fe mettront: 


fur de dos dans le .dernief: moment de 


Paccouchement, & elles obferveront de fe 
tenir le fiège. un peu élevé. 

- Elles feront! couvertés ‘au’ moins d’un 
drap , quand il fera chaud ; & de plus d’une 
bonne couverture ; fi: c’eft.en hiver. La 
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décence exige qu'on les accouche ainfi à 
GOUVEFT + + rt nor: 

On leur recommandera de relever les ge. 
noux , & de les écarter médiocrernent pen- 
dant chaque douleur; & lorfqu’elles feront 
obligées de pouffer en en bas, ou de faire 
dés efforts, deux perfonnes , ou une feule, 
fixeront les pieds, & appuieront les ge- 
noux , tandis que la femme s’accrochera 


des mains au bord des matelas, pour y. 


trouver un autre point d'appui. La femme 
ne doit avoir aucune ligature fur le corps, 
ni jarretières, ni collier, dans le temps 
où elle eft obligée de fe livrer à de grands 
efforts. à | 

D. Doit-on approuver l’ufage trop général 
encore, de faire marcher la femmz, de la 
cenir debout, de la traîner en quelque forte, 


er la renant fous les bras, jufqu’an dernier. 


moment du travail ? | 
R. Non: on ne doit point approuver 


cet ufage. On permettra à la femme de 


fe promener dans la chambre autant qu’elle 
le defire, quand les circonftances n’exigent 
pas qu’elle refte au lit; mais il y a autant 
d'inhumanité que d’ignorance , à latrainer 
par la chambre &c à la faire marcher juf- 
qu'au dernier moment, uniquement dans 
la vue d'augmenter fes douleurs 8 d’ac- 
célérer l’accouchement, : 4 
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STE Te LO Nul V. à us 


Des fecours dont la femme peut avoir befoin: 
dans les derniers temps de Paccouchement, 


D. (@) UE LS font les fécours qui peuvenr: 
étre néceffaires dans les derniers temps du: 
srayail ? | 

R. Ces fecours fe réduifent encore à: 
très-peu de chofe, lorfque tout fe pañfe: 
de la manière la plus ordinaire &t la plus: 
avantageufe. On touchera la femme de: 
temps à autre feulement, pour juger des: 
progrès du travail , & dé la marche de: 
la tête de l'enfant. On évitera de le faire: 
trop fouvent, & furtout de ne jamais: 
porter plufeurs doigts fans nécellité dans: 
le vagin. Ces attouchemens fréquens &c: 
fans méthode, font non-feulement inu-. 
tiles, mais encore nuifbles ; ils irritent &g: 
deffèchent les parties, en les dépouillant! 
des mucofités deftinées à les lubrifier ; ils: 
rendent ces parties douloureufes , les dif-. 
pofent à l’inflammation , & retardent l’ac-. 
couchement. Il faut toucher avec foin,, 
& ne jamais porter le doigt, qu'on ne: 
l'ait bien enduit de beurre, ou de tout! 
autre Corps gras. DE 

D. N’ejt-on pas quelquefois obligé d'ouvrir! 
la poche des eaux ê 
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R. Il eft des cas, en effet, où les mem- 
branes font fi denfes & fl fortes, qu’elles 
ne peuvent s'ouvrir d'elles - mêmes, & 
qu'en réfiftant trop long-temps aux efforts : 
de l’accouchement , elles le retardent fin- 
guliérement, On doit les déchirer dans 
ces fortes de cas, & faire écouler les 
eaux ; mais il faut choifir le moment f2- 
vorable, Il y aura toujours moins d’incon- 
véniens à différer l’ouverture de la poche 
des eaux, que de le faire prématurément, 
D. Quel eff donc l'inflant où l’on doit 
ouvrir la poche des eaux ? 
R. On ne le fera qu’autant que les doue 
Jeurs fe foutiendront avec force, & fe 
répéteront fouvent ; que l’orifice de la 


= matrice fera bien dilaté, & fon bord d’ail- 


leurs aflez fouple pour qu’il puifle fe di- 
later encore davantage , fi les circonftances 
Vexigent. En procurant alors une iflue aux 
eaux , les douleurs en deviendront plus 
expulfives , & l'accouchement fe terminera 
plutôt. 

Ce n’eft que dans un cas de perte abon- 
dante, qu'il eft permis d'ouvrir la poche 


des eaux avant le temps que nous vénons 


d'affigner ; comme nous Pobferverons dans 
la fuite. | 


D. Comment doit-on ouvrir La poche des 
Eaux ? | 

À, On introduit le doigt dans l’orifice de 
la matrice jufqu’aux membranes ; on attend 
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quelles foient fortement diftendues , ce qui 
n’a lieu que dans la violence de la douleur , 
_ & on les crève , oubien on les déchire , en 
appuyant de l'extrémité de ce doigt. 
Lorfqu’on ne peut les déchirer dans une 


première douleur, on en attend une fe-. 
2 


conde, puis une troifième, pour faire de 
nouvelles tentatives, jufqu'à ce que lon 
y-foit parvenu. 

D. Eff-il toujours poffible d'ouvrir la poche 


des eaux de cette manière ? 


R. Non:1l y a des cas où l’on ne peut 
y parvenir, foit parce que les mem- 


branes font trop épaifles , trop denfes 
ou trop celluleufes, foit parce qu'elles 
ne fe diftendent pas aflez pour fe crever 
contre le bout du doigt qu’on leur oppofe. 

Dans le cas où les membranes font 
épaifles, celluleufes, & ne fe diften- 
dent pas affez dans la violence de la dou- 
leur , pour qu'on puifle les déchirer 


comme on vient de le recommander, on. 


doit les affoiblir en les raclant du bout 

de l’ongle; & après avoir diminué leur 

épaifleur , on les crève à l'ordinaire. 
Quand elles font fi dures &r fi com- 


pattes, qu’elles réfiftent au doigt comme 
aux efforts de j’accouchement, queiques.: 


bonnes femmes font dans l’ufage de les 
ouvrir avec un grain de fel adapté, nous 
ne favons comment, à l'extrémité du 
doigt ; ou bien avec une pièce de mon- 
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hôie, connue fous le nem de fx Ziards ; 
d’autres fe fervent de la pointe de leurs: 
ciieaux. 

Si les membranes étoient aflez dures 
pour au’on ne puifle les percer avec le 
doigt dirigé convenablement , on atten- 
droit que la poche des eaux fe füt en- 
gagée juiqu'à l'entrée du vagin, ce qui 
arrive toujours un peu plutôt ou un peu 
plus tard ; & fi l’on ne pouvoit alors la 
pincer de lextrémité du pouce & de Pin- 
dex pour la déchirer, on l’ouvriroit avec 
la pointe des cifeaux. x 


Ceux qui ont fouvent employé le grain 
de fel, la pièce de monnoie ou les ci- 
feaux, pour ouvrir les membranes, ont 
manqué de méthode dans les tentatives 
qu'ils avoient faites au moyen du doigt 
feul ; car il eft bien rare qu’on ne puifle 
y parvenir de cette manière. VER: 
. D. En admettant qu'il y ait des cas où 
il faille Je fervir d'inflrumens pour ouvrir Les 
membranes ; quelles [ont Les précautions qu'il 
faut prendre pour ne pas bleffèr la femme 
ou l'enfant ? SE +4 

R, Il faut bien prendre garde, dans ces 
fortes de cas, dene porter l’inflrument que 
fur les membranes. Des perfonnes peu. 
inftruites pourroient, en quelques occa- 
. fions, le porter fur lenfant même , OÙ 
fur quelques parties de là mère, fi elles 
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n’y faifoient pas la plus grande attention 4 
voici quelles font ces occafions. | 

1% Les membranes s’ouvrant d’elles- 
mêmes dans le cours du travail, laïflent 
quelquefois échapper fi peu d’eau, qu'on 
a peine à fe perfuader qu’elles fe fotent 

uvertes. Si la tête de l’enfant s’engage 
difficilement alors , le cuir chevelu fe tu- 
méfie, dépañle bientôt du côté du vagin 
le bord de l’orifice de la matrice, & 
forme une tumeur liffe, tendue & élaf- 
tique, qui a quelque reflemblance avec 
Ja poche des eaux, & fur laquelle on 
pourroit agir du bout de l’ongle, ou de 
la pointe des cifeaux , fi lon n’y prenoit 
pas garde. ; 

2°, D'autres fois la tête de l’enfant en- 
gagée dans le bafñin s’y trouve comme 
enveloppée par la partie antérieure & 1n- 
férieure de la matrice, qu’elle a pouflée 
au-devant d’élle; tandis que l’orifice eft: 
refté fort en arrière du côté du facrum,, 
& qu'on ne peut y atteindre que difici-. 
lement. Des perfonnes peu attentives peu-: 
vent encore prendre cette efpèce de coëffe: 

our les membranes, & s’efforcer de lai 
déchirér , foit au moyen de longle, {oitt 
, autrement. 

Pour fe mettre à couvert de pareilles 
fautes, il eft important de bien s’aflurer 
de l’état du col de la matrice, & de pro+ 
mener le doigt fous le bord de l’oriüce.; 


\ 
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avant d’eflayer de percer ou de déchirer 
les membranes. 

D. Que faut-1l faire lorfque Les douleurs. 
fe ralenriffent 6 s’affoibliffent dans le cours 
du travail, au lieu d'augmenter graduelle. 
ment ; foit avant, foit après l'ouverture de 
da poche des eaux ? 

R.°Le partile plus fage & le plus con- 
forme au vœu de la nature , eft d’attendre 
que le travail fe ranime de lui-même. La 
femme a befoin de repos, il faut lui en 
accorder ; la matrice eft lafle d'agir, 11 
convient qu'elle répare fes forces. Nous 
avons déjà profcrit l’ufage des liqueurs 
fpiritueufes , & des élixirs , qu’on donne 
aux femmes pour animer :leur travail, 
nous condamnerons de même toutes ef- 
pèces de :potions médicinales ; ainfi que 
les lavemens irritans, compolés d’eau 8z 
de vinaigre , d’une diflolution de fel 
marin, d'urine pure, ou de décoétion de 
fené ,.qu’on adminiftre encore fi. fouvent. 
Des fritions légères , faites avec la main 
fur le ventre de la femme , & des ferviettes 
chaudes appliquées fur cette partie ; voilà 
tout ce.qu'il eft permis de faire pour rani- 
mer les douleurs languiflantes , après que 
Von a accordé le repos néceffaire. 

D. Quelle eff la conduite que doit tenir 
PAccoucheur après l'ouverture de la poche 
des eaux, quand le travail fe foutien: avec 


force 4 
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R. On touchera la femme de nouveau; 
our s’aflurer de la pofñition de l'enfant, 
& de la direétion felon laquelle la tête 
s'engage, fi c’eft elle qui {e préfente. Quand 
les chofes font bien difpofées, on laifle 
agir la nature, on encourage la femme, 
& on l’excite à faire quelques efforts pen- 
dant les douleurs. Lorfque l’enfant fe pré- 
fente différemment, on profite de l’inftant 
où les eaux s’écoulent, pour le retourner 
comme 1l convient. 


D. Doit - on exciter toutes les. femmes a 
faire valoir leurs douleurs , c’efa-dire, a faire 
des efforts dans le moment dont il s’agit ? 

R. Non :fi la plupart des femmes peu- 
vent alors exercer ces efforts fans incon- 
véniens; fi elles peuvent les proportionner 
à l’état de leurs forces, & au defir qu’elles 
ont de fe délivrer; il en eft quelques-unes 
auxquelles on doit interdire ces efforts, 
ou du moins recommander de les modé- 


rer, parce qu'ils pourroient leur devenir 
nuifibles. 


D. Quelles fonc les femmes qui ne peu-| 
. vent, fans inconvéniens , exercer de pareils 

efforts, ou qui feroient bien de les modérer ? 

R. Ce font celles qui ont des defcentes 
habituelles , foit de l’ombilic, foit des. 
aines ; celles dont le col de la matrice: 
pourroit être pouflé au - dehors avec la: 
tête de l’enfant ; celles qui font fujettes: 
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au crachement ou au vomiffement de 
fang ; celles en qui on foupçonne des ané- 
vrifmes cachés ; celles qui fe plaignent 
d’avoir la tête lourde & douloureute, & 
_ qui font menacées de coup de fang ; parce 
que d’aufñi violens efforts dans rous ces 
cas , peuvent avoir des fuites fâcheufes. 
H-feroit même avantageux que les femmes 
dont nous venons de faire mention n’en 
exerçaflent aucun; mais comme elles ne 
peuvent s’en abftenir, elles ne doivent en 
faire que de légers : elles fe délivreront 
plus lentement, mais elles le feront plus 
fürement, | 

D. Que faut-il faire quand il exifle une 
de ces defcentes dont vous parlez, de même 
que dans le cas où la femme eff menacée de 
celle de la matrice, dans le cours du travail 
de l'accouchement ? 


R. Il faut réduire la defcente, quand 
elle peut être réduite, & appliquer fur 
l'endroit même une petite pelote de linge, 
qu'on foutiendra de plufeurs doigts pen- 
dant les efforts de la femme, pour que 
Ja defcente ne reparoifle pas. Quand on 
ne peut réduire la defcente, on recom- 
mande à la femme de ne faire que de 
légers efforts, pour que la tumeur ne 
s’augmente pas, 

Lorfqu'on s’apperçoit que le col de la 
matrice eft poufé très en avant par la 
| K il 
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tête de l’enfant, on le foutient: de plu- 
fieurs doigts introduits à l'entrée du vagin, 
_& convenablement écartés , jufqu’à. ce que 
la tête l’ait traverié. 


D. Quelles Jont les. attentions qu’on doit 


avoir quand la tête de l'enfant ef? parvenue 
dans le fond du baffin ? 


R, On s'oecupe fpécialemeñt en ce 
moment, de ce que l'on appelle vulgäi- 
rement la préparation des: parties, On porte 
fouvent des: corps gras À l'entrée dw'va- 
gin , & on en enduit extérieurement lei 
périnée , ainfi que les bords de la vulve. 
On peut encore appuyer d'un doigt bien 
graiffé introduit à l’entrée du vagin, fur la 
commifltire inférieure des grandes lèvres, 
comme pour élargir le paflage ;\ mais: om 
me Je fera qu'avec ménagement ; .& feu 
lement dans l'intervalle des. douleurs, ou 
des efforts qu'exerce la: femme, 


On recommande à la femme dé'ne: fab 
ces efforts qu'en foulevant un peu les 
fefles |, 8 en les écartant du lit, dans 
Pépaiffeur duquel elles font prefaué | tou- 
jours enfoncées , de manière que-la vulve 
ne fauroit s'ouvrir au paflage de la tète 
de l'enfant. Si la femme n’eft pas aflez 
forte, ou aflez courageufe pour fe:fou« 


lever d’elle - même dans le temps de la: 


douleur , deux perfonnes la: fouleveront 


un peu au moyen d’une ferviette plice 


L 
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en long, & placée fous Îles lombes (a). 


D. Que doit -on faire quand la tête de 
Penfant comméfice à s'engager dans la vulve? 


R. Souvent on a peu de chofe à faire 
dans ce moment. Lorfque les parties de 
la femme font fouples, humides & bien 
difpofées. au paflage de l'enfant, on borne 
fes foins à foutenir légérement le périnée 
au moyen de la main ,-pour que la tête 
ne pañle pas trop précipitamment, &c ne 
fafle pas de déchirure. Non-feulement on 
foutient le périnée avec la même atten- 
tion, toutes les fois que la douleur fe fait 
fentir, mais on recommande encore à la 
femme de modérer fes efforts, jufqu'à ce 
que l’extrémité occipitale de la tête de 
l'enfant puifle s’'avancer librement dans 
la vulve : alors on lui permet de faire 
valoir un peu plus fes douleurs , tandis 
que de la main appuyée contre le périnée, 
on favorife la fortie de la tête, en la re- 
levant vers le pubis, jufqu’à ce que la face 
foit complétement dégagée. | 


D. Dans quels cas la tête de Penfant, 
pouffée en avant pendant la douleur, au point 


(a) On accorde le même fecours à la femme, 
quand elle éprouve des douleurs fatigantes du 
côté des reins ; & ce fecours la foulage beau- 


coup. 
K iv 


204) Principes 

de paroïtre à la yulve, remonte-t-clle | où 
Jembie telle rentrer après certe douleur ? 

À, La tête s’avance &g remonte ainf 
alternativement, toutes les fois que les 
parties extérieures de la femme font peu 
difpofées à lui donner iflue ; cet effet fe 
remarque fpécialement lors d’un premier 
accouchement, & fe répète à l’écard de 
quelques femmes , pendant des heures 
entières/” 

D. 4 quoi doit-on attribuer certe rentrée 
de la tête après chaque douleur; & que doit 
faire l'Accoucheur en pareil cas ? 

R. La plupart des Praticiens lattribuent 
aux circulaires que le cordon ombilical 
forme für le col de l'enfant. Dans leur 
opinion , c'eft le cordon diftendu & ti 
raillé pendant la douleur, qui poufle la 
tête en avant, qui retire cette tête vers 
le dedans du bafin, dès que cette douleur 
difcontinue. Mais on ne doit attribuer cer 
effet qu’à la réa@ion des parties extérieures 
de la femme, & fur-tout du périnée, 

La rentrée de la tête de l'enfant, ou 
fon éloignement après chaque douleur 
des derniers temps du travail, ne prefcrit 
rien, fi ce n’eft d’humedter & de relâcher 
fes parties de la femme, afin d’en diminuer 
la réfiftance, Mais on ne doit alors re. 
courir à aucun des moyens propofés par 
les Auteurs, pour empêcher la tête de 
s'éloigner. L’entortillement du cordon 


fur l'Art des Accouchemens, 225 
@mbilical fur le col de l’enfant n’exise 


d'attention qu'après la fortie de la tête 
même. > 


D. Quelles font les précautions qu'exios 
alors cette difpoftrion du cordon ? 

R, Quand le cordon ombilical eff ainfi 
difpofé fur le col de l'enfant, les circu- 
laires qu'il décrit peuvent fe ferrer affez 
après la fortie de la tête , pour étrangler 
les vaifleaux du col, & donner lieu à 
Vengorgement du cerveau , au gonflement 
© à la lividité de la face ; ou bien le 
cordon conferve alors fi peu de longueur, 
que le placenta peut en être tiraillé & 
détaché , ou qu'il peut entraîner le fond 
de la matrice , à mefure-que le tronc de 
l'enfant fe dégage. : 

: Pour éviter -ces inconvéniens , on dé- 
veloppera le cordon, en faïfant pañler un 
des circulaires fur la tête de l'enfant, & 
le conduifant de l’occiput vers la face, 
toutes les fois qu’on le pourra, à l'inftant 
dela fortie de cette tête ; autrement on 
Coupera ce cordon, avant d’eflayer de 
dégager les épaules , & d’extraire le COrps. 

D. Doi-on extraire le tronc de l'enfans 
en tirant fur la tête, dès qu’elle eff au-dehors ? 

R. Quoique lexpulfion du tronc de 
lenfant puifle s’opérer par les feuls efforts 
de la nature, comme fe fait l’expulfion 
de Ja tête, on eft dans FPE 
: & y 
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îraire ; SC On épargne quelques douleurs 
à Ja femme au moyen de cette précau- 


Pour extraire le corps, on commence 
par tourner la face de l'enfant vers l’une 
des cuifles de la femme, & toujours vers. 
celle où. elle femble fe diriger naturelle- 
ment. On fait la tête au moyen des 
deux mains placées fur fes côtés , & on 
tire légérement deflus, en la portant 
d’abord un peu en en bas, puis en la re- 
levant, pour faire defcendre les épaules 
tucceflivement. Mais avant d’exercer de 
pareils efforts fur la tête, on exami- 
mera fi l’uné des épaules fe trouve fous. 
%e pubis , & l’autre vers lefacrum; & on 
eur donnera cette pofition , fr elle n’avoit 
pas lieu ; car c’eft dans cette direétion. 
qu'elles doivent traverfer le détroit infé- 
rieur & la vulve. 

On ne s’efforcera jamais de faire prendre 
cette poñtion aux épaules, en roulant 
la tête, qui eft au-dehors; parcé qu’on 
pourroit faire éprouver au col de l’enfant 
une torfion dangereufe ; ävant de les de- 
placer d'une feule ligne. C’eft-au moyen 
du-doigt introduit à entrée dus vagin, & 
appliqué fucceffivement à Pune &à l’autre 
épaules, qu'on doit les placer convena- 
blement, 


On ne doit jamais fe permettre de tirer 
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avec force fur la tête de l’enfant, pour 
extraire le tronc, à moins qu'on n'ait déjà 
la certitude de fa mort ; parce qu’on le 
feroit mourir, s’il étoit vivant, en fe 
conduifant de cette manière. Pendant qu’on 
tirera avec ménagement fur la tête de l’en- 
fant, on engagera la femme à pouffer de 
toutes fes forces ; & lorfque les épaules 
ne defcendront pas au moyen de ces efforts 
combinés, on introduira l'index de lune 
& l’autre main fous les aiflelles, pour s’en 
fervir en manière de crochets. 

Nous obferverons qu'on rencontre rare- 


ment autant de difficulté à extraire les 
épaules, 


SE C TA ON : V: 


Des foins qu'on doit à l'enfant immédiatement 
après fa naiffance. 


D. Qv E LS Jont les premiers foins qu’on 
doit. a lenfant a linflant de [a naiflance ? 


R. On doit le coucher tranfverfalement 
fur l’un de fes côtés entre les jambes de 
fa mère , de manière qu'il ait le dos tourné 
vers la vulve, & que le cordon ombi- 
hical ne foit pas tiraillé On lut donne 
cette poñtion ; pour que les eaux & le 

K vj 


228 Principes 

fang qui découlent de la matrice ne fi 
tombent pas dans la bouche, qu'il puifle 
rendre plus facilement les humeurs mu- 
queufes & glaireufes qui rempliffent fou- 
vent cette cavité à l’inffant où il paroït, 
êt que fa face ne baigne pas dans les eaux 
& autres fluides qui inondent le hit, On 
liera & on ceoupera le cordon ombi- 
Bical, & on éloignera l'enfant de fa mère, 
pour être plus à même de lui donner les 
fecours que fon état pourroit exiger. 

D. Combien fait-on de ligatures au cordon , 
& quelle en ef? la neceffisé ? 

Oneft dans Pufage d’en faire deux, & 
de couper le cordon entre elles; de forte 
qu'une de ces ligatures fe trouve à la por- 
tion de cordon qui refte à l'enfant, & la 
feconde fur le bout qui répond au pla- 
centa. Par la première ,; on fe propofe 
d'empêcher le fang de l'enfant de fortir 
par les artères ombilicales ; & par la fe- 
conde, de prévenir l’iffue de celui de la 
mère par la veine du cordon. 

D. Ces ligatures font-elles abfolument né- 
scffaires ? | : 

_R, Celle qu’on place fur le cordon du 
côté du placenta eft abfolument inutile ; 
parce que le fang de la mère ne peut fe 
perdre par cette voie ; fice n’eft peut-être 
en quelques cas exceflivement rares, & 
dans lefquels cette figature ne convien- 


du 
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droit pas encore (4). Elle paroït en gé- 
néral plus nuifible que néceffaire ; en ce 
que s’oppofant au dégorgement des vaif- 
feaux du placenta , ce corps en conferve 
plus de volume , & doit éprouver plus 
de difiiculté à fortir. | 

La ligature qui fe fait du côté de l’en- 

_fant, fans être eflentiellement néceffaire 
dans le premier moment de la naïffance, 
peut le devenir tellement dans la fuite, 
qu'il y auroit de l’impéritie à l’omettre, 
comme à ne pas la faire avec toute lat- 
tention poflble. Mais le moment de prati- 
quer cette ligature n’eft pas imdifférent, 
&t ne fauroit être le même à l'égard de 
tous les enfans. 

D. Quel eff donc Le moment où l’on do 
lier le cordon ? 

R. Lorfque lenfant refpire librement 
en naïflant, qu'il s’agite & remue avec 
aifance , on peut lier le cordon aufi-tôt. 
Dans ce même cas, on peut également 
couper le cordon, & ne le lier qu'un inftant 
après ; l'enfant perdra peu de fang , fi la 
refpiration continue de fe faire aïfément. 

Lorique lPenfant a été lorig-temps ex- 
poifé à l’aétion de la matrice après l’éva- 
_Cuation des eaux de l’amnios, parce qu'il 


(a) Ces: cas regardént fpécialement l’inertie de 
matrice: on ne peut les expofer ici, 
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a rencontré beaucoup d’obftacles à traverfer 
le baflin; lorfqu'il vient avec la face tu- 
méñée, brune ou livide, 1l faut couper 
le cordon, & ne le lier que quand il en 
fera forti au moins deux cuillerées de 
fang. La ligature avant ce moment , fereit 
nuifible à l’enfant, & ne feroit qu'entre- 
tenir , même aggraver l’état dans lequel il 
eft né. 

Lorfque l'enfant vient au monde foible, 
décoloré, & qu'il refpire avec peine , il 
faut conferver le cordon entier pendant 
quelques inftans , fi les pulfations y font 
fortes &t fréquentes; & ne le lier & le 
couper, que quand la refpiration fera plus 

ACIICI CL 

D. 4 quelle diflance de lombilic doit-on 
lier Le cordon , & quelles font les précau- 
tions g#on doit prendre pour bien faire cette 
 ligature ? 

R. Il eft aflez indifférent de lier le 
cordon plus près ou plus loin du ventre, . 
puifque ce n’eft jamais dans le lieu dela 
ligature qu’il fe détache de l'enfant, &c 
qu'il le fait conflamment fous les. tégu- 
mens mème de l’ombilic. Comme le vul- 
gaire eft dans lopimion que l’ombilic eft 
plus faillant ou plus enfoncé, après la 
chûte du cordon, felon qu’on a lié celui- 
citrès-loin ou très-près du ventre ; comme 
il attribue à la même caufè les ulcéra- 
tions & les hernies de cette partie , &€ 
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nous taxe à cet égard d’inattention ou d’im- 
péritie, nous lierons le cordon à deux 
Ou trois travers de doigt du ventre de 
 Fenfant, pour prévenir toutes efpèces de 
reproches. 

Quant aux précautions que nous devons 
obferver , elles confiftent à ferrer fuff- 
famment la ligature pour s’oppofer au 
pañlage du fang , dans le cas où il feroit 
_ forcé de répandre fon cours vers les vaif- 
feaux ombilicaux. 

Quelques Accoucheurs ont recommandé 
de blanchir le cordon avant de le lier, 
c’eft-à-dire, d'en exprimer le fans , ainfi 
que le peu d'humeur muqueufe & ofat= 
reufe qui en infiltre le tiffu. Plufeurs fe 
font fait illufion au point de croire qu’on 
éxtirperoit, par ce moyen, le germe de 
Ïa petite-vérole ; d’autres, qu'on prévien- 
droit l’efpèce de jaunifle qui furvient aux 
enfans nouveaux-nés dès les premiers 
jours; ainfi que les gales humides qui 
couvrent dans la fuite le vifage de quel- 
ques-uns. Quelque ridicules que foient 
ces opinions, nous nous y conforirerons 
en exprimant le cordon avant de le lier, 
fi les parens de l'enfant le demandent ; & 
nous en ferons fartir le fang & Phumeur 
glaireufe autant que nous Île pourrons , 
en le preflant avec les doigts gars dé 
linge. 

D. Conneas Je fait la ligature du cordon ? 
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R. On prépare avant l'accouchement: 
deux ou trois cordonnets compofés de: 
plufeurs fils de moyenne grofleur | & 
longs de fept à huit pouces ; & avec l’un 
de ces cordonnets on lie le cordon avant 
de retirer l’enfant de deflus le petit:lit. 

Quand on a donné peu d’attention à 
cette première ligature , il convient de 
s’aflurer , avant d’emmailloter l’enfant , fi 
elle eft bien faite, & fi elle eft affez ferrée ; 
{ouvent il eft prudent de la refaire alors. 
_ On fera d’abord un circulaire avec:le 
cordonnet de fil, qu’on ne fixera qu’au 
moyen d’un nœud fimple , puis un fecond 
circulaire foutenu d’un double nœud, On 
preflera le cordon en allant de l’ombilic 
vers cette hgature, pour -voir fi elle eft 
aflez ferrée, & propre à fupporter l'effort 
du fang. 

Dans la crainte que cette première liga- 
ture, quoique ferrée , n’oblitère pas en- 
_ core complétement les vaifleaux, & ne 
s'oppofe, pas aflez fortement au paflage 
du fang, quand le cordon eft très-gros & 
infiltré, on en fera une feconde, un peu 
au-deflous., & on la ferrera également. 

Quoique le fang ceffe le plus fouvent 
de couler dans les vaifleaux ombilicaux 
avant qu'on ne fafle la ligature , quoique 
ces vaifleaux n’en répandent pas fous 
nos yeux, quand on les a liés avec peu 
de foins, on ne fauroit négliger les pré- 
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cautions que nous venons de prefcrire, 
& répéter trop fouvent aux Sages-femmes, 
que nombre d’enfans font morts d’hémor- 
rhagie par le cordon; les uns quelques 
heures après leur naiffance , 8 les autres 
un peu plus tard. 

D. Les premiers foins gw#'on doit à Pen- 
fant Je bornent-ils 4 ceux que vous venez 
d'indiquer ? en 

R. Ces premiers foins fuffent pour 
Pinftant, quand lenfant fe porte bien; 
mais 1l en exige de plus importans, lorf- 
qu'il vient dans un état de foibleffe con- 
fidérable , ou dans une forte d’apoplexie, 
donnant à peine quelques fignes de vie, 
& fouvent même n’en manifeftant aucun; 
de manière qu'après l'avoir bien examiné, 
Jon ne fait sil eft vivant ou mort. 

D. Quels font les fecours qu’on doit donner 
a l'enfarit dans ces divers états? 6 

R. Quand 1l vient au monde foible ; 
décoloré, ayant les membres flafques, 
& ne pouvant refpirer ; en un mot, dans 
un état de mort apparente , qu’on défigne 
fous le nom d’afphixie, quelques Prati- 
ciens veulent qu’on le tienne chaudement 
entre les jambes de fa mère, & qu'on ne 
lie point le cordon ombilical avant qu'il 
ne fe foit ranimé. Si le placenta vient à 
fortir avant ce moment , quelques Accou- 
cheurs font dans l’ufage.de le mettre dans 
de l’eau chaude, dans du vin, ou bien 
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fur de la cendre échauffée , pendant aqw’on 
adminiftre à l'enfant les fecours conve- 

nables. Mais toutes ces précautions font 
_ inutiles, dès qu'il n’y a plus de battemens 
au cordon. On doit: le couper alors à Ja 
diftance ordinaire de l’ombilic , & le 
lier fi on le juge à: propos; la ligature 
n'étant pas néceflaire dans ce premier 
moment. Dans ces fortes de cas, on éloi- 
gnera l'enfant de fa mère, on le placera 
fur un: oreiller, dans un lieu où fair, 
plus pur que celui quirègne fous les cou- 
vertures du petit lit, ne fera ni trop froid 
ni trop chaud ; & là, on lui adminiftrera 
les fecours fuivans. 

Une perfonne faine, adaptant fa bouche 
à celle de lenfant y foufflera avec mé- 
nagement ; pour infinuer de l'air dans le 
poumon, & l'en fera fortir aufi-tôt, en 
preflant légérement la poitrine & le bas- 
ventre au moyen d’une man; ce qu'on 
répétera plufeurs: fois de fuite, comme : 
pour imiter la refpiration (a). On irritera 
enfuite l’intérieur du: nez au moyen de 
la barbe d’une plume ; ainfi que le dedans 
de la bouche & du gofier, après en avoir 
retiré les glaires & les mucofités qui les 


(a) Il y auroit beaucoup d’obfervations à faire 
fur cette refpiration artificielle , qui n’eft pas auf 
efficace qu'on fe le perfuade, & qui pourroic: 
quelquefois avoir des inconvéniens. 
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rempliffent fouvent. On frottera les tempes 
de l'enfant & la région de la colonne épi- 
nière, avec un linge trempé dans le vi- 
naigre, où quelques liqueurs fpiritueutes, 
comme: l’eau-de-vie , l’eau de méliffe, 
l’eau de Cologne, &c. ou bien dans: l'eau 
commune , à laquelle on ajoutera quelques 
gouttes d’alkali volatil. 
- Si l’on a fur foi un flacon de cet alkalr, 
on le préfentera à diverfes' reprifes fous 


le nez de l'enfant; & à fon défaut, on 


fe fervira d'oignons ou d’ail écrafes. 
On broffera légérement la plante des 
pieds, le dedans des mains de lenfant, 


& le dos depuis le haut du col jufqu'aux - 


feffes. 

Sicesfecours font inutiles, on infinuera 
dans l'anus, au moyen d’un inffrument 
convenable , de la fumée de cartes, même 
celle de tabac. Enfin, on plongera le corps 
de l’enfant jufqu’aux aiflelles, dans un 
bain chaud animé de vin ou d’eau-de- 
vie, &cc. & on le tiendra dans ce bain 
pendant quelque temps. 

On n’épargnerapas ces fecours à l’enfant ; 
onles continuera pendant une demi-heure, 
& au-delà, sil le faut; car ce n’eft 
qu'après ce temps que bien des enfans ont 
donné Îles premiers fignes de vie. On en 
a vu qui ont été plus long-temps encore 
dans cet état d’afphixie, & qu'on avoit 


déjà abandonnés comme morts , lorfqu'ils 
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ont annoncé leur exiftence par des cris 
plaintifs. La moindre négligence envers 
ces enfans eft une fâute impardonnable. 
Les fecours qui conviennent à l’enfant, 
dont la face eft gonflée, livide ou noi- 
râtre , font les mêmes : mais il faut com- 
mencer par couper le cordon ombilical, 
& le faire faigner. Si le fang ne coule 
pas de lui-même, on le fera fortir en l’ex- 
primant en quelque forte au moyen des 
doigts, & en preflant le ventre moile- 
ment & à diverfes reprifes : fouvent ce 
n’eft qu’en tenant le corps de l'enfant dans 
l’eau chaude animée de vin où d’eau-de- 
vie, qu'on obtient du cordon le dégor- 
gement néceflaire (4). Quand cette faignée 
a fait difparoître la lividité de la face, 
on adminifire les autres fecours à l’enfant. 
D. Zndiquez-nous comment on doit prendre 
l'enfant pour le resirer de deffus Le peri lit ; 
G Le tranfporter ailleurs. | | 
.… À. On paffera une main fous les épaules 
de l'enfant, de manière que les doigts 
écartés embraflent l’un des bras près: lait 
felle , & les côtés du col; & de l’autre 
main , on faifira les cuifles , de forte qu'un 
doigt foit placé entre elles : le tenant de 


(2) Nous pourrions confirmer , pat de nom- 
breufes obfervations , l'utilité de tous ces fecours s 
& fpécialement du dernier, 
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cette manière , on le porte aufli fürement 
que commodément (4). 

_ D. Lorfque l'état de l'enfant exige cette 
fuite de fecours dont vous vènez de parler, 
eft-il prudent de pafler tous ce temps éloigné 
de la rmère ? | 

R. Non : il feroit même quelquefois 
dangereux de ne pas s’en occuper de pré- 
férence à lenfant. On fe rapprochera de 
temps à autre de fon lit, on s’aflurera de 
l’état de la matrice au moyen d’une main 
appliquée fur le ventre; on examinera fi 
le fang ne coule pas en trop grande quan- 
tite ; on épiera, en un mot, le moment 
de procéder à la délivrance ; & on opérera 
celle-ci, pendant qu’une perfonne intel- 
ligente prendra foin de l'enfant. 


(a) C'eft avec indignation qu’on deit voir cer- 
taines perfonnes faifir l'enfant par uñ bras ou per 
une jambe , le foulever ainfi, & le tranfporter 
de deflus le petit lit en un autre lieu, ou feule- 
ment pour le placer fur un oreiller voifin, ou 
dans le tablier d’une femme; parce qu'on peut 
le bleffer, & lui luxer cette extrémité, 


AVS, 
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4GH APITRE VIIL 


De la délivrance. 


Chante par délivrance ? 

R.:On exprime ‘par ce mot la fortie 
du placenta & des membranes, comme 
on défigne la fortie de l'enfant par le mot 
accouchement. 

D. Comment s'opère la délivrance ? 

R. La délivrance , chez la plupart des 
femmes, s’opéreroit de la même manière 
que l’aécouchement , f. on laifloit agir la 
nature. Les contraétions de la matrice, 
foutenues de quelques efforts ménagés de 
la part de la femme , fufhroient pour dé- 
tacher le placenta & l’expulfer, ainfi que 
les membranes. | 

D. Dans quels cas .la femme pourroit-elle 
Je délivrer feule ? | 

R. La femme pourroit fe délivrer feule , 
toutes les ‘fois que l’accouchement n’eft 
fuivi d'aucun accident , & que la matrice 
conferve la faculté de fe contratter. Si 
nous l’aidons à fe délivrer , ce n’eft que 
pour lui épargner quelques douleurs, tou- 
jours plus fupportables que celles de l’ac- 
couchement même, & pour la mettre à 
même de jouir plutôt du calme auquel elle 
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_afpire : nos fecours ne font pas alors 
d’une néceflité indifpenfable. Nous ajou- - 
terons même que l’empreflement que bien 
des Sages-femmes apportent encore à ex- 
traire le placenta indiftinétement dans tous 
les cas , eft plus condamnable que la fé- 
curité de celles qui attendent patiemment 
lexpulfion de ce corps; parce quil y a 
plus de femmes qui jouiroient de l’avan- 
tage de fe délivrer feules, qu'il n’en eft 
à qui nos fecours font abfolument nécef- 
faires : une délivrance trop précipitée peut 
avoir d’ailleurs des fuites fâcheufes. 


_ D. Expofez quels font les inconvéniens 
quil y auroit à délivrer trop promptement. 


__R. Par ces mots délivrer promptement, 
nous: n'entendons pas extraire brufquement 
& rapidement le placenta ; ; mais lPextraire 
avant le temps marqué par la nature. 


Quand on entreprend de délivrer la 
femme avant ce:moment , dans l'opinion 
où “es eft qu’elle ne fauroit lêtre trop 

, les efforts de la nature n'ayant pas 
encore détaché le placenta, :&: lorifice ‘de 
la matrice n'étant pas alors des:mieux dif- 
poés à lui donner iflue , on eft obligé 
d'exercer plus de :forces ‘en tirant fur le 
cordon ombilical , foit pour détacher cette 
mañle , foit pour lentraîner. Le cordon 
trop grêle en quelques circonftances pour 


fupporter de pareils efforts fe cafle, & 
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PAccoucheur fe croit dans la nécefité de 
porter la main dans la matrice pour achever 
fon opération: ce qui la rend au moins: 
douloureufe , s’il n’en réfulte pas d’autres 
inconvéhiens. 

. Si le cordon réfifle à ces efforts, & 
fi l’on entraîne ainfi le placenta, la ma- 
trice n'ayant pas eu le temps de fe ref- 
ferrer affez fur elle-même, 1l peut en ré- 
fulter une perte de fang plus ou moins 
abondante , & fouvent inquiétante. 

. Le renverfement de la matrice peut être 
également la fuite de ces efforts préma- 
turés. ci 
D. Expofez de même les inconvéniens 
qu'il y auroit &a ne pas aider la femme a Je 
éélivrer. 

R. Nous avons déjà dit qu'il n’y en 
auroit aucun à l'égard de la plupart des 
femmes : les contraétions de la matrice, 
après un délai pour l’ordinaire fort court, : 
n'ayant befoin d’être foutenues que de 

uelques efforts de la femme même, pour 
He & mettre dehors le placenta. 
Ce .n’eft qu'autant que l'accouchement eft 
accompagné ou fuivi d’accidens , & feu- 
lement dans quelques circonftances parti- 
culières, qui feront détaillées c1- après , 
que nous fommcs indifpenfablement obligés 
de délivrer la femme, 


SECTION 
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SECTION PREMIÈRE, 


Du temps où il convient d'aider la femme 
à Je délivrer dans les cas les plus ordis 
rares , 6 de la manière de le faire, 


D. Ov E L cf? l'inflant où il convient de 
procéder a la délivrance ? 

R, On ne doit entreprendre d’extraire 
le placenta que lorfque la matrice eft bien 
contrattée fur elle-même , qu’elle eft ré- 
duite à la forme d’une boule, un peu 
ferme au toucher, & qu’on la diftingue 
ainfi en palpant au - deflus du pubis; ce 
n'eft enfin qu’autant que la femme éprouve 
de nouvelles douleurs qui annoncent que 
la nature s'occupe dela délivrance. 

D. Comment doit-on procéder à la délis 
yrance ? 
R. On prend le cordon ombilical d’une 
main garnie de linge fec, & lon tire 
deflus avec ménagement, en baïffant un 
peu d’abord & en allant alternativement 
de l’une à l’autre cuifle de la femme, 
jufqu’à ce que le placenta paroïffe À l’entrée 
du vagin : alors on relève la main en tirant 
obliquement en en haut. Dans le moment 
où le placenta franchit la vulve , on le 
reçoit d’une main placée au-deflous de 
cette partie, & on le faifit de l’autre pour 
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achever de le dégager, en le roulant pluz : 


fieurs fois fur lui-même & fur la main 
qui le foutient ; afin de ramañler les mem- 
‘branes qui le fuivent, & de les tordre 
de manière à leur donner la forme d’une 
corde. Quand le placenta n’obéit pas aux 
efforts qu'on exerce fur le cordon, quoi- 
que te d’ailleurs par ceux de la femme, 
xl faut attendre & folliciter la matrice 
à fe contraéter plus fortement, en faifant 
des friétions fur le ventre au moyen d’une 
main. 


Quelquefois le placenta fe trouve fi 
volumineux , qu’il traverfe difficilement le 
col de la matrice, malgré les efforts com- 


binés dont on vient de parler, & beaucoup: 


d’Accoucheursle fuppofant alors adhérent, 
quoiqu'il foit entiérement détaché, vont 
le chercher en portant la main dans le 
vagin ; tandis que les obftacles qui s’op- 
ofent à fa fortie n’exigent que de fimples 
précautions & un peu de patience, 


Dans ce même cas, pendant qu’un aide 
continuera de faire fur le ventre de la 


femme les fri@ions dont nous venons de 
parler , l’'Accoucheur tirera d'une main fur: 


le cordon, &t avec plus où moins de 
force ,:felon qu'il fera plus ou moins en 


état de fupporter ces efforts ; & de deux: 
doigts de l’autre main introduits à l’ori-. 


fice de la matrice & derrière la fymphife 
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du pubis, il abaïffera le placenta & en 
&égagera le bord en premier lieu. 

Si lon s’apperçoit que le cordon om- 
bilical fe déchire, fe cafle & fe fépare 
du placenta, dans le cas dont il s’agit, 
comme dans tout autre, il faut cefler de tirer 

deflus , afin de ne pas le déchirer com- 
plétement ; quoique ce füt plutôt un léger 
défagrément pour lAccoucheur qu’un ac- 
cident pour la femme. 
. D. Que faudroit-il faire fi le cordon om 
bilical avoit été arraché, ou s'il éroit affer 
foible pour qu'il ne puifle fupporter le moindre 
effort ? 
. À. Ceux qui fe font une loi de défi 
vrer la femme dans tous les cas, ne man- 
quent pas alors de porter la main dans 
Ja matrice pour en extraire le placenta. 
Mais le Praticien inftruit que la plupart 
des femmes peuvent fe délivrer feules, 
attend patiemment que les efforts de la 
nature aient pouflé l'arrière - faix jufques 
dans le vagin, & qu'il puiffe Paccrocher 
-de quelques doigts pour le dégager. On 
ne doit aller le prendre dans la matrice, 
qu'autant qu'il y a des accidens qui le 
demandent; & ce feroit ignorance ou té- 
mérité , fi l’on n’y étoit pas autorifé pag 
ges accidens, 
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SEE TION TL 


Des cas qui rendent la délivrance plus diff. 
cile, ou qui exigent quelques précautions: 
particulières | relativement au temps G 4! 
la manière d'y procéder. 


D. Qusis Jont des cas dans lefquels on: 
doit S’écarter des règles que nous venons de: 
prefirire relativement & la délivrance ? 

R. On doit s’écarter de ces règles toutes: 
les fois que la femme éprouve des acct. 
dens à l’inftant de l'accouchement , comme: 
lorfqu'il y a une perte , des convulfions,, 
des fyncopes ou défaillances; lorfque la: 
matrice tombe dans l’inertie à l’inftant de: 
la fortie de l'enfant; lorfque fon orifice: 
fe contraéte trop fortement & fe referme: 
en quelque forte fubitement ; lorfque le: 
placenta eit très-adhérent , qu'il fe trouve. 
enkifté ou chatonné , ou bien attaché. 
fur le col de la matrice, & qu'il fe pré- 
fente à l’orifice ; enfin , à la fuite de l’avor-. 
tement, & après l'accouchement de plu- 
fieurs enfans. ; | 

D. Quel eff celui de rous ces accidens qui 
exige les fécours les plus prompts ? 

R. De tous les accidens qui peuvent 
fe mamifefter à l'inftant de l’accouche- 
nent, auçun ne demande des feçours plus 
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prompts que la perte de fang; parce que 
la femme peut en être la victime en très- 
peu de temps. Comme cet accident pro- 
vient toujours de ce que le placenta eft 
détaché , foit en totalité foit en partie, 
& qu'il ne ceffe le plus fouvent, qu'après 
la fortie de ce corps, il faut la procurer 
le plutôt poffible. 

D. Comment doit-on procéder à la déli. 

vrance dans un cas d'une perte inquiétante À 
_ À, On opéreràa la délivrance comme 
dans les cas les plus ordinaires , fi le cor- 
don ombilical eft affez folide pour fup- 
porter les efforts néceflaires. On portera 
Fa main dans la matrice pour en extraire 
le placenta, fi le cordon eft trop foible 
pour fupporter ces mêmes efforts, ou sil 
a été arraché. 
Dans lun &t l’autre cas, on commene 
cera par faire des fritions un peu fortes 
avec la main, fur la région hypogaftrique 
de la femme; on y jettera de l’eau bien 
froide, on y appliquera, ainfi que fur le 
haut des cuifles, des ferviettes mouillées 
de vinaigre , qu'on renouvellera pendant 
la délivrance, & même après fi la perte 
continue ; afin de ranimer l’aétion affoi- 
blie de la matrice, & de diffiper Pinertie 
dont ce vifcère eft alors affeété, 

D. Indiquez-nous les précautions qu’il faut 
obférver, quand on eft obligée de porter la main 
dans la matrice pour opérer la délivrance, 
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R. L'introduction de la main fe faifan?! 


aifément dans le cas dont il s’agit, exige 
_ peu de foins; mais la délivrance en de- 


mande quelques-uns. Quand le placenta. 


eft entiérement détaché , on le faifit con- 
venablement de l'extrémité de tous les 
doigts, & on l'entraine en retirant la 
main, Lorfqu'il n’eft détaché qu’en partie, 
on infinue les doigts derrière la portion 
qui eft libre , & en les avançant ainfi, 
de manière que le dos de la main regarde 
la matrice, on détache le refte; après 
quoi on en fait l’extraétion. 


Cette manière de détacher le placenta 
teflemble aflez à ce que l’on opère tous 
les jours pour féparer deux feuilles de 
papier appliquées l’une à lautre ; on 
infinue la main entre elles, pour les dé- 
funir fans les déchirer. 


= Dans le cas de perte, comme en bier 
d’autres où l’on eft également obligé de 


porter la main dans la matrice, il faut 


détacher la totalité du placenta avant de 
chercher à l’extraire; car en tirant fur la 
portion qu'on trouve en quelque forte 


flottante , on pourroit la déchirer, l’amener 


feule , & laiffer le reftle: ce qui mettroit 
dans l’obligation de réintroduire la main, 
&t fouvent à plufieurs reprifes encore , 
pour opérer entiérement la délivrance. » 


,. Quelles font cations qu'exi 
D Quelles font les précautions qu exigent 


FDA : 104) MOSS 
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Je$ convulfions , relativement a la délivrance ? 

R, Le plus fouvent ce genre d’acci< 
dens n’en exige aucunes ; parce qu'il ne 
dépend pas de la rétention du placenta, 
& qu'il ne peut s’oppofer à la fortie de 
ce corps. Les convulfions ne peuvent retar- 
der la délivrance, que quand elles affeétent 
AA 
la matrice comme les autres parties ; parce 
P P 
que l’orifice de ce vifcère fe trouve alors 
fortement contra@té dans ée cas , on attend 
° M _! > 2 
que la convulfion foit difipée , que lorifice 
de la matrice puifle s'ouvrir librement, 
& on procède à l’extraétion du placenta, 
comme dans l’état ordinaire. 
D. Les fyncopes, ou défaillances, qui 

s /23120 D 272: : 3 
Jurviennent quelquefois à l'inflant de l’'accou«. 
chement , prefcrivent-elles des indications 
particulières a l'ésard de la délivrance ? 


R. Quand elles ne font accompagnées 
d'aucun autre accident , on diffère la dé- 
hvrance jufqu’à ce que les forces de la 
femme fe foient ranimées ; & l’on n’ad- 
miniftre , en attendant, que les fecours 
qu'on donne dans tous les cas de fyn- 
copes. On laïffle la femme couchée à plat, 
on lui frotte les tempes avec un linge 
trempé dans le vinaigre , où imbibé d’une 
liqueur fpiritueufe quelconque ; on lui fait. 
infpirer de ces liqueurs par le nez; & ae 
plus, on comprime le bas-ventre avec més 
pagement au moyen des deux mains, 
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D. Quentendez- vous par inertie de fa 
matrice ; GC quelles font Les précautions 
gu'exige cet état ? | 

R. L’inertie eft un état de foibleffe, ou 
de diminution d’aion , telle que la matrice 
ne fauroit fe contra@ter fur elle - même ; 
fe reflerrer & fe durcir après la fortie 
de l’enfant, comme elle le fait chez la 
plupart des femmes. La matrice affeûtée 
d'inertie, refle molle & flafque, au lieu 
de former au-deflus du pubis cette efpèce 
de boule folide dont nous avons parlé 
plus haut. 

La mairice eft menacée de tomber dans 
cet état d'inertie, fur-tout après l’accou- 
chement qui fe fait précipitamment , fans 
beaucoup de douleur, & dans lequel 
l'enfant s'écoule, pour ainf dire , avec 
les eaux de lamnios. 

On ne doit jamais entreprendre d'extraire 
le placenta avant que l’inertie de la ma- 
trice ne fe foit diffipée; parce qu’on ex- 


poferoit ce vifcère à fe renverfer, où 


qu'une perte abondante pourroit fuivre 
la délivrance. On attendra donc que la 
matrice fe foit contraétée , & qu’elle forme 
dans le fond du bas-ventre ce globe fo- 
lide , dont il a été queftion ci-deflus. Le 
délai, pour l'ordinaire , n’eft pas fort long, 
fi l’on fait des fri@ions au-deflus du pubis, 
comme elles ont été recommandées, 
Quand l'inertie de la matrice elt ace 


| 
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tompagnée d’une grande effufion de fang 
on délivre la femme en fuivant les règles 
prefcrites à l’occafion de la perte, 

D. Quelles font les précautions qu'exise 
l2 refférrement extraordinaire de l’orifice de 
la matrice , relativement à la délivrance ? 

R. Oe reflerrement extraordinaire du 
col de la matrice s’obferve rarement à la 
fuite d’un accouchement à terme, mais 
aflez fréquemment dans les avortemens 
qui ont lieu dès les premiers mois de la 
groffeffe, Quand il exifte après un accou- 
chement à terme , il ne peut durer que 
peu de temps ; & 1l n’exige d’autres pré- 
cautions que celles de différer la déli- 
vrance , jufqu'à ce que l’orifice paroifle 
difpofé à s'ouvrir de nouveau. 

D. Comment peut-on s’affurer que Le pla 
centa eff fortement attaché à la matrice ? 

R. On ne juge aflez fouvent des adhé- 
rences du placenta que d’après les diff 
cultés qu’on éprouve à l’extraire , en tirant 
fur le cordon ombilical; & l’on ne s’ap- 
perçoit pas que ces difficultés ne dépen- 
dent prefque toujours que de la contrac- 
tion & du reflerrement du col de la ma- 
trice : car ces adhérences extraordinaires 
font exceflivement rares. On ne peut les 
reconnoître & les apprécier qu’en portant 
Ja main dans la matrice, 

D. Que faut-il faire quand on a reconnu 
que Ces adhérences ont lieu ? 
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R.. Lorfqu'on ne peut opérer la déliz 
_vrañce en tirant méthodiquement fur le 
cordon, & qu’on eft certain que les diffi- 
cultés ne proviennent pas du refferrement 
du.col de la matrice, on introduit la main 
avec foin, on examine fi le placenta y eft 
encore attaché, foit dans fa totalité ou 
dans une partie feulement ; & l’on effaie 
de le détacher & de l’extraire. 

Quand. le placenta ef. encore lié de 
toutes parts à la matrice , on fait enforte 
de l'en féparer dans un point quelconque 
de fon bord; .on infinue les doigts der- 
_tière la portion qu’on a détachée ,.en-pre- 
nant garde de ne.pas blefler la matrice. 
& l’on continue de le féparer ainf. dans 
{on entier. 

Quand le placenta eft détaché d’un côté, 
avant qu'on ne porte la main dans la ma 
trice ,. [a délivrance préfente. moins de 
difficultés. | 

I arrige quelquefois qu'il eff adhérent | 
étroitement dans toute l’étendue de fom 
bord, & que le milieu en a été détaché 
par les efforts de la nature , de concert 
avec ceux que l’Accoucheur a exercés fur 
fe cordon ombilical. Si la portion déta- 
chée forme une faillie affez confidérable 
pour qu'on puiffe la pincer du bout des 
doipts, on tire deflus pour effayer de dé. 
tacher le refte ; & quand on ne peut y par- 
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venir de cette manière , 1l faut encore cher: 
cher à féparer le bord du placenta d’un 
côté, pour infinuer enfuite la main ou 
les doigts feulement , derrière cette mafle, 
comme on vient de le recommander. 

Danstousles cas, nous lerépéterons, on 
ne doit entreprendre de l’extraire qu'après 
l'avoir détaché entiérement ; afin de ne 
pas s’expofer à en laifler quelques lame 
beaux dans la matrice. | 

D. Exifle-t-il des cas où il foit impoffi- 
ble de détacher le placenta | même au moyen 
de la main introduite dans La marrice : & s’il 
en exifle, comment l’Accoucheur doit -il fe 
comporter ? 

R. Ces cas doivent être exceflivement 
rares : mais 1l en eft qui offrent tant de 
difiicultés, qu'ils exigent toute Îa faga- 
cité d’un Praticien confommé. On ne fau- 
roit trop inviter les Sages-femmes à ne 
point s’en charger feules. 

Dans ces cas où le placenta eff lié fi 
étroitement à la matrice qu’on ne peut 
entreprendre de l’en détacher , fans crain- 
dre d’en lafler quelques lambeaux , ou de 
déchirer la matrice même, il vaut mieux 
Pabandonner aux foins de la nature pen- 
dant quelque temps, que de s’efforcer de 
Vextraire dès le premier moment. Nous 
en excepterons cependant Île cas où la 
femme éprouve une perte abondante ; maïs 
s'il faut alors opérer la délivrance, om 
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On n'y trouve plus autant d’obftacles 3 
puifqu'une partie du placenta eft détachée, 
D. Neff-il pas plus fage, en quelques 
circonflances , de laiffer une portion de pla- 
centa dans la matrice | que de s’efforcer de 
Fextraire en entier ? 

R. Oui : il exifte quelques-uns de 
ges cas, mais ils font très -rares. Lor{- 
qu'une portion du placenta eft dure , 
fquirreufe , & fi intimément attachée à la 
Matrice, qu'on ne peut l’en féparer fans 
craindre de déchirer ce vifcère ; il vaut 
mieux la laïfler, que d’expofer la femme 
aux fuites d’une pareille déchirure. 

D. Que deviendra cette portion de pla= 
cena, qu'on ne peut extraire ? Que deviendra 
le placenta lui-même dans les cas où de 
fortes adhérences s’oppofent à la délivrance ? 

R. La nature s’en délivrera dans l’un 
& Pautre cas, & fouvent fans qu'il en 
réfulte de grands inconvéniens pour la 
femme. L’efpèce de fonte putride que le 
placenta, ou la portion qu’on a laiflée, 
ne tarde pas à éprouver, en relâchera les 
adhérences, & les détruira même ; l’ac- 
tion de la matrice pouflera ce corps en 
avant, & fouvent mêmeles expulfera ; mais 
elle le fera plutôt ou plus tard , felon les 
circonftances. 

D. Quelle conduite doit-on tenir envers La 
femme dans ces fortes de cas ? 

KR, Les femmes qu'on ne peut délivrer 
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immédiatement après l’accouchement, fe 
croyant menacées d’une foule d’accidens 
plus fâcheux les uns que les autres | nos 
premiers foins doivent confifter à les 
raflurer contre de pareilles craintes, &c 
à leur faire comprendre qu’il y auroit bien 
plus de danger à les délivrer à quelque 
prix que ce fût: du refte on règle la 
conduite qu'on doit tenir d’après les cir- 
conftances qui fe préfentent. Lorfque le 
ventre fe tend & devient douloureux, on 
emploie les bains & les fomentations 
émollientes ; on prefcrit des boiffons dé- 
fayantes & adouciffantes , telles que l’eau 
de veau, de poulet, de graine de lin, de 
_pariétaire , &c. & lon adminiftre des la 
vemens de même efpèce. | 

Lorfque le placenta fe putréfie ; 6 
que les lochies deviennent bourbeufes, 
noirâtres & fœtides, on fait des injeétions 
plufieurs fois ie jour, dans la matrice 
même ; on injeéte de la décoétion d'orge, 
de camomille romaine , de quinquina , ou 
de toutes autres fubftances anti-putrides, 
On attend que le placenta foit détaché , 
qu'il {e préfente à l’orifice de la matrice, 
& l’on en fait l’extraion.On continue les 
injections jufqu'à ce que les vuidanges 
foient d’une bonne qualité, &c. On ad: 
miniftre intérieurement les anti-putridess 
& l’on prefcrit le régime le plus propre 
a en feconder les effets, 
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On fe doit donner aucune de ces boif= 
fons, & de ces potions échauffantes , 
auxquelles on accorde la propriété de. 
chaffer le délivre; parce qu’elles ne feroient 
qu'augmenter Îles accidens. 

D. Qu’entendez-vous par placenta chatonné 
ou enkiflé ; & comment doit-on alors opérer 
la délivrance ? | 

R. Le placenta eft chatonné ou enkifté 
toutes les fois qu’au moment de la déli- 
vrance , on le trouve comme renfermé 
dans une efpèce de poche diftinéte de la 
cavité principale de la matrice , dont elle 
fait cependant partie & avec laquelle 
elle conimunique. 

Pour avoir une jufte idée du cha: 
tonnement du placenta, il faut fuppofer 
que la contraétion de la matrice, aufli- 
tôt après la fortie de l'enfant , eft telle- 
ment irrégulière, que la cavité de ce 
vifcère en eft partagée comme en deux 
parties ; dont l’une eff fituée tantôt à côté 
de l’autre , 8 tantôt au-deffus : le placenta 
doit alors fe rencontrer dans l’une de ces. 
cavités, | 

On procède à la délivrance dans ce cas 
comme dans les autres, c’eftà-dire, en 
tirant méthodiquement fur le cordon om- 
bihical ; & quand on ne peut extraire le 
placenta par ce moyen, on introduit la 
main dans la matrice. Eorfque le pla- 
centa elt chatonné , la main fe trouve 
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&’abord dans une cavité aflez peu fpacieufe, 
à l’un des côtés de laquelle fe remarque 
une ouverture plus ou moins grande , que 
traverfe le cordon ombilical, fi on ne l’a 
point arraché. On infinue les doigts fuc- 
ceflivement dans cette ouverture , en la 
dilatant convenablement ,. & on les avance 
jufqu’au placenta , pour le détacher &z 
l’extraire comme dans la plupart des 
autres circonftances. 

Après la délivrance, on reporte la main 
dans la matrice & l’on introduit les doigts 
de nouveau dans l’entrée de la bourfe qui 
contenoit le placenta; on tient l’entrée de 
cette bourfe très-ouverte , afin que la ma:- 
trice fe contratte réguliérement & ne 
forme enfuite qu’une feule cavité, comme 
elle le fait après l’accouchement le plus 
ordinaire, 

D. À quels fignes reconnoët-on que le 
placenta ef? attaché fur le col de la matrices 
de manière qu'il en recouvre l’orifice ? 

R. Le toucher feul peut nous faire dif- 
tinguer ce cas de tous les autres. Au lieu 
de membranes liffes & unies que touche 
fe doigt introduit à l’orifice de ja matrice. 
c’eft alors un corps mollaffe & fpongieux,. 
d’où le fang découle abondamment. Une 
perte abondante, d'ailleurs , précède tou- 
jours le moment de l’accouchement, quand 
le placenta eft attaché fur le col de la 
matrice. 
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D. À quel terme de la groffeffe la perrè 
fe manifefle-s-elle dans ce cas ? 


R. Elle s'annonce quelquefois du fixième 
au feptième mois, plus fouvent dans le 
cours du huitième , & chez certaines 
femmes, ce n’eft que vers les dernières 
femaines de la groflefle feulement : mais 
aucune n'accouche fans éprouver cet ac- 
Cident, 

D. La perte qui furvient à certe occaffon 
eflelle toujours fort inquiétante? 

R. Quand elle s'annonce de bonne 
heure , comme du fixième au feptième 
mois dela groffeffe , elle eft d’abord peu 
confidérable , & elle peut fubfifter pen- 
dant quelques femaines fans affoiblir la 
femme. Elle peut même s'arrêter comme 
d'elle-même ; mais elle reparoït bientôt 
avec plus de force, & devient d'autant 
plus abondante , que la grofeffe fe rap- 
proche davantage de fon terme. Elle aug- 
mente encore dans les premiers temps du 
travail, à mefure que le col de la ma- 
trice s’efface, & que l’orifice fe dilate, 

D. La perte de Jang eff-elle toujours un 
Éymptome de la préfence du placenta fur Lori. 
ice de la matrice ? | 

R. Non : elle peut également avoir 
Heu, quoique le placenta occupe toute 
autre région que le col de la matrice; 
mais elle eft alers accidentelle, & La 
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groflefle auroit pu parvenir à fon terme, 
fans être troublée par cet accident. 

D. Quelle eff la deflinée de la mère & 
de l'enfant , quand le placenta eff attaché 
fur le col de la matrice, & en recouvre 
orifice ? | 

R. Cette circonftance eft ordinairement 
auf fâcheufe pour lun que pour l'autre; 
& la mère ainfi que l’enfant , fuccom- 
beroient le plus fonvent à lhémorrhagie, 
fi lon ne venoit à leur fecours. 

Lorfque c’eft le bord du placenta qui 
recouvre l’orifice de ja matrice, la perte 
eft moins confidérable ; la femme peut y 
réfifter plus long-temps , & accoucherfeule, 
après avoir répandu beaucoup de fang, 
Mais la circonftance eft des plus fâcheufes, 
quand le milieu du placenta répond à 
cet orifice ; la confervation de la mère & 
celle de l’enfant ne dépendent alors que 
des fecours qu’on leur donne. 

D. £n quoi confiflent ces fecours ? 

R. Quand la perte de fang ne fait que 
commencer, & qu’elle eft peu abondante, 
fi le pouls de la femme eft robufte & fi 
les vaifleaux font pleins, on a recours à 
la faignée du bras. On recommande à la 
femme de garder le lit, d’y être couchée 
à plat fur le dos, de ne faire aucun mou- 
vement, & de modérer ceux de l'ame 
autant que ceux du corps. On ne lui per- 
met que des alimens de facile digefltion, 
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& en petite quantité à la fois ; on lui 
fait boire de la limonnade, de l’eau de riz 
avec le fyrop de vinaigre , de limon, &c, 
ou de la tifanne de racine de grande con- 
foude avec ces mêmes fyrops ; on lui in- 
terdit l’ufage du vin, du café & des 
liqueurs fpiritueufes. 

Lorfque la perte eft très-abondante ; 
on n’a d'autre reflource que dans l’ac- 
couchement, & 1l faut l’opérer fouvent, 
quoique la nature n’y foit pas encore 
difpofée , &c que la femme n’éprouve au- 
cune douleur pour accoucher. 

D. Peut-on opérer l'accouchement , fans 
délai, toutes les fois que la perte eff affez 
grave pour expofer la vie de la mère & de 
l'enfant ? | 

R. Non:on ne peut toujours l’opérer 
auffi-tôt; parce que le col de la matrice: 
corferve encore quelquefois beaucoup de 
longueur , qu’il a peu de foupleffe, & 
qu'il peut à peine admettre un feul doigt; 
comme on le remarque fouvent quand la 
perte fe déclare au feptième mois de la 
grofiefle. On ne pourroït entreprendre 
l’accouchement en pareil cas, fansaggraver 
le danger dont la femme eft déjà menacée. 

D. Que faut-il donc faire dans ce cas ? 

R. On infiftera fur les moyens propofés 
ci-devant, on appliquera des ferviettes 
imbibées de vinaigre fur le ventre & le 
haut des cuifles de la femme; on entre M 
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Fiendra le moins de chaleur pofible dans 
la chambre; on remplira le vagin de lam- 
beaux de linge fin trempés dans l’eau & 
le vinaigre, ou bien avec de la charpie, 
de la filaffe fine , de l’agaric ou del’amadou , 
afin de s’oppofer à l'écoulement du fang. 
On n'ôtera ce tampon que le plutard pof- 
fible, s’il ne s’oppofe pas à la fortie des 
urines ; & on le renouvellera files circon< 
ftances l’exigent (a). 

D. Comment doit-on procéder à Paccou= 
chement , lorfque les chofes y paroiffent mieux 
difpofées ? 

R. Quelques Praticiens ont confeillé de 
percer le placenta qui recouvre lorifice 
de la matrice, & de pañler la main à tra- 
vers pour aller prendre les pieds de l'en- 
fant : mais ce procédé ne devroit pas être 
admis, parce qu'il entraîne de nouveaux 
inconvéniens, On ne peut trouer ainfi le 
placenta , & pañler la main à travers, fans 
. le détacher entotalité; & l’entrainer avec 
l'enfant, qu'on force de defcendre égale- 
ment à travers cette mafle : ce qui aug- 
mente la perte, tant du côté de la mère 
que du côté de l'enfant, &c. 
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(a) Ona prefcrit dans ce même cas, de percer 
le placenta du:bout du doigt, pour donner iflue, 
aux eaux de lamnios; mais cetre pratique eft 
défeQueufe & bien moins recommandable que 
j'ufage du tampon dont nous venons de parler, 
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Îl vaut mieux détacher le placenta du 
côté où fon bord paroît le plus voifin de 
Porifice de la matrice, & déchirer les 
membranes au-deflus de ce point; ce 
qui eft plus für & plus facile à exécuter. 
Ayant ouvert les membranes de cette 
manière, on plonge la main jufqw’aux 
pieds de l’enfant ; on les dégage aufi- 
tôt, & l’on termine l’accouchement en fui- 
vant les préceptes qui feront didtés par 
Ja fuite. 

Quant à la délivrance proprement dite ; 

ou à l’extraétion du placenta, on y pro- 
cède à l’ordinaire ; après avoir donné le 
temps à la. matrice de fe contraëter & de 
fe reflerrer. Nous obferverons feulement 
qu'il eft alors difficile d’entraîner la tota- 
lité des membranes , fi l’on n’y donne pas 
un foïfn particulier ; parce que les ayant 
déchirées d’un côté au bord du placenta , 
elles achèvent de s’en féparer circulaire 
ment , au moindre tiraillement. 
_ D. La délivrance eff - elle plus facile ou 
plus difficile à la fuite de lavortement, 
qu'après un accouchement & terme ; 6 exiges 
t-elle d'autres foins ? 

R. Si l'on n'entend par le mot délivrance 
que la fortie de l’arrière-faix , elle pourra 
paroître d'autant plus difficile, que la grof- 
feffe fera moins avancée à l’époque où fe 
fera l’avortement ; parce que dans les pres 
mers mois, il ne nous refte aucune des 
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reflources connues jufqu’ici, pour extraire 
le placenta ; nous ne pouvons tirer fur lé 
cordon ombilical pour entraîner cette 
mañfle , ni porter la main dans la matrice 
pour l'en délivrer, & il faut en outre 
beaucoup plus d'efforts pour l’expulfer, 
Plus la grofleffe s'éloigne du troifième 
mois, & fe rapproche de fon terme, plus 
la délivrance devient facile. 

D. Que faut-il donc faire dans Le cas 
d'avortement, quand l'arrière - faix ne viene 
pas avec le fœtus ? 

KR. Il faut en attendre l’expulfion , fi le 
cordon trop foible encore ne peut fervir 
à l’extraire. L’Accoucheur doit borner fes 
foins à folliciter les contrations de la 
matrice, en faifant quelques friétions fur 
la région hypogaftrique de la femme ; & 
quand l’arrière-faix fera defcendu complé- 
tement dans le vagin, 1l l’accrochera du 
doigt recourbé, fi les efforts de la femme 
ne peuvent l’expulfer. 

D. La fortie du placenta fuit-elle de bier 
près la fortie du fœtus dans tous ces cas ? 

R. Quelquefois le tout femble venir en 
même temps; d’autres fois ce n’eft que 
plufieurs heures , même plufeurs jours 
après la fortie du fœtus , que la nature 
gejette le délivre, 

D. Le placenta vient - il roujours entiw 
dans ces fortes de cas à | 

A, Quand on laifle agir la nature, le 
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plus fouvent elle le rejette en entier ; maté 
quelquefois elle ne l’expulfe que par lam- 
beaux. LS 

. D. Ne pourroit-on pas épargner tant d'efforts 
a la nature , en pinçant le placenta du out 
de deux doigts, dès qu'il eff engagé dans le 
col de la matrice, & qu'une portion en & 
déja franchi lorifice ? ÿ 

__R, Si l’on a extrait le placenta dans 
quelques cas , en tirant fur cette portion 
engagée dans le coi de la matrice, c’eft 
que les chofes étoient difpofées de manière 
que la délivrance ne devoit pas tarder à 
fe terminer fpontanément. Bien plus fou- 
vent lAccoucheur déchireroit la portion 
de placenta qu'il auroit pincée de cette 
façon , & rendroit la fortie du refte 
plus difficile. Il vaut donc mieux aban- 
donner les chofes à elles-mêmes. 

D. Le placenta du fœtus abortif peut - il 
féjourner quelque temps dans la matrice , fans 
que la femme en éprouve des accidens ? 

_ R. Elle en a bien moins à craindre dans 
ces fortes d’occafions, qu’à la fuite d’un 
accouchement à terme. D’un côté, l’écoule- " 
ment du fang fera moins abondant qu'après : 
celui-ci ; & de l’autre , la putréfaétion du 
placenta apportera moins de trouble dans | 
les fonétions. 
D. Que faudroir-il faire fe la rétention du 
placenta , après l'ayortement , entretenoit une M 
perte abondante À 


fur l'Art des Accouchemens: 36 $ 
KR. Il faudroit modérer cette perte , 
Même l’arrêter par des moyens convena- 
bles ; car on ne peut extraire le placenta, 
fi le col de la matrice n’eft pas difpofé 
à lui donner iflue. 
On appliquera des ferviettes imbibées 
e vinaigre , Ou d’eau froide , fur le ventre 
&t fur les cuifles de la femme; & fi ce 
moyen ne fuflit pas, on tamponnera le 
vagin , en le rempliflant de lambeaux de 
linge fin, de filafle, &c. comme on l’a 
“prefcrit plus haut : on portera même une 
partie de ce tampon dans le col de la 
matrice, fi on le peut. Ce moyen eft bien 
plus eficace dans le cas dont il s’agit » 
que dans celui pour lequel nous l'avons 
déjà recommandé. | 
D. Que deviendra Parrière-faix, ff vous 
vous oppofex de cette manière à [x fortiea 
R. Son expulfion n’en fera que plus 
prompte. Le tampon, le caïllot qui fe 
formera au-deflus jufques dans la matrice 
même , & le placenta feront expulfés en 
même temps, dès que les contraëtions de 
la matrice auront acquis aflez de forces 
pour furmonter les obftacles qui s’oppo- 
_foient à la délivrance. D'ailleurs , on 
-Ôtera le tampon, quand les efforts fe fou- 
tiendront aflez pour en efpérer l’expulfion 
| du délivre, 
L'ignorance feule pourra fe récrier 
. Sontre l'ufage du tampon, que nous pref- 
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crivons ; mais l’Accoucheur doit fe mettre 
au-deflus de fes clameurs. 

_ D. Que fauaroit-il faire ft le placenta du 
fœtus abortif venoit à fe putréfier dans la mas 
erice ? 

R. Il faudroit employer les ine@ionsl 
recommandées , en traitant de la rétention 
du placenta, ou d’une partie du placenta 
feulement , après l'accouchement à terme ; 
& faire obferver à la femme le même ré=. 
gime que dans ce dernier cas. 

D. La délivrance exige-t-elle quelques foins+ 
particuliers à la fuite de l'accouchement de 
plufieurs enfans ? 

R. Pour fixer la conduite quon doit 
tenir dans ce cas, il faut expofer d’aboïd 
_ce que les jumeaux ont de FRERE 

à l’arrière-faix. 

Le plus fouvent les jumeaux n’ont qu’un! 
placenta qui leur eft commun ; ou s'ils 
ont chacun le leur, ils font tellement 


liés lun avec l’autre, qu'ils ne paroïffent 


former qu’une feule mafñe. 


Il eft très-rare que chaque enfant ait" 


fon placenta & fes membranes féparés & 
diftinéts. 

Aucuns fignes ne pouvant nous faire 
connoïtre avant la délivrance, fi les ju-w 


2 


: 


_. 


meaux ont chacun leurs enveloppes par-w 
ticulières & leur placenta, ou fi toutes 


ces parties leur font communes , nousne 


devons entreprendre de délivrer la femmem 


qu ’aprèsM 
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guaprès la fortie du dernier enfant; cat 
en amenant l’arrière-faix du premier, on 
détacheroit & on entraineroit néceflaire- 
ment celui de l’autre : ce qui pourreit avoir 
des inconvéniens. | | 

Nous en excepterons la circonftance où 
le placenta vient comme de lui-même ,» 
après le premier enfant. LU 
Pour opérer la délivrance, on ne tireræ 
que fur lun des cordons , afin que le 
placenta préfente le moins de volume pof. 
fible à l’orifice de la matrice, & qu'il le 
traverfe, ainfi que le canal du vagin , ayec 
plus de facilité. Si l’on ne peut entraîner le 
placenta en tirant fur lecordon qu’on aura 
fai d’abord, on effaiera de le faire en agif. 
fant fur l’autre; & lorfqu’on ne pourra l’ex- 
traire en fe conduifant de cette manière , 
on en abaïflera le bord au moyen de deux 
doigts introduits affez loin dans le col de 
la matrice, afin de le dégager fous le plus 
petit volume pofible, 
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CHAPITRE.IX. 


Du traitement de la femme après 
| l'accouchement. 


Des foins qu'on doit accorder à la femme 
immédiatement après la délivrance. 


D.Queis Jont les foins qu'on doit donner | 


a la femme immédiatement après La délivrance ? 

R. 1°. Dès que larrière-faix eft forti, 
PAccoucheur doit introduire le doigt dans 
le vagin, pour s’aflurer fi le fond de la 
matrice n’a point fuivi cette mafle , &fi cet 
organe ne s’eft pas renver{é , afin d’en 
faire aufi-tôt la réduétion , fi l'accident 
avoit lieu, Pendant cette courte perqui- 
fition, de l'autre main appliquée fut l’ab- 
domen de la femme, il fera de nouvelles 
friétions pour exciter la matrice à fe ref. 
ferrer de plus en plus, & à expulfer le 


fang qui pourroit s'être épanché dans fa 
cavité. [l répétera ces mêmes fritions de“ 


Fe AU 


Re il 


temps à autre pendant les premières heures; 


& à fon défaut, la femme les fera elle- 
même. Moyennant cette précaution, non: 


feulement 1l ne s’accumulera pas de fang 
dans la matrice , & il ne s’y formera pass 
de gros caillots, mais ençore les parois 
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de ce vifcère s’engorgeront moins , & la 
femme aura moins de tranchées à fup= 
porter. = 

2°. On mettra la femme sèchement ; 
en fubftituant de nouveaux linges à ceux 
qui font mouillés, & qui conftituent la 
garniture du petit lit: On la couvrira con- 
venablement pour la défendre du froid, 
ou du courant d’air de la chambre, lorf- 
qu'il y a eu de la fueur pendant le travail , 
& fur-tout fi la peau eft encore humide. 

3°. On lui donneraunetaffe de bouillon, 
fi elle a befoin de réparer fes forces ; ou 
bien une tañle d’eau fucrée, pure ou teinte 
de vin, fi elle fe plaint de la foif, & de 
{échereffe à la bouche. 

4”. On ne permettra l’ufage d’aucune 
de ces boiflons échauffantes, de ces li- 
queurs fpiritueufes, de ces élixirs , dont 
les bonnes femmes vantent l'efficacité pour 
relever les forces abattues , pour prévenir 
les tranchées, ou calmer le tremblement 
qui fe manifefte prefque toujours après la 
délivrance , & que bien des accouchées 
attribuent au froid. 

$°. On recommandera à la femme de 
tenir les cuifles & les jambes rapprochées 
& alongées ; de garder le filence , & de 
modérer les mouvemens de l’ame autant 
que ceux du corps; trop d’agitation de 
l’un & de l’autre pouvant lui devenir fu« 
nefte, On la laiflera fur le petit lit pendant 
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üne heure ou deux, & même plus, fi 
elle eft menacée de perte ou de défail. 
lance ; & lorfqu’elle a répandu beaucoup 
de fang en accouchant. 

6°. On aura foin de la tenir éveillée, 
pour qu’elle puifle prévenir de ce qu’elle 
éprouvera ; & dans le cas où elle ne pour- 
roit s’abftenir de dormir, on examinera 
de temps en temps fi le fang ne coule 
pas trop abondamment, ou sil ne fe forme 
pas d'épanchement dans la matrice : plu-. 
fieurs femmes ayant été viétimes de l’un 
ou l’autre de ces accidens , pendant un 
fommeil de peu de durée; & d’autres 
s'étant éveillées dans un état d’épuifement. 

Après le délai que nous venons de pref. 
ecrire, on habillera la femme, on la gat= 
nira convenablement, on la tranfpor- 
tera dans le lit préparé pour le temps des 
couches, & on s’occupera de fon régime, 


SECTION PREMIÈRE. 
De l'habillement des femmes en couches. 


D. Qver eft l'habillement qui convient aux 
femmes récemment accouchées ? 

R. Elles devroient fe couvrir affez pour 
fe prélerver du froid, & de manière 
d’ailleurs à ne fe procurer que le degré 
de chaleur qui leur convient ; car les deux 
gxirèmes font également nuifbles, 


LA 
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_ En hiver, elles fe couvriront la tête 
d’un bonnet de toile de coton piquée , & 
d’une coëffe ordinaire (a). 

Elles fe garniront le cou d’un ou de plu- 
fieurs fichus, 

Elles fe couvriront le feim d’une fer- 
viette mollette pliée en plufieurs doubles , 
qu'elles foutiendront d’une feconde affez 
longue pour entourer la poitrine, & fe 
croifer fur le devant. 

On pourra fubftituer à la première de 
ces deux ferviettes, même à l’une & à 
l'autre, des pièces préparées pour les 
mêmes ufages , qu’on appelle pièces de feins. 

On couvrira pareillement le ventre d’une 
ferviette mollette , pliée en quarré ou 
en triangle, qu'on foutiendra d’une autre 
placée en manière de bandage de Corps. 

Une chemife, une camifole de toile 
piquée , de molleton, ou de flanelle , une 
alaife en forme de jupon , & une ferviette 
à demie ufée placée entre les cuifles, 
contre la vulve ; compléteront l’habille= 


Term ne + 
(a) Celles qui defirent conferver leur cheve- 
lure, feront très-bien de fe fairé peigner à fond 
avant d'accoucher, pour dépouiller les cheveux 
de la pommade & de la pondre, fi elles en font 
ufage habituellement, Cette précaution eft falu- 
taire d’ailleurs ; elle facilite la tranfpiration , elle 
préferve de quelques maux de tête , des deman: 
geaifons fouvent irfupportables , g 2 
| 1j 


270 ‘ Principes 
ment @& la garniture de la femme en 
couches. 

= Nous obferverons, 1°, qu'une chemife 
fort courte, fendue pardevant dans toute 
fa longueur , ayant de longues manches, 
& une efpèce de collet , vaut mieux 
qu'une chemife ordinaire dans les premiers 
jours des couches (4) ; 2°. que la cami- 
{ole devroit être affez large pour fe croifer 
fur la poitrine fans être trop ferrée ; que 
les manches doivent en être aflez longues 
pour defcendre jufqu’aux poignets , &c affez 
étroites en en bas pour les envelopper. 


La femme nouvellement accouchée fe 
gouvrira moins en été qu'en hiver. 

D. £ft-il bien neceffaire d'appliquer autour 
de la poitrine 6 du ventre, lefpèce de ban- 
dage de corps dont vous venez de parler ? 


R. ‘Cette précaution efl aflez inutile 
quant à la poitrine ; mais fouvent on ne 
fauroit s’en difpenfer à l'égard du bas- 

‘ à Lx 


(z) Cette chemife, qui ne defcend que juf- 
qu'aux lombes de la femme, ne fe trouve pas 
mouillée par les lochies dès le premier moment, 
comme une chemife ordinaire ; on n’eft point 
obligé d'en changer auf fouvent, & il eft bien 
plus facile d'entretenir la femme dans la propreté 
qu'exige fon état. Quand on préfère une pareille 
chemife , lalaife recommandée ci-deffus pour 
entourer le bas du tronc, ainfi que Îles cuifes 
& les jambes, devient indifpenfable, 
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ventre, fans expofer la femme à quelques 
inconvéniens. : 

D. Que Je propofe-t-on, en général, en 
bandant la poitrine de l’accouchée ? 

À. Chez bien des femmes on ne fe pro- 
‘pofe que de maintenir fur le fein la fer- 
viette mollette qui le recouvre , & de le 
défendre du froid. Mais quelques - unes, 
en ferrant cette efpèce de bandäge un peu 
plus, imaginent pouvoir s’oppofer à la 
montée du lait, prévenir le gonflement 
du fein, & les vergétures qui en font la 
fuite, & que rien ne peut effacer. C’eft 
dans les mêmes vues que ces temmes ont 
recours à des topiques aftringens , & 
qu'elles en recouvrent le fein dès les pre 
miers momens : pratique On ne peut plus 
pernicieufe, & à laquelle les perfonnes 
de l’art doivent fortement s’oppofer. 

Les femmes de la campagne, qui ne 
penfent qu’à fatisfaire au devoir de la na- 
ture , en allaitant leurs enfans , ignorent 
ces ufages dangereux. 

D. Quelle eff Purilité du bandage que vous 
recommandez d'appliquer autour du ventre ? 

R. Les avantages de ce bandage font 
# + Ù 
évidens chez les femmes dont la groffefle 
a été volumineufe ; chez celles qui ont 
déjà eu plufeurs enfans; chez celles enfin 
dont le ventre étoit en beface avant d’ac- 
coucher, & conferve beaucoup de capacité 
après l'accouchement, Ce PRnses {ou 

1V 
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tient le poids des vifcères ; il modère Tess 
efforts qu'ils exercent continuellement fur: 
les mufcles & les tégumens affoiblis ; il pré-- 
vient certaines efpèces de hernies, ces éven-- 
trations, ces gros ventres en beface, qui fonts 
äi infupportables à la plupart des femmes. 
Ce bandage eft tellementnéceffaire dans les: 
Premiers momens, à l'égard de quelques. 
unes de ces femmes, qu’elles ne fauroient fe: 
tenir un inftant à leur féant, fans éprouver 
des tiraillemens incommodes vers le bas 
de la poitrine , fans fe plaindre de vertiges, 
de défaillances , & même fans tomber eñ 
{yncope, fi on ne l’employoit pas. 

D. Quel ef? l'inflant ou il convient de 
bander Le. ventie de laccouchée ? 

R, Il convient de le faire immédiate. 
ment après la délivrance chez quelques 
femmes ; & chez d’autres feulement au 
moment où elles vont quitter le petit Lit. 

D. Ce bandage doit-il étre très-[erré pour 
«emplir les vues qu’on en attend ? 

R. If ne doit l'être que médiocrement 
dans les premiers momens ; mais on le 
ferrera un peu plus dans la fuite. Un ban- 
dage trop lâche d’abord ne rempliroit 
pas fon objet; & un bandage trop ferré 
donneroit lieu à quelques accidens. 

D. La femme doit-elle garder long - temps 
ce bandage ? 

R. Ce temps ne peut être fixé que par 
Pétat du ventre même de la femme à 
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quelques -unes le porteront une femaine. 
où deux ; & d’autres feront bien de le gar= 
der plufeurs mois. … 

D. Comment le lit de Paccouchée doit - il 
être difpofé? 

À, On n’ajoutera rien au lit ordinaire de 
la femme ; on le garnira {eulement de 
manière qu’on puifle l’entretenir propre- 
ment , en fubftituant du linge fec & blanc 
de leffive à celui qui fera gâté par les 
Vuidanges : pour fe procurer cet avantase, 
On garnira ce lit d’une alaife, & même 
de deux, depuis le deffous de l’oreiller 
jufqu'au-delà du point où doivent porter 
les fefles de la femme. 

On fera ces alaifes d'un drap plié en 
plufieurs doubles ; & on les attachera par 
les quatre coins au bord du lit. 

On chauffera ce lit au moyen d'une 
bafhnoire , un inftant avant d’y faire entrer 
la femme ; fur-tout en hiver, pour corri- 
ger la fraicheur & l'humidité des draps. 
S1 lon ne peut fe procurer de baflinoire, 
dont lufage eft peu familier dans les cam- 
pagnes, on enveloppera la femme jufau’au- 
delà des pieds, dans une alaife chaude, 
pour qu'elle ne foit pas faifie par le froid 
du lit en y entrant, & qu’elle n’éprouve 
“pas le tremblement qui eft la fuite de 
cette impreflon. 

En été, il fufira que les linges de la 
garniture du lit, & ceux qui AO 

L v 
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le corps de la femme, foient bien fecs 
de leflive. 

D. La femme récemment accouché peut- 
elle | fans inconvéniens , pafler d'elle - méme 
d'un lit dans un autre? 

KR. La plupart peuvent le faire : il fufit 
d'approcher le lit fur lequel elles font 
accouchées, de celui qui doit leur fervir 
. pendant leurs couches. Mais il en eft de 
_1rop foibles pour foutenir ce léger exer- 
cice, ou qui ne pourrolent le faire fans 
en être incommodées : on portera ces der- 
nières, 


SUEFCIT TO NI IE 


Du réoime que doit obferver La femme en 
couches. 


D. Ov EL ef? le régime qu'il convient 
æobjerver pendant le temps des couches ? 

R. Ce régime doit être fixé par l’état 
de la femme même; par la nature des 
accid-ns qui auront accompagnés le tra- 
vail de l'enfanrement , ou qui fe mani- 
fefteront après l'accouchement. 

Le régime ne s'entend pas feulement 
du choix & de la quantité des alimens 
qu'on doit accorder à la femme ; mais 
encore de tout ce qui l’environne , & qui 
pourroit lui devenir nuifible, 
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Il eft important, 1°. que la femme en 
couches refpire un air libre & pur, c’eft- 
ä-dire, qui ne foit ni trop chaud ni trop 
froid, ni trop fec ni trop humide, & qui 
ne contienne d’ailleurs aucune odeur. 

Le parfum de la rofe, du jafmin, de 
la violette, &c. pouvant être aufli nui- 
fible que l’odeur pénétrante du mufc & de 
l’ambre ; même qu’un air chargé de miaf- 
mes putrides. 

On aura donc lattention que la chambre 
de l’accouchée ne foit nitrop chaude nt 
trop froide , & d’en renouveller Pair plu- 
fieurs fois dans la journée, en ouvrant 
la porte ou la croifée pendant un inftant, 
même en hiver. On ne renfermera pas la 
femme fous les rideaux du lit; on ne 
laccablera pas du poids de fes vêtemens 
&c de fes couvertures ; on n’admettra que 
peu de perfonnes à la fois dans fa cham- 
bre; & on en refufera l’entrée à toutes 
celles qui porteront des fleurs, ou des 
odeurs. F1 

On changera fréquemment les linges 
qui fervent d’alaifes & de chauffoirs à 
l’accouchée, & on ne laïflera aucun de 
ces linges dans la chambre ; où lon a la 
dangereufe coutume de les entafler les 
uns fur les autres, foit dans un coin, 
foit dans le fond d’une armoire : c’eft aïnfi 

won entretiendra la falubrité de l'air. 
= La chambre de l’accouchée ae être 
Vi 
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éloignée du grand bruit, & il ne fauroit 


. y régner trop de filence. Il ne faut la 


tenir ni dans une trop grande obfcurité s 
ni trop éclairée. En hiver, & fur-tout 
pendant la nuit, on aura l'attention de 
n’y tenir qu’une feule lumière; & fi on 
{e fert d'huile pour l’entretenir, on ob- 
fervera qu’elle ne répande pas de ces 
odeurs fuffoquantes , que les perfonnes 
même en bonne fanté ont peine à fup- 
porter. 

La femme en couches ne s’abandonnera 
à aucune pañlon violente , de quelque 
efpèce qu'elle foit ; un accès de joie 1m- 
modérée pouvant lui devenir aufñ funefte 
qu'un mouvement de “He colère , &c. 

On r’obligera pas l’accouchée à garder 
Âa même pofition des jours entiers, comme 
on l'exige encore aflez fouvent à l'égard 
de quelques-unes. Elle fe couchera tantôt 
fur le dos, tantôt fur un côté ou fur 
l’autre, & fe mettra même fur fon féant, 
fi les forces le lui permettent. Ces mou- 
vemens, ces changemens de pofitions ne 
doivent être defendus qu'aux femmes qui 
font épuifées par l’hémorrhagie ; parce 
qu’elles ne fauroient s’y livrer fans éprouver 
de grands maux de tête, des vertiges, 
des bourdonnemens d’oreilles & des dé- 
faillances, 

D. Quels font les alimens qu'on doit ac- 
corder a la femme nouvellement accouchée à 
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_ÆR. Ces alimens doivent être de facile 
digeftion , & en aflez grande quantité 
pour réparer & foutenir les forces; une 
diète trop févère pouvant avoir des in- 
convéniens aufh bien que l’excès contraire. 
En général, on donnera plus d’alimens à 
la femme qui nourrit fon enfant, qu'à 
gelle qui ne doit pas allaiter. | 
On accordera une foupe à la première 
pour fon déjeüner, & une autre, avec un 
peu de légumes, ou un œuf frais, pour 
fon dîner ; un bouillon avec une croûte 
de pain pour le goûter , & autant au 
fouper. On retranchera quelque chofe de 
ce régime le troifième & le quatrième 
jour, fi le lait fe porte au fein avec trop 
d’abondance ; s’il furvient alors de l’élé- 
vation & de la fréquence dans le pouls ; 
en un mot, fi la femme, quoique nour- 
rice, éprouve à un degré marqué ce que 
nous appellons fièvre de lair. Après: ce 
temps on pourra donner des alimens plus 
folides encore ; & la femme reprendra 
infenfiblement fa manière de vivre ordi- 
naire. : 
La femme qui n’allaite pas fon enfant 
aura moins befoin de nourriture que la 
première. Si on lui accorde chaque jour 
quelques légers potages jufqu’au moment 
de la montée du lait , on les lui retran- 
chera pendant le temps de cette révolu- 
tion, & on ne lui donnera alors que dy 
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bouillon (4). Après ce temps, on augmen- 
tera sraduellément les alimens ; on accor- 


dera des légumes, des œufs, de la vo- 
laille, &cc. | 


D. Quelle eff la boiffon qu'on doit donner 


aux femmes en couches ? 


R. Toutes.les boiffons d’ufage con- 
viennent aux femmes en couches à heure 
des repas. On donnera du vin à celles 
qui pourront fe le procurer ; mais elles 
le couperont à moitié, même aux deux 
tiers , avec de l’eau. Les autres boiront 
de l’eau pure, de la bière , ou du cidre, 
felon l’habitude où elles feront à cet égard. 

L’eau commune un peu fucrée , ou édul- 
corée, foit avec le fyrop de capillaire, 
de violette ou de guimauve, fervira de 
boiflon ordinaire dans l’intervalle des re- 
pas; on pourra y fubftituer une tifanne 
d'orge, de chiendent & de réglifle ; ou 
bien une légère infufion de capillaire , de 
Véronique, de bourache, &cc. felon les 
circonftances, 


” (2) Autant qu'il eft poffible , le bouillon fera 
Fait avec le bœuf, le veau & la volaille. Nous 
préfumons bien que toutes les femmes de ja cam- 
pagne ne pourront fe procurer cet avantage ; mais 
qu'on obferve que nous traçons ici un plan de 
conduite général, & que nous avons en vue le 
traitement des femmes qui vivent dans une forte 
d'aifance , & de celles qui font les plus indigentes, 
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D. Doit-on donner ces boiffons chaudes 
_ ou froides ? 

R. L’ufage de ne donner à la femme 
que des boiffons chaudes, même tièdes, 
a {es inconvéniens : elles débilitent les 
forces de l’eftomac, & rendent les digef- 

tions pénibles à la fuite des couches. 

_ On ne doit donner la boiflon tiède que 
lorfqu’il y a de la moiteur à la peau. Dans 
le refte du temps, on la donnera à la tem- 
pérature ordinaire, & telle que la femme 
la prendroit dans l’état de fanté, excepté 
cependant à la glace. 

_ D. Ne doiton rien changer à la boiffon 
des femmes en couches pendant la fièvre de 
lait ? 

R. On continuera la boïffon que la 
femme aura préférée, fi elle nourrit fon 
enfant. Mais on fera prendre aux autres 
quelques verres de ces infuficns théiformes 
dont nous avons parlé , afin d'exciter ou 
d'entretenir la tranfpiration , & d’aug- 
_ menter les urines. Quelques tafles de thé 
léger; d'infufñon de fleurs de {ureau , de 
tilleul, &c. rempliront les mêmes vues, 

D. Ces boiffons fuffifent-elles pour évacuer 
le lait, chez Les femmes qui ne nourriffent pas 
leurs enfans ? 

R. Ces boiflons fuffiroient à l'égard de 
bien des femmes, fi elles évitcient foi- 
gneufement de s’expofer à l’intempérie de 
Vair, & ne commettoient aucune faute 


28e Principes 
dans le régime. Mais il eft rare qu’on s’en 
tienne à des remèdes auffi fimples & auf 
peu difpendieux : foit parce que les femmes 
qui ne nourriflent pas ne fe croiroient 
point en füreté après l’ufage de pareils 
moyens , foit parce que des circonftances 
particulières ne permettent pas de s’y 
borner. Aufli-tôt que la fièvre de lait eft 
pañlée, & que la matière des vuidanges 
. Commence à blanchir & à devenir laiteufe, 
on adminiftre tous les matins, ou de deux 
jours l’un feulement , un lavement com- 
pofé de la déco&ion de quelques plantes 
émollientes , & de trois ou quatre onces 
de miel commun , ou de miel mercuriel ; 
auquel on ajoute encore , par fois , quel- 
ques gros de criftal minéral, & plus fou- 
vent de fel de duobus. 

On donne à la femme quelques verres 
d'une tifanne faite avec la racine de canne, 
de rofeau , de perfil, & autres de cette 
efpèce, | 

On leur fait prendre tous les matins 
deux ou trois tafles d’infufion de chicorée ; 
de bourache, de cerfeuil, & autres plantes 
femblables ; ou bien on compofe de ces 
plantes une efpèce de bouillon , auquel 
On ajoute un gros ou deux de fel d’ipiom, 
de glaubert, ou de duobus, même de fel 
Marin en aflez grande quantité, pour lui 
donner un certain degré d’amertume, 

Nous préférons ces fortes de fels à celui 
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de duobus, dont bien des femmes ont à 
fe plaindre de l’ufage qu’on en fait encore 
journellement. 

Le {el marin eft moins difpendieux pour 
les femmes de la campagne, il fe trouve 
par-tout , & peut remplir les mêmes vues 


Après l’ufage de ces remèdes, on admi- 
niftre une ou plufieurs médecines ; com 
_pofées de deux gros de fené mondé, de 
deux onces de manne, & de deux gros 
dé fel d'ipfom ou de glaubert. 

D. Les femmes qui ne nourriffent pas nè 
font-elles point obligées d'employer quelques 
topiques fur le fein ? 

R. On ne fauroit approuver la plupart 
_ de ceux que quelques bonnes femmes pref- 
crivent à cet égard. Les unes fe font ap- 
pliquer des linges trempés dans l’eau-de- 
vie; d’autres, des linges enduits de beurre 
_falé, de fuif, d'huile, de cérat, d’onguent 
populeum ; ou de diverfes pommades, 
dont la formule fe tranfmet de génération 
en génération dans la même famille. Celles- 
ci recouvrent le fein de perfil; celles-là 
le garniflent de pervenche, &c. La nature 
n’a befoin d'aucun de ces prétendus fe- 
cours : il fuflit de tenir le fein couvert 
mollement & chaudement, pour le dé- 
fendre du contaët de l’air froid. Loin de 
chercher à modérer la montée du lait, & 
de s’y oppofer , comme le font bien des 
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femmes, 1l faut favorifer fon afcenfon au 
{ein autant qu'il eft poflible. 

D. L'état des parties naturelles de La 
femme n'exige-t-il pas quelques foins après 
l'accouchement ? | 

R. Il eft important de s’en occuper, 
fur-tout lorfque ces parties ont éprouvé 


quelques contufñons ou déchirures , &. 


qu’elles ont été violemment diftendues lors 
du paflage de l'enfant ; parce qu’elles fe 
tuméfñent prefque aufli-tôt après l’accou- 
chement , & qu’elles peuvent s’enflammer 
êc s’ulcérer. Les urines & la matière des 
vuidanges dont elles font baignées à cha- 
que inflant , y excitent d’ailleurs des cuif- 
fons & des douleurs infupportables ; qu'il 
faut s’efforcer de calmer. 

On s’en occupera donc, & on fera 
plufieurs fois le jour des fomentations 
émollientes & réfolutives fur ces parties; 
jufqu’à ce que le gonflement foit difiipé, 
que la douleur foit ceflée, & que la 
réunion ou la confolidation des parties 
déchirées fe foit opérée. 

La décoétion de racine de guimauve; 
le lait chaud, ferviront dans les premiers 
momens ; & on emploiera dans la fuite 
l'infufion de fleurs de fureau , de camo- 
mille & de melilot ; ou bien le vin 
chaud, auquel on ajoutera un peu de 
miel. - 

Quoiqu'il ne furvienne ni gonflement, 
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ni tenfion douloureufe à ces parties, chez 
bien des femmes, il eft utile néanmoins 
d'y faire des lotions, une ou piufieurs 
fois le jour , foit avec du lait, comme 
le font la plupart des femmes, foit avec 
de l’eau de guimauve & de fureau; pour 
les nettoyer, & prévenir les cuiflons & les 
démangeaifons que le paflage des vui- 
danges peut exciter. 

Ces lotions doivent fe faire fans ex- 
pofer la femme au froid, & fans la dé- 
couvrir; fur-tout dans le temps des fueurs 
qui accompagnent la révolution du lait. 

D. Doi -on approuver l’ufage de ne 
changer de linges 6 de lit qu'après Les fix 
ou fept premiers jours de couches ? 

R. Cet ufage eft on ne peut plus ri- 
‘ dicule; & l’ignorance feule paroït lavoir 
perpétué & confervé jufqu'à nous. 

On doit changer de linges toutes les 
fois qu'ils feront mouillés, foit par les 
fueurs, foit par le lait, ou par les vui- 
danges. On aura feulement la précaution 
de ne pas en changer pendant la fueur, 
& de n’en donner que de bien fecs & 
un peu chauds. Si l’on peut fe difpenfer 
de changer de chemife tous les jours, dans 
le premier temps , on doit renouveller 
très-fouvent les alaifes qui garniffent le 
lit, & fur-tout les linges qui fervent à 
recevoir les vuidanges. 

On peut tranfporter la femme tous les 
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jours d’un lit fur un autre ; excepté pen: 
dant la révolution du lait, & lorfque des 
circonftances particulières s’y oppofent. 

D. Æ quel terme des couches la femme 
‘ peut-elle fe lever 6 commencer à marcher ? 

R. Ce terme ne peut être encore fixé que 
d’après l’état même de la femme. Si les 
unes peuvent fe tenir levées , & marcher 
après les cinq ou fix premiers jours , il 
en eft d’autres qui ne fauroient le faire 
au dixième, & même au douzième, fans 
en être incommodées ; & {ans éprouver 
des pefanteurs de matrice , des tiraillemens 
douloureux dans le bas-ventre , &c. 

En général, les femmes de la cam 
pague quittent leur lit, & reprennent leurs 
occupations domeftiques de trop bonne 
heure. La plupart vont à l’églife & aux 
champs , s’expofent au froid & à l’humi- 
dité , dans un temps où elles devrotent 
au plus refter levées quelques inftans de 
Ja journée, 

L’ufage où elies font de nourrir leurs 
enfans , ne fauroit les difpenfer de prendre 
plus de précautions; puifque l'allaitement 
ne les met pas à couvert d’une foule d’in- 
firmités, plus ordinaires chez elles que 
chez les femmes qui habitent les villes. 


% 


À 
l 


fur l'Art des Accouchemens. 28$ 


CHAPITRE X. 


De l'emmaillotement, & du réotmé 


_de l'enfant. 


SECTION PREMIÈRE, 


De lemmaillotement, 


?). Q UELS font Les foins qu’on doit 
accorder à Lenfant avant de l’emmailloter ? 

R. Quelques-uns de ces foins femblent 
n'être diétés que par un efprit de propreté, 
pendant que d’autres font de la plus grande 
importance. Les premiers confiftent à dé- 
pouiller le corps de l’enfant d’une efpèce 
de pommade vifqueufe & tenace qui le 
recouvre en quelques endroits; les der- 
niers , à rechercher sil n’exifte aucuns 
yices de conformation, ou accidens qui 
puiflent influer fur la vie de l’enfant, afin 
d'y apporter les remèdes néceffaires, 

D. Comment doit-on nettoyer le corps de 
l'enfant de l'enduit vifqueux dont il s’agit ? 

Æ. La plupart des femmes qui fe char- 
gent de ce foin, s'efforcent de détacher 
get enduit, en efluyant aflez rudement 
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les endroits où il fe trouve, foit avecun 
linge fec , foit avec un linge trempé dans 
l'ésn a AGE ou le vin; ce n’eft que par 
des frottemens réitérés qu’elles y parvien- 
nent , & encore ne le font-elles qu'impar- 
faitement, & en tourmentant horriblement 
l'enfant ; parce que cet enduit tient for- 
tement à le peau, & qu'il n’eft nullement 
fufcepuble d'être détrempé n1 par l'eau, 
ni par le vin. 

On commencera par le rendre coulant 
&c bien liquide , en frottant lévérement 
par-tout où il fe trouve, avec un linge 
trempé dans l’hiule , ou le‘beurre fondu, 
& on lenlevera facilement enfuite en 
efluyant avec un linge fec. On en dépouil- 
lera fur-tout les aiflelles & le plis des 
aines, où1l eft pour l’ordinaire aflez abon- 
dant; afin que la rancidité qu’il acquiert 
promptement par la chaleur du corps, 
n'excite pas la rougeur & l’excoriation de 
ces parties. 
= On donnera plus de foins encore à en 
nettoyer les: parties naturelles chez les 
petites filles, parce que ces parties s’en- 
flamment & s’ulcèrent bien plus facile- 
ment que les autres , & qu'indépendam- 
ment de la douleur qui en eft inféparable 
alors, 1l s’y établit des écoulemens, qu'on 
pourroit attribuer à des maladies moins 
bénignes. 

Après avoir nettoyé l'enfant de cette 


i 
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efpèce de pommade, on le lavera avec 
de l’eau tiede, pure, ou mêlée avec le 
vin, On doit éviter, dans le premier mo- 
ment, de le laver & de le baigner à l’eau 
froide , comme quelques-uns le recom- 
mandent ; fi le bain froid peut entrer dans 
le plan de l'éducation phyfique des en- 
fans, 1l convient de les y accoutumer 
infenfiblement, en diminuant de jour en 
jour , &z par degrés, la chaleur de l’eau, 


D. Quels font Les accidens & Les vices de 
conformation qui exigent Les fecours de La 
Chirurgie dès les premiers momens de La 
naiflance ? 

R. Les accidens dont il s’agit peuvent 
être la fuite des efforts naturels de l’accou- 
chement , ou de ceux que l’on a faits pour 
le terminer. Tantôt ce font des contufons, 
des boffles ou des dépreffions à la tête, 
GT tantôt une fraéture ou une luxation à 
June des extrémités, 


Les vices de conformation auxquels il 
convient de remédier dès les premiers 
jours , font le filet, l’imperforation de 
l'anus , & celle du canal de l’urètre (a). 

D. Comment doit-on habiller lenfant ? 


R. On doit commencer par couvrir fa 


(a) Ces accidens & ces vices de conformatioif 
feront le fujet d’un chapitre particulier, 
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tête d’une efpèce de coëffe appellée héouin x 
_ & d’un bonnet de toile piquée, de coton, 

ou de laine , qu’on fixera au moyen d’une 

bandelette qui pafñle fous le menton, & 

de l’un à l’autre côté de cette coëflure. 


_ On lui mettra enfuite une denu - che- 
‘mife 8 une camifole, appellées Éraffières, 
qui fe croiferont fur le dos. La camifole 
{era de toile, de futaine, ou de molleton, 
felon la faifon. 

Ayant couvert la tête & la poitrine, 
on placera autour du ventre un bandage 
propre à foutenir le bout de cordon qu’on 
a confervé & lié foigneufement. Cet ap- 

areil fera compofé de deux comprefles 
LE quarrées , & d’une troifième 
en forme de bande, & affez longue pour 
faire le tour du corps. L'une des deux 
premières comprefles fera fendue au milieu 
de lun de fes bords jufqu’au centre, où 
l’on fera une petite échancrure pour pañler : 
le cordon. On couchera le cordon fur 
cette comprefle, qu’on recouvrira de la 
feconde , en montant vers le côté gauche 
. du ventre ; & on contiendra le tout au 
moyen de la troifième. | 

On obfervera de ne pas trop ferrer ce 
bandage, & de le renouveller dans la 
fuite , toutes les fois qu'il fera gâté par 
les urines, ou les excrémens de l’enfant. 


Pour que le çordon ne s'attache pas 
irop 
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“op fortement aux premières comprelles, 
en fe defléchant, & qu’on puifle aifément 
es changer fans tirailler lombilic, on les 
enduira d’un peu de beurre frais , du côté 
qui touchera ce cordon. : 

D. En quoi confifle le refle di maillor # 
où de l'habillement de l'enfant ? | 
À, On enveloppera le corps d’un double 
Jange , dont l’un fera de toile à demiufée 8e 
l'autre de toile piquée, depuis les atflelles 
jufqu’au-delà des pieds: On croifera ces 
langes fur le devant, on relevera l'excés 
dent de leur longueur fur les jambes, & 
on aflujettira le tout au moyen de quel- 
ques épingles ; mais de manière que la 
poitrine ne foit pas ferrée, & que l’en- 
fant puifle aifément remuer les extrémités. 
On mettra un fichu fur le col , & un 
fecond lange , foit de futaine, ou de laine, 
pardeflus les premiers, fi c'eft en hiver, 
On garnira ce dernier lange d’une fer. 
viette, & on y renfermera les bras de 
l'enfant, lorfqu'il fera très-froid. 
Pour empêcher que la tête ne ballotte ê 
&c ne tombe de côté & d’autre lorfqu’on 
porte l'enfant fur les bras, ce qui peut 
avoir des inconvéniens, on la fixera au 
moyen d’une bandelette pañée fous celle 
du bonnet, & attachée en manière de 
martingale ; fur le devant de la poitrine : 
ou bien en faifant monter le dernier lange 
N | 
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du maillot affez au-deflus de Îa tête, pouiË 
en former une efpèce de chaperon (4). 

D. L'efpèce de maillot que vous venez de 
décrire eff-il auffi commode 6 auffi sûr que 
celui qui eff foutenu par des tours de bandes 
mulripliés, ainfi qu’on le fait encore dans la 
plupart des campagnes ? 


R. Les femmes de la campagne, qui 
font dans l’ufage dangereux de laifer l’en- 
fant à la garde d’un autre, à peine aflez 
fort pour le porter , trouveront ce maillot 
moins sûr & moins commode que celui 
qui eft affermi par des tours de bandes; 
& dans lequel les bras font ferrés contre 
le corps, les cuifles & les jambes forte- 
ment rapprochées l’une de l’autre, de ma 


(zx) On ne fauroit trop recommander aux 
femmes chargées d’emmailloter l'enfant, & de le 
changer de langes dans les premiers temps, de le 
faire avec les plus grands ménagemens, & de 
prévenir ce ballottement & ces fecoufles de la 
tête. Après de pareilles fecoufles, nous avons vu 
la face devenir livide , & l'enfant périr de con- 
vulfions avant qu'il ne fût emmailloté : il étoit né 
bien portant, & fans aucun fymptome de l’engor- 
gement du cerveau. 


Ces femmes doivent éviter auffi foigneufement 
de tenir l’epfant fufpendu par l’un des bras, tandis 
qu’elles pañlent fous lui les langes qui doivent ÿ 
Den relpEpers parce qu’elles peuvent luxer ce”? 
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nière que lenfant ne peut y exercer le 
plus petit mouvement. | 

Quelques - unes préféreront ce dernier 
maillot , dans la crainte que l’enfant enve.. 
loppé plus lâchement n’éprouve du froid ; 
ou que fes membres trop en liberté ne 
prennent une tournure vicieufe, &c. 

Qu'elles fe raflurent contre tant de 
craintes ! Les enfans tenus en liberté dans 
leurs langes font ceux qui fe reflentent le 
moins de la rigueur des faifons ; parce 
que la chaleur qui leur convient dépend 
bien plus de l’ativité de leurs organes, 
& des mouvemens de leurs membres, 
que des langes multipliés dont le poids 
les accable. Les enfans les mieux faits à 
l'époque de quelques années, font ceux 
qui ont été le moins expofés à la torture, 
qui eft inféparable d’un pareil maillot. 

On ne fauroit trop répéter combien 
l'ufage de ces bandes eft pernicieux , com- 
bien il eft contraire à l'intention de la 
nature, à la tranquillité & au développe- 
ment de lenfant; fur-tout chez les ha- 
bitans de la campagne , qui ne donnent 
à leurs enfans que des langes de grofle 
toile, dont la trame fe voit profondément 
imprimée fur leur corps, toutes les’ fois 
qu'on les change. 

D. Doit-on fe faire une règle de ne changæ 
les enfans de langes qu’a des heures marquées 
dans la Journée ? 

N 5 
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R. Cet ufage ; aflez généralement ob 
fervé dans les campagnes, n’a pu naître 
que du fein de la pauvreté même, qui 
manque du néceffaire, pour celui qu'il 
conviendroit f.fort d'adopter. La règle 
eft de changer l'enfant toutes les fois que 
fes langes font mouillés, foit par fes urines 
Ou par.fes. excrémens ;- & toutes les 
femmes.s’en feroient une loi, ‘fi elles 
confultoient un peu plus leurs propres-in…. 
térêts. Non-feulement elles changeroient- 
leurs énfans de langes toutes les'fois qu'ils , 
feroient mouillés, maïs elles auroient en- 
core le foin de laver les parties de l’en- 
fant, qui ont été falies par fes excrémens, . 
au lieu de fe borner à les efluyer à demi. 
Au moyen de ces foins , les femmes aflu- 
reroient davantage leur repos & celui de 
l'enfant ; parce qu’elles préviendroient ces 
rouseurs des feffes & du pli des aînes, 
ces gerçures & ces excoriations, qui l’en- 
tretiennent dans un état de douleur cui- 
fante, & de veille permanente, 

D. De quelle manière l'enfant doit-il étre 
couché dans fon-berceau ? 

&, Soit qu'on fe ferve d’un berceau or- 
dinaire, ou de l’un de ces paniers connus 
fous le nom de barcelonettes , l’enfant doit 
y être couché, pendant les premières 
héures , fur l’un des côtés , la tête étant 
un peu plus élevée que les pieds, afin 
qu'il puifle rendre plus facilement les hu. 
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Meurs muqueufes qui abondent dans la 
bouche, 
On le coucheta dans la fuite, tantôt 
fur un côté, & tantôt fur l’autre, ou fur 
Hd Lune a 
On placera le berceau en face de la 
croifée , d'où la chambre reçoit fon plus 
grand jour; afin que la lumière tombe di. 
reétement fur les yeux, & que l'enfant 
ne s’habitue pas à loucher, 
.; D: Doi son berter l’enfarit ; c'eft-a-dire, 
“agiter le berceau dans lequel il eff couché, 
dorfqu’'on fe propofe de lendormir? 
À, Une douce agitation du berceau ne 
peut devenir nuifible à l'enfant; mais une 
agitation violente pourroit avoir des in- 
-convéniens. Continuée pendant quelques 
infians , elle détermine le fommeil ; mais 
c'eft. plutôt un état comateux , qu'un 
repos naturel. On pourroïit comparer ce 
fommeil à celui qu’on procure momenta- 


_nément à une poule, en lui faifant dé- :: 


crire des mouvemens en fronde , après 
lui avoir placé la tête fous l’une des aîles ; 
expérience aflez familière aux jeunes gens 
de la campagne. | 
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A 


SECTION Il. 


Du révime de l'enfant jufqwa l'époque du 
Jevrage., 


D. @) UE L 7" le régime qui convient & 
Lenfant dans les premiers jours de fa naif- 
fance ? € 

R. L'enfant n’a pas befoin de nourri- 
ture avant qu'il n’ait évacué abondam- 
ment fon méconium. On lui donnera de 
Peau fucrée quelques inftans après fa naif- 
fance, & on continuera de lui en faire 
boire dans le cours des premières heures; 
&c s’il n’évacue pas, on lui adminiftrera 
une once de fyrop de chicorée compolé, 
en y ajoutant une pareille.quantité d’eau. 
On lui fera prendre cette potion en plu- 
fieurs fois , dans l’efpace de trois ou quatre 
heures ; & on continuera dans la fuite 
Vufage de l’eau fucrée. 

Ce fyrop eft préférable aux potions 
purgatives plus compofées, & à ces petites 
boules de beurre roulées dans le fucre, 
que bien des femmes adminiftrent à leurs 
enfans dès les premiers momens , dans les 
vues de les évacuer. On doit également 
le préférer à l'huile d'amandes douces que 
prefcrivent quelques-uns, & que les femmes 
de la campagne mêlent fouvent à la bouillie 
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qui fert chez elles de premier aliment à 
lenfant, & qu’elles lui font avaler un 
inftant après fa naïflance. 

Rien ne peut remplacer ces légers pure 
gatifs amers, quand l’effomac de l'enfant 
eft tapflé de glaires qui lui ôtent toure 
aptitude pour tetter, & lui font éprouver 
de fréquentes naufées. Il eft bon d’en con- 
tinuer l’ufage au-delà des premiers jours, 
quand la teinte jaune qui furvient à l’en- 
fant, paroït un peu plus foncée que de 
coutume; mais on ne les donne alors 
qu'à la dofe d’un quart de cuillerée, le 
matin & le foir, mêlé avec deux parties 
égales d’eau. | 

D. 4 quel temps Penfant commence-t-il 
a évacuer le méconmium & Les urines ? 
À. Quelquefois c’eft à l’inffant même 

de fa naïffance ; d’autres fois ce n'eft que 
cinq oufix heures après, & même plus tard. 
Loriqu’il n’évacue pas dans le cours des 
vingt-quatre ou trente-fix premières heures ; 
“il faut examiner fi l'inteftin re&um, ou 
le canal de l’urètre, ne feroit pas im- 
perforé ; afin de remédier promptement à 
ce vice de conformation, fi on le peut. 

D. Quel eff l'inflant où lenfans doit com 
Jnencer à tetter ? 

R, Lorfque l'enfant ne fera pas allaité par 
fa mère , on ne le laiffera tetter que dix-huit 
où vingt-quatre heures après fa naiffance; 
&t même plus tard, felon qu’il aura évacué 
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plus ou moins fon méconium, & que Le 
lait de la nourrice aura plus ou moins de: 
confiftance. Mais la femme qui allaiter 
fon enfant, pourra le préfenter au fein une: 
heure ou deux après la délivrance , &: 
même plutôt : le premier lait, qu’on 
nomme coloffrum, étant regardé générale. 
ment comme Île meilleur purgatif qu’on: 
puiffe donner à l'enfant. Bien des femmes: 
Îe perfuadent même qu’on ne doit em: 
employer aucun autre, & que le fyrop: 
de chicorée que nous avons recommandé 
devient alors inutile. D’autres imaginent 
qu'en commençant à donner le fein de 
très-bonne heure, elles auront moins de 
. difficultés à furmonter dans l'allaitement. 

Maïs le peu de lait, ou de coloftrum 
que têtte l’enfant, ne fauroit toujours le dif 
penfer des légers purgatifs que nous avons 
prefcrits. On lui fera boire de l’eau fucrée 
par intervalle, & on lui donnera du fyrep 
de chicorée , ou d’un autre également pur- 
gatif, s’il n’évacue pas convenablement. 
D. Effil néceffaire que La femme donne 
a tetter auffrtôt après l'accouchement , pour 
réuffir dans Pallaitement ? 

À. Non : cette attention n’eft pas né- 
ceflaire. Des milliers de femmes n’ayant 
commencé à donner à tetter que le deu- 
xième, le troifième jour, & même plus 
tard, n'ont pas éprouvé plus de difficultés 
que celles qui l’avoient fait un inftant après 
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leur délivrance, & ont eu le même fuccès. 
On évitera feulement d’en faire le pre- 
mier eflai, dans le temps où le fein fera 
pleinement diftendu par le lait ; parce que 
le mammelon fe développe moins facile- 
ment alors, & que la fuccion excite plus 
de douleurs. On commencera donc avant 
ce moment, autant qu'on le pourra ; ou 
bien lon attendra que Le fein foit devenu 
plus fouple. 2 

D. L'époque de la montée du lait, on du 
gonflement du fein, nindique-t-elle pas le 
moment où l’on devroit commencer à: faire 
éetter l'enfant ? 

À. Quelques femmes font dans l'opinion 
que lenfant n’a befoin d'aucun aliment 

avant ce moment, qui eft le troifième 
jour ; puifque ce ref qu'à cette époque 
que le gonflement du fein a fieu. D’autres 
rapportent à ce même principe, l’inapti- 
tude de certains enfans à prendre le fein, 
ou l’efpèce d’indifférence qu’ils témoignent 
lorfqu'on le leur préfente. Sous le faux 
prétexte qu'il n’a aucun befoin, on le 
laifle jeûner pendant des jours entiers, 
on le laïfle affamer ou affoiblir, de ma- 
nière qu'il n'a plus dans la fuite la force 
de tetter, & qu'il fuccombe d’inanition., 

Quand un enfant ne tette.pas avec avi- 
dité après vingt-quatre ou trente-fix heures, 
c'eft qu'il a befoin d’être évacué, ou qu'il 

me peut faifir Le bout du Fig Son INaDe 
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titude, dans ce dernier cas, vient de c& 
qu'il a le filet, ou de ce que le bout du 
fein eft trop court, trop gros, ou trop 
applati, &tc. 

D. Toutes les femmes peuvent-elles nourrir 
leurs enfans ? 

R. La nature, en leur accordant le titre 
de mère, femble leur prefcrire d’allaiter 
elles-mêmes leurs enfans ; mais elle ne. 
paroît pas avoir donné également à toutes 
les femmes les qualités néceflaires pour 
bien remplir ce devoir. Si elle accable les 
unes de maux & d’infirmités, pour s'être 
fouftraites volontairement à la loi rigou- 
reufe qu’elle leur impofe à cet écard; trop 
d’aflerviflement à cette même loi ne de- 
viendroit pas moins préjudiciable à d’au- 
tres, qu'aux enfans qu’elles entrepren= 
droient d’allaiter. 

Il eft des femmes dont la fanté eft trop 
délicate , pour qu’elles puiflent allaiter, 
Il y en a qui perpétueroïient chez leurs 
enfans les principes qu’elles leur ont tranf- 
mis, d’une maladie fouvent incurable dont 
elles font elles-mêmes affe@ées ; telles que 
la phthifie, le virus pforique , &c. Il en 
eft enfin qui ne peuvent allaiter, quoi- 
qu'elles jouiflent de tous les avantages 
d’une bonne conftitution, même qu’elles 
aient beaucoup de lait ; parce aw’elles ont 
le bout du fein peu difpofé à tranfmettre 
cet aliment à l'enfant. | 
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… D. Quels font les vices de conformation 
du mammelon , qui peuvent rendre l'allaite 
ment difficile, ou impoffible ? | 

À. On doit regarder comme tels, la 
dureté extrême de cette partie, & fon 
défaut de longueur. Le bout du fein , quel- 
quefois , au lieu d’être faillant, fe trouve 
comme enfoncé dans le corps de la ma- 
melle, & l’on ne voit à la place qu'il 
doit occuper, qu’une dépreffion femblable 
à celle qu’auroit pu faire le bout du petit 
doigt. D’autres fois il eft très-gros, & f 
applati, que l'enfant ne peut le pincer 3 
ou bien il eft fi dur, qu'il ne fauroit fe 
développer, & donner pañlage au lait, 


D. Les femmes qui fe propofèent de nourrir 
ne devroient -elles pas S'y préparer avant 
l'accouchement ? 


R. Il en eft beaucoup qui feroient bien 
de s’en occuper pendant les derniers temps 
de la groffeffe, & qui ne fauroient allaiter 
fans ces préparations. Elles les commen- 
ceront plutôt ou plus tard, felon qu’elles 
auront plus ou moins de difficultés à fur. 
monter. S1 quelques femaines fuffifent aux 
unes , les autres ont befoin de s’en occu- 
per pendant plufieurs mois. 

D. En quoi confiflent les préparations dont 
il s'agit? 

R. Elles confiftent | pour quelques 
femmes , à ramollir le bout fein & à 
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le développer ; & pour d’autres, feulement 
à diminuer fon extrême fenfbilité. 

= On procurera de la fouplefle aux mam- 
melons , & ‘on les amollira lorfquils 
feront trop durs, en les humeétant fou- 
vent avec dé la falive, avec de l’eau 
tiède, ou de l’eau de guimauve; & en les 
tenant couverts d’un linge trempé dans 
lune de ces dernières. “+ 

On développera le mammelon , & on 
le rendra plus perméable au lait, en fai- 
fant tetter la femme pendant Îles dernières 
femaines, même les derniers mois de la! 
groffefle , foit..par une perfonne faine , ou 
par des petits chiens. Au défaut de ces 
fecours , on fe fervira d’une pipe, foit 
de verre, foit de terre cuite , ou de toute 
autre matière, On connoît des pompes & 
des fuçoirs deftinés aux mêmes ufages. Mais 
le moyen le plus für, felon nous, eft de 
fe fervir de petites bouteilles de verre 
blanc, en forme de ballon, dont le co! 
{oit un: peu alongé, à: médiocrement évafé 
à fon entrée. 

On échauffe cette bouteille, en y met- 
tant de l’eau prefque bouillante, ou en 
la préfentant au few; on l’applique au fein 
de manière que le mammelon puiffe s’en. 
gager dans le goulot, & que Pair n’y 
trouve aucun accès ; on la tient ainfi pen 
dant quelques minutes , & jufqu’à ce que 
Île mammelon s’y trouve alongé de cinq 
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à fix lignes. On répète cette préparation 
tous les jours , matin & foir, & autant 
de temps que les circonftances l’exigent. 

Les femmes qui ont befoin de ces pré- 
Cautions, feront bien d’ailleurs de porter 
habituellement des petits étuis deftinés à 
conferver le bout du fein. Ces étuis, qui 
font de buis, d'ivoire , de cire, ou d’un 
métal très-mince, reflemblent aflez bien à 
un chapeau détrouflé, & font connus de 
tout le monde. | 

On diminue la erande fenfibilité du 
mammelon, en Île touchant fréquemment 
& avec précaution, en le lavant avec du 
vin chaud, & en infitant fur les fuccions 
préparatoires dont nous venons de parler. 
D. Quélques caufes étrangères aux vices 
de conformation du mammelon ne peuvent- 
elles pas également rendre l'allaitement im- 
poffible ? 

R. Indépendamment de ces vices de 
conformation, on ne voit que trop de 
femmes obligées de difcontinuer l’allaite- 
ment après quelques Jours, ou après quel- 
ques femaines ; foit par rapport aux ger-. 
çures , aux déchirures & aux ulcérations 
du mammelon, foit par rapport à l’en- 
gorgement ou à linflammation des ma- 
melles , & aux dépôts qui y furviennent. 
D'autres fois c'eft une maladie aiguë, qui 
empêche la femme de fe livrer au doux 
penchant de nourrir elle-même fon en- 
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fant ; ou bien elle eft forcée de difconti- 
nuer , parce que la fource du lait fe tarit. 

D. Comment doit-on nourrir l'enfant que 
la mère ne peut allaiter ? 

R. De toutes les reflources connues ; 
aucune ne mérite la préférence fur celle 
qui eft en ufage dans les grandes villes, 
où bien peu de femmes fe mettent en peine 
de nourrir elles-mêmes leurs enfans :il faut 
lui donner une nourrice , & ce n’eft qu’au 
défaut de celle-ci qu’il eft permis, ou 
qu'on devroit fe permettre de nourrir l'en- 
fant avec le lait des animaux. 


SE CTI ON LES 


Du choix d’une nourrice. 


D. Q UELLES font les qualités qur 
doivent nous diriger dans de choix d'une 
nourrice À 


R. I faut choïifir une femme d’un âge 
moyen ; d’une forte complexion , & d’une 
bonne fanté ; une femme dont la bouche 
foit garnie de belles dents, dont les gen- 
cives fotent fermes & vermeilles, dont 
lhaleine foit douce, & la tranfpiration 
fans odeur défagréable ; une femme qui 
n'ait fur le corps ni puftules, ni tumeurs, 
ni cicatrices qui dénotent d'anciennes ma- 
ladies, quoique guéries ; une femme qui 
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foit exempte de grandes pañlions, qui ne 
s’adonne ni à la débauche, ni à l’ivro- 
gnerie , ni à la colère, &cc. On préférera 
celle dont les cheveux font bruns, & le 
tiflu de la peau ferré, à celle qui fera 
très-blonde , roufle, outrès-noire; parce 
que la tranfpiration de celles-ci eft tou- 
jours d’une odeur très-pénétrante, fou- 
vent nauféabonde, & que leur lait par- 
ticipe à ces mauvaifes qualités. 

Les mamelles doivent être d’une moyenne 
_groffeur , fouples, un peu pendantes & par- 
femées de veines bleuâtres. Le mammelon 
doit être également fouple, & long de 
plufieurs lignes , il doit fe développer au 
moindre attouchement, ou à la moindre 
fuccion , & donner librement iflue au lait, 
L’aréole , ou le cercle qui entoure le mam- 
melon, doit être large, un peu monticu- 
leux , & d’une couleur tirant fur le brun: 
enfin la nourrice doit avoir beaucoup de 
lait, d’une bonne qualité, & en fournir 
également des deux feins. 

D. 4 quelles marques reconnoit-on que le 
lait eff d'une bonne qualité ? 

R: Le lait eft de bonne qualité, lorf- 

ual neft ni trop épais, nm trop clair; 
quand il eft d’une faveur douce, agréable | 
&c légérement fucrée , &t qu'il n’a aucune 
odeur. 

On juge de la confiffance du lait en le 
faifant rayer en petite quantité dans une 
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cuiller d'argent , ou en en plaçant uné 
goutte fur l’ongle du pouce, qu'on incline 
légérement. Quandileft d’une confifiance 
requife, il laifle fur la cuiller un nuage 
léger, d’une couleur tirant un peu fur Île 
bleu. Ce nuage eft épais, lorfque le lait 
a trop de confiftance ; & ne s’apperçoit 
pas , torfqu'il eft srop clair. 

La goutte de lait placée fur longle, 
ne s’en détache pas s’il eft trop épais ; elle 
tombe aïfément , & n’y laiffe que la trace 
de l’eau,-quand il eft trop clair. 

. On juge de la faveur, même de l'odeur 
du lait, en en mettant quelques gouttes 
fur la langue. | | 

Un lait trop épais, ou trop clair, ne 
convient pas à l'enfant; & celui qui a 
de l’odeur , qui laifle fur la langue une 
forte d’âcreté, ou qui eft d’une couleur 
jaunâtre, bleuâtre , ou verdâtre, eft dé- 
cidément mauvais, 

. D. Quelles font les précautions qu’on doit 
obferver pour juger fainement du lait d'une 
nourrice ? 

R. On obfervera , 1°. que cette femme 
ne foit pas à jeun depuis long-temps, & 
on aura égard pareillement à la nature 
de fes derniers alimens, fi elle a mangé 
récemment ; car le lait ne peut avoir les 
qualités requifes chez une femme qui fouffre. 
la faim, & il contrae d’ailleurs fa- 
cilement l'odeur & le goût de certains 


fur l'Art des Accouchemens.  30$ 
alimens. On obfervera de même que le 
fein ne foit pas trop plein, & que Îe lait 
n y foit pas engrumelé; parce que le peu 
qu'on en exprime alors eft toujours très- 
féreux. Les doigts de la femme qui fervent 
à faire rayer le lait doivent être propres, 
afin qu'ils ne ui communiquent aucune 
odeur , aucune faveur, ni aucune çcou- 
leur qui iui feroient étrangères : on 
aura l2 même attention à l'égard du vafe 
dans lequel on recevra ce liquide. La per- 
fonne chargée de juger des qualités du 
lait aura le foin enfin, de ne pas lui 
‘attribuer le goût & l’odeur des alimens 
4 elle aura fait ufage dans fes derniers 
repas. 

D, Aoir-on avoir évard à läge du lair 
quand la nourrice a d'ailleurs Les Au cs 
requifes ? 

R. Cette obfervation eft fouvent moins 
importante qu'on ne le penfe. Si un lait 
de deux à trois mois paroit en général 
préférable à celui de fix à huit, quelque- 
fois ce dernier vaut mieux. Ceft moins 
l’âge ca lait qui doit nous diriger , que 
fes qualités & fon abondance; en fuppo- 
fant les chofes égales d’ailleurs du côté 
de la confütution phyfique & morale de 
la femme. 

D. À quels inconvéniens expofe-t-on Pen- 
fant, en lui donnant pour nourrice une 
femme anciennement accouchée ? ; 
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R. Le premier, c’eft que l'enfant ne 
digérera ce lait que dificilement, s'il eft 
trop épais, fi on lui en donne fréquem- 
ment & beaucoup à la fois; le fecond, 
c'eft qu'on fera forcé de fevrer l’enfant 
de trop bonne heure, ou de Îui donner 
une autre nourrice, fi-la fource du lait 
s’épuife avant le temps ordinaire du fe- 
vrage. Ces deux inconvéniens peuvent en 
produire une foule d’autres ; tels que le 
vomifiement continuel, quand l'enfant ne | 
peut digérer le lait trop épais, la diar- 
rhée , l’obfiruétion des glandes méfa- 
raiques, l’atrophie, &cc. 

D. L'enfant nouvellement nè ne rejeunit- 
1l.pas 6 ne renouvelle-t-il pas le lit de 
Ja nourrice , lorfquel!e efl anciennement ace 
couchée ? | | 

R. Bien des hommes font dans l’opi- 
nion que l'enfant nouvellement né pro- 
duit ce changement dans le lait de fa 
nourrice ; mais cette opimon n’eft que le 
fruit de l'ignorance, & de quelques ap- 
parences trompeufes. Elle a eu trop de 
viétimes , pour ne pas en dévoiler Îa 
fource : voici ce qui a trompé le commun 
des hommes, & ce qui les trompe encore 
tous les jours à cet égard. Qu’une femme 
quitte un enfant de huit à dix mois, pour 
préfenter le fein à un enfant de naïflance , 
qu'obferverons-nous ? Que l'enfant nou- 
vellement né, qui a peu de hefoins dans 
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es premiers jours, ne vuidera le fein de 
cette femme qu'imparfaitement, chaque 
fois qu'on le iui préfentera, au lieu que 
lerfant de huit à dix mois en arrachoit 
juiqu’à la dernière goutte de lait ; de forte 
qu'après deux jours, fouvent un feul , il 
y aura redondance, que les mamelles 
feront pleines , même difiendues & gon- 
flées douloureufement, comme bien des 
femmes l’éprouvent du deuxième au troi- 
fième jour des couches, ou du troifième 
au quatrième. Or, fi l’on en tire du lait 
dans cet état, l’on n'aura qu’un fait clair 
& féreux , femblable à celui qu'on exprime 
d’une mamelle où ce fluide s’eft engru- 
melé, C’eft cette plénitude accidentelle 
du fein, & cette fluidité provenant de 
l’altération du lait dans le fein même, 
qui ont fait croire que l’enfant nouvelle. 
ment né renouvélloit & rajeunifoit le 
lait de fa nourrice. Cette furabondance 
neft que momentanée , elle difparoit 
promptement , 8 l’enfant manque du né- 
cefiaire. | 

D. Quelles font les précautions qu’il con- 
vient de prendre, quand on ne peut donner 
a l'enfant qu'une nourrice anciennement ac= 
couchée ? 

R. Quand le lait a trop de confiftance, 
on obfervera, 1°. d'en donner plus rare= 
ment que ne le feroit une femme nouvelle- 
ment accouchée, & d’en laifler prendre 
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moins à la fois; 2°. de faire boire à l’en- 
fant , aufli-tôt qu'il aura tetté, quelques 
cuillerées d’eau 'fucrée & dégourdie, 
afin de délayer ce lait dans Peftomac, 
&c. d'en favorifer la digeftion. 

_ On tiendra la nourrice au régime vé- 
_gétal; on ne la nourrira que de légumes, 
fi la faifon le permet , & on lui recom- 
mandera de boire plus que de coutume, 
non du vin, ni de la bière ou autres li- 
queurs fermentées, mais de l’eau pure; 
ou bien on lui fera prendre une infufon. 
Lisère de thé, de véronique , de fenouil, 
ou de toutes autres plantes de cette ef- 
pèce. On procurera de cette manière: un 
peu de fluidité au lait ; comme on lui pro- 
cure en d’autres circonftances , certaines 
propriétés médicinales , en faifant prendre 

à la nourrice des fubftances qui en jouiffent. 

D. Peut-on procurer au lait qui eft crop 
clair, la confiflance qui convient à la nour- 
rirure de l'enfant? 

R. Lorfque cet excès de fluidité ne pro- 
Vient que de quelques caufes acciden- 
telles, comme de la mauvaife qualité des 
alimens que prend la femme , &c. on peut y 
remédier & procurer plus de confiftance 
au lait. On prefcrit alors un meilleur ré- 
gime, on donne des fubftances plus nour- 
riflantes, des farineux, du lait même, fi 
la femme peut s’y habituer. Mais on ne 
corrige jamais l’exces de fluidité qui dépend 
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de la foibleffe des organes, ou dela conf- : 
titution de la femme. 

D. Le lait ne perd-il rien de fes bonnes 
qualités chez les femmes qui ont leurs règles 
périodiquement | 6 chez celles qui deviennent 
groffes dans le cours de l'allaitement à È 

-R. Nous avons déjà fait obferver que 
lelait devenoit un.peu plus clair & moins | 
abondant pendant l'écoulement des règles ; 
mais il recouvre promptement fes bonnes 
qualités après cette évacuation , lorfque 
la femme eft d'une. forte conftitution ,-& : 
l'enfant n’en éprouve aucune altération. : 

-Quelquefois cette évacuation périodi- : 
que eft falutaire à la nourrice ; elle femble : 
améliorer le lait ; elle l’entretient du moins 
dans fes bonnes qualités, qu'un état de 
piéthore foutenu ne manqueroit pas d’al- 
térer. | 

La groffeffe , chez bien des femmes, 
ninflue pas davantage fur le lait, & :l 
n'en devient pas moins propre à nourris 
l'enfant; chez d’autres , il s’altère & fe 
décompofe au point qu’on devroit plutôt 
le regarder comme un poifon , que comme 
un aliment, 


Quelques femmes peuvent donc eon- 
tinuer d’allaiter, quoiqu’elles foient ré- 
glées tous les mois, ou qu’elles foient 
enceintes , puifque leur lait .conferve fes 
bonnes qualités; mais lorfqu’il s’altère & 
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fe déprave, quelle qu’en foit la caufe , il 
faut changer l'enfant de nourrice. 

D. Peut-on changer l'enfant de nourrice 
fans Pexpofèr à quelques inconvéniens ? 

R. On ne l’expofera à aucun inconvé- 
nient, toutes les fois qu’on fubftituera un 
lait de bonne qualité à celui qui fera 
décidément mauvais. Le préjugé où l’on 
eft encore à cet égard, a été funefte à 
beaucoup d’enfans , & contribue peut-être 
aux petits déréglemens de certaines nour- 
rices, qui fe perfuadent qu’on n’ofera pas 
les faire remplacer par d’autres. Si quel- 
ques enfans ont paru viétimes de ce chan- 
gement , c’eft qu’on l’a trop différé, & qu'ils 
avoient puifé le germe de la mort dans 
le fein de leur première nourrice. 


D. Quelles font les précautions qu'on doit 
obferver en changeant un enfant de nourrice ? 


R. La plus effentielle eft de choïfir un 
bon lait,“8c-de le prendre proportionné 
à l’âge & aux forces de l’enfant. Accou- 
tumé aux accens, à la figure, aux ma- 
nières de fa première nourrice, fi l’enfant 
refufe le fein de la nouvelle, on le trom- 
pera , en le lui préfentant dans l’obfcurité, 
& en gardant le filence, 

D. Quel eff le régime que doit obferver la 
femme pendant le cours de l'allaitement ? 

À. Elle ne prendra que des alimens de 
bonne qualité , autant qu'elle le pourra, 
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Elle écartera de fon régime les fubftances 
qui abondent en acides , à moins qu'elles 
ne lui foient prefcrites dans l'intention de 
remplir quelques vues particulières. Elle 
- nufera habituellement d’aucunes viandes 
fortement falées & épicées ; elle ne boira 
que du vin coupé avec de bonne eau, de 
la bière ou du cidre, felon fon ufage ; 
êt elle s’interdira les liqueurs fpiritueufes, 
telles que l’eau-de-vie, &c, 

D. La femme peut - elle préfenter le fin 
a l'enfant dans tous les inffans du jour, & 
dans toutes les circonflances poffibles ? 

. À. Non: quels que foient l’âge & la force 
de fon nourriflon, il ne convient pas 
qu'elle lui donne le fein , 1°. lorfqw’elle 
aura long-temps fouffert de la faim ; 2°, im- 
médiatement après le repas; 3°. dans le 
travail d’une indigeftion ; 4°. dans un état 
d'ivrefle, ou après une violente pañfion, 
comme un accès de colère, &c.; $°. enfin 
immédiatement après avoir habité avec 
fon mari. | 

D. Une nourrice ne devroit-elle pas vivre 
dans une continence abfolue pendant le temps 
de l'allaitement ? - air. 

. À. On ne fauroit le lui prefcrire trop 
rigoureufement ; parce qu’il y a des femmes 
qui ne s’écartent que trop fréquemment 
de cette loi. Si ces femmes ne s’expo- 
{oient pas à devenir groffes , une pareille 
anfraéhon feroit tolérable , même permife; 
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une continence abfolue , de Ia part de 
quelquessnourrices, pouvant influer fur 
le lait aufi défavorabiement que le trop 
fréquent ufage du mariage chez d’autres, 


D. S: le mauvais régime G Le trouble des 


_pañfions peuvent influer ft puiffamment fur le 


lait de la femme, ne vaudroit-1l pas mieux 
nourrir l'enfant au biberon | que de le con- 
fier à une nourrice étrangère ? 

R. Les fuites fâcheufes du déréglement 
de quelques nourrices, &c la difhculté de 
s’en procurer un aflez grand nombre, en 
certaines occafons, pour tous les enfans 
qui naïflent dans une grande ville, telle 
que Paris; & fur-tout.pour ceux qu’on 
dépofe dans les hôpitaux, ontinfpiré depuis 
long-temps l’idée de lallaitement au bi- 
beron. Des eflais en ont été faits, mais 
avec trop peu de fuccès jufqu'ici, pour 
qu’on puiffe préférer cette reflource à celle 

ue nous offrent les bonnes nourrices. 

S'il eft des cas où l'allaitement au bibe- 
ron doit être admis exclufivement, ce n’eft 
qu’à l'égard des enfans qui naïflent infeêtés 
de certaines maladies , qu'ils communique- 
roient inévitablement à la femme qui fe 
chergeroit de les allaiter; & de ceux qui 
apportent en naiflant des vices de con: 
formation à la bouche qui les empêchent 
de tetter. Nous ne parlerons de cette efpèce 
d’allaitement:, que parce qu'il devient une 
reflource néceflaire dans ces fortes de cas. 

SECTION 


_ fur l'Art dés Accouchemens. 313 


DE CIT LION. IV, 


De l'allaitement au biberon, ou de la maz 
nière de nourrir l'enfant avec de lair des 
ANIMAUX. 


1). Ovsrres Jont les différentes efpèces 
de lait qui peuvent fervir a la nourraure 
de l'enfant ? | 

R. Le lait de vache & celui de chèvre 
paroiflent les feuls qu’on ait employés juf- 
qu'ici, comme alimens. Si l’on a prefcrit 
quelquefois celui d’âneffe, c’étoit plutôt 
comme médicament , que dans la vue de 
nourrir, quoique d’ailleurs il foit très-pro- 
pre à cet effet. | 

Le lait de chèvre étant plus léger que 
celui de vache , fembleroit mériter la 
gréférence. La chèvre peut loffrir d’elle- 
même à l’enfant; elle {e prête à la fuc- 
cion avec la plus grande docilité ; il 
ufit de le lui préfenter une feule fois , pour 
qu’elle aille au-devant de fes befoins , & 
qu’elle fe place convenablement fur le 
berceau pour le faire tetter , fi on 1a laifle 
agir en hberté. Ce lait, quoique plus léger 
que celui de vache, a cependant encore 
trop de confiftance pour la plupart des 
erifans ; & ils le digèrent aflez mal , fi l’on 

O 
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ne prend fe parti de laffoiblir en Île coui< 
pant,. foit avec de l’eau d'orge, foit aveé 
de l’eaucommune un peu fucrée. 


Comme on ne peut le couper de cette 
manière, quand la chèvre allaite elle- 
même, on obfervera de n’en laifer tetter 
que peu à la fois , & de donner enfuite à 


Venfant de l’eau d'orge, ou de Peau fucrée. 


Le lait de vache ne peut être donné 
qu'avec le biberon. | 

D. Quelles font Les confidérations qu'on 
doit avoir dans le choix de ces fortes de 
lait ? 

R. Le lait des animaux ne préfente 
pas moins de différences fpécifiques que 
celui des femmes. Il faut prendre le plus 
léger & le plus nouveau ; choïfir l’ani- 
mal d’un âge moyen, & le faire nourrir 
dans les pâturages ou en pleine campagne: 
le lait des animaux qu’on tient à l’étable 
étant toujours plus épais & moins par- 
fait. 

[1 faut tirer le lait chaque fois qu'on en 
aura befoin pour l'enfant, où du moins 
le plus fouvent poffible; parce quil s’al- 
tère & fe décompofe promptement ; fur- 
tout dans les grandes. chaleurs de l'été. 
La précaution de le faire bouillir, pour 
le conferver , comme cela fe pratique dans 
les villes, où l’on ne peut à chaque inf- 
tant s’en procurer de nouveau, nous Pa: 
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roit inutile, même mauvaife; 1l vaut mieux 
tenir le lait dans un dieufrais & fain. 

D. Comment doit-on mérnrniférer ce lait 
aux enfers ? 

. R.La meilleure manière de l'adminifirer 
feroit de le lui faire tetter au 4 de lani- 
mal même ; & comme on ne le peut que 
très-dificilement , on le donnera , foit avec 
un biberon, ou une cuiller, ou un gobelet, 
On, fe. {ert à la campagne d’un biberon 
de bois, ou d'étain, fait en forme de 
bouteille un peu alongée , dont: le:cha- 
peron eft terminé par une efpèce de mam- 
melon , qui n’eft percé que d’un feul trous 
Si la forme de ce biberon eft commode, 
Ja matière dont 1l eft fait le rend peure- 
commandable, Indépendamment de ce que 
le, bois contraéte une odeur défagréable 
&. mal-faifante, quand il a été pénétré par 
le-lait chaud, même par l'eau qui fert: 
à le laver intérieurement , & que l’étain 
contient quelques parties arfénicales , c’eft 
qu'on ne peut nettoyer le dedans de ces 
vafes avec Ati 

Un biberon de verre mérite la préfé- 
rence, & il eft facile de fe le. procurer 
par-tout. Les petites bouteilles dont les 

À Est fe fervent pour leurs potions 
médicinales offrent tous les avantages que 
nous defirons. 

On y ajufte une éponge fine, en forme 


de bouchon, alongée d’un demi-pouce 
O 1] 
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qu'on recouvre d’un linge clair attaché 
autour du collet de [a bouteille. Chaque 
fois qu'on a allaité l'enfant , on met la 
petite éponge dans l’eau, ainfi que le linge 
qui:la recouvroit ; on lave l’une &c l’autre, 
& on les exprime; on nettoie de même 
la bouteille , & elle ne contraéte jamais 
l'odeur aigre que prennent les autres bi- 
berons après quelques jours. 

D. Quelles font les précautions qu'il faut 
obferver à l’écard du lait même, quon donne 
a l'enfant ? 

R. On le coupe dans les premiers temps 
avec partie égale , & même deux par- 
ties de bonne eau fucrée; ou bien avec 
une légère eau d'orge (a). On Faffoiblit 
moins dans la fuite, à mefure que l’en- 
fant fe fortiñie ; enfin on le donne pur, 
‘On ne met dans la bouteille que la quan: 
itité qu’on veut donner chaque fois à l'en- 
fant ; & on le fait chauffer au bain-marie, 


(a) Cette eau fe prépare en faifant bouillir, 
pendant un quart d'heure on environ , une dem.- 
cuillerée d'orge déponillée de fon écorce, dans 
uné chopine d'eau. Au défaut de cette orge 
mondée , on fe fervira d'orge ordinaire ; mais on 
aura la précaution de lui faire fubir une lésère 
ébullition dans une première eau , avant de l'em- 
ployer , & on la fera bouillir plus long-temps que 
l’autre. L'eau d'orge préparée pour le befoin de 
l'enfant nedoit pas être confervée au-delà d’un 
jour, parce qu’elle s’aigrit. 
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c'eft-à-dire, en plongeant la bouteille dans 
de l’eau très-chaude, La chaleur qu'il con- 
vient de lui procurer doit être à-peu-près 
celle du lait qui fort du pis de l'animal. 

D. Quelle-eff la quanrité de lait qu'on 
doit donner chaque fois à l'enfant , & à quel 
intervalle de temps doit-on lui en donner ? 

R, On ne doit pas lui en donner au- 
delà de trois À quatre cuillerées ordinaires 
chaque fois, dans les premiers jours ; & 
plus fouvent que de deux heures en deux 
heures , quand l'enfant fera éveillé, 

On en augmentera la quantité dans la 
fuite ; mais on y mettra toujours au moins 
le même intervalle. 

D. 4 quels fignes reconnottra-t-on que le 
lait des animaux convient à l'enfant, & qu'il. 
le dioère bien ? 

R, Le lait fe digère bien , quand l’en- 
fant va deux ou trois fois, & même quatre 
à la felle dans les vingt-quatre heures; 
& lorfque fes matières font liquides , jau- 
nâtres , & liées comme des œufs brouillés. 
Les digeftions font mauvaifes, quand il 
évacue plus fréquemment , ou beaucoup 
plus rarement ; quand fes matières font 
féreufes, fétides & chargées de beaucoup 
de pelotons blanchâtres, femblables à du 
fromage; de même que lorfqw’elles font 
 épaïfles , grisâtres ou blanchâtres , & 
graîles , à-peu-près comme la terre argil- 
leule. On doit tirer la même indu@ion 
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du fait caillé'&! d’une odeur aïgre, qu'if 
rejette fouvent par le vomiffement , ainifs 
que des matières verdätres & poracées ; 
qu il rend par les felles. 

D. Que faus:il changer au régime de l'en- 
fan dans ous Ces Cas ? 
fi Lorfque l'enfant évacue fréquemment 
des matières féreufes & mal digérées, on 
Jui fera prendre plufieurs fois le jour , 
quelques grains de‘poudre abforbante, 
telle que la magnéfie calcinée , ou les yeux 
d'écrevifles préparés , qu’on délaiera dans 
une cuillerée d'infufion de fleurs de camo- 
mille romaine un peu fucrée, ou dans une 
très-légère teinture de rhubarbe. On cou- 
pera ce lait avec de l’eau de riz , au lieu 
de cette tifanne d’orge dont nous avons 
parlé. 

Lorfque les matières feront verdâtres. 
& poracées, on infftéra davantage fur 
les poudres abforbantes, & on en fera 
prendre jqufqu’à dix-huit & vingt grains, 
même plus, dans le cours de vingt-quatre 
heures. | 

Les abforbans conviennent encore, 
quand lPenfant rejette fréquemment le lait 
par le VU ACER GTR & que fa bouche 
exhale une odeur aigre très-forte. Souvent 
il eft à propos de le Pieer après deux 
ou trois jours de lufage de ces poudres, 
même avant de lui en faire prendre. Le 
{yrop de chicorée, à la dofe d’une one 
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dans le cours de la matinée, eft le pur- 


vatif que nous préférons. 
q P 


On doit affoiblir le lait, en le coupant 
avec une plus grande quantité d’eau , lorf- 
que l'enfant eft conftipé, loriqu'il‘va rare- 
ment à la garde-robe , & que fes excré- 
nens font épais & gras. On lui en don- 
nera moins fréquemment ; & on lui fera 
prendre dans les intervalles quelques cuils 
lerées d’eau d'orge muellée. 

Au moyen de toutes ces précautions ; 
& de ce régime fagement ordonné, on par- 
viendra à élever quelques enfans avec le 
lait des animaux. l 


== 


SEC ELON Y, 


Suite de La nourriture de Penfant jufqu’añ 
d. terme du févrage. 


D. Lex FANT doir-il tetrer fréquemment à 

R. En général, une bonne nourrice 
pèche plutôt, à cet égard, par excès que 
par omifion. Elle préfente le fein à fon 
enfant à chaque inftant , quelle que foit la 
caufe de fes inquiétudes & de fes cris, 
perfuadée que la faim y a toujours la 
plus grande part, & que le tetton feul 
convient pour lappaifer, En furchargeant 
ainfi l’efftomac de l’enfant , il ne peut faire 
une bonne digeftion; il le lait 
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comme par reporgement , Ou il pafle par. 
la voie des felles fans être digéré. La langue 
fe couvre d’une croûte blanche & épaifle ; 
&c quelquefois la bouche fe garnit de petits 
boutons de même couleur, qui dégénèrent 
bientôt en autant d’ulcères. L’œfophage, 
l'eftomac & tout le canal inteftinal s’affec- 
tent de même , & 1l furvient un dévoie- 
ment qui enlève promptement l'enfant. 
._ On préviendra ces défordres chez la 
plupart des enfans, en ne leur donnant 
à tetter, dans les commencemens, que 
toutes les deux à trois heures, & même 
plus rarement, 

Le reégorgement du lait ou le vomifle- 
ment, ainfi que le hoquet , que bien des 
femmes regardent comme autant de fignes 
de [a profpérité de leur nourriffon , exigent 
ges précautions ; ce font des fÿmptomes 
de maladie, & non des fignes de fanté. 

D. Vous êtes donc dans l'opinion quil 
faut régler les enfans, 6 ne leur donner à 
tetter qu'a des heures déterminées ? 

R. Non:ce n’eft pas les régler que de 
Leur donner à tetter rarement, & d’attendre 
qu'ils aient digéré le lait qu'ils ont pris, 
pour leur en donner de nouveau. Il 
auroit autant d'inconvémiens à leur laifler 
fupporter la faim pendant des heures en- 
tières , qu'à leur donner le fein à chaque 
inftant, Les femmes qui habituent leurs 
enfans à ne tetter que toutes les quatre 
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beures, par exemple, & qui ne leur pré- 
fentent jamais le tetton dans le cours de 
la nuit , recherchent bien moins les avan- 
tages de ces enfans, que leur propre com- 
modité, 

D. 4 quels fignes reconnoitra«t-on que 
l'enfant a befoin de nourriture ? 

R, On ne peut établir de règles bien 
poñtives à cet égard. Nous remarquerons 
feulement qu'il n’y a point d’inconvéniens 
à donner le fein à l’enfant, lorfqu'il a été 
plus de deux à trois heures fans le prendre ; 
1oit qu'il ait dormi pendant ce temps, ou 
qu'on l'ait tenu éveillé, Ses cris s’appai- 
feront dès que la nourrice l’approchera 
de fon fein, s’ils n’ont d’autres caufes que 
la faim ; 1l le faifira avec empreflement, 
1l le tettera de fuite jufqu’à ce qu'il y ait 
puifé de quoi fe fatisfaire , & il demeurera 
tranquille. Il continuera de crier, & ne 
faifira le fein qu'autant qu'on le forcera 
de le prendre, & il le quittera fouvent, 
fi les cris proviennent de la douleur, de 
la gêne qu'il éprouve dans fon maillot, 


_ où du befoin d’être changé de langes. 


D. 4 quel àge doit-on commencer à donner 
d'autres alimens que le lair de la nourrice P 
R. On commencera plutôt on plus tard, 
felon que l’enfant fera plus foible ou plus 
fort , &t que la nourrice aura plus ou moins 
de lait ; il conviendroit de ne le faire 
qu'après les cinq ou fix Pros mOIS ? 
v' 
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une femme qui ne peut nourrir un enfant 
uniquement de fon lait jufau’à cet âve, 
ne fauroit pañler pour une excellente nour- 
rice, & être choifie préférablement à une 
autre. Si la plupart des femmes qui ha- 
Ditent la campagne commencent plurôt 
à faire manger leurs enfans , ce n’eft pas 
qu’elles manquent de lait, mais unique- 
ment par rapport à l’ufage qui leur a été 
tranfmis par leurs parens. Le prenuer ali- 
ment que donnent ces femmes eft une 
bouillie groffière & mal faite, qu’unadulte 
cigéreroit difcilement. Cet aliment per- 
nicieux par fa nature même, le devient 
encore bien plus, par la manière dont on 
Padminiftre à l'enfant. 

On ne peut voir fans dégoût, & même 
fans une forte d’indignation, les nourrices 
porter la bouillie avec leur doigt, fouvent 
mal-propre , jufqu’au fond de la bouche de 
d'enfant , ramafler autour de fes lèvres celle 
qu'il refufe d’avaler, & le contraindre de 
la recevoir de nouveau. Ces femmes fe. 
fervent-elles de cuiller pour l’adminiftrer, 
elies portent la bouillie dans leur bouche, 
pour s’aflurer fi elle n’eft pas trop chaude, 
êt la font prendre enfuite à l’enfant. Qu’on 
anfiriufe ces femmes , elles fe rendront 
moins coupables à l’avenir. Qu'on leur 
apprenne qu’elles peuvent préparer un ali- 
ment plus léger , plus falutaire & aufñi peu 
difpendieux , & qu’ellgs peuvent te donner 
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avec moins d'inconvéniens ; & elles re- 
nonceront à ce dégoütant &c dangereux 
ufage. | it il 

D. Quels font Les alimens qu’on doit 
donner a l'enfant ? 

R. Une bouillie bien préparée, une 
panade, une crême de riz, d'orge ou de 
gruau, font les premiers alimens qu'on 
doit donner à l'enfant, quand le lait de 
la nourrice ne fufit pas à fes befoins,. 
ou lorfqw’on veut habituer fes organes à 
des nourritures plus folides. ; 

D. Comment doit-on préparer ces alimens à 

R. On emploiera, pour la bouillie , de 
Ja farine cuite au four, jufqu’à ce qu’elle 
foit un peu roufle : chaque femme, en 
faifant fon pain, peut en préparer pour 
une femaine , en en faifant fécher plein 
une jatte de terre à la fois, | 

I faut peu de cette farine pour la quane 
tité de bouillie qui convient à un repas. 
On la délaie exatement dans quelques 
cuillerées de lait, & on ajoute de celui- 
ci à mefure qu’elle fe délaie : on l’expofe 
enfuite au feu, dans un poëlon de terre 
verniflé, & non de cuivre, & on la fait 
cuire convenablement. ; El 

On peut fe fervir de pain féché au fout 
&t réduit en poudre fine, pour préparer 
la :bouilhe. 

La panade la plus légère fe prépare en 
faïfant boudlir du pain ne & ua peu 
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raflis , dans une médiocre quantité d’eau s 
jufqu’à ce que le tout foit réduit à la con 
fiftance de bouillie ordinaire. On y ajoute 
ænfuite un peu de fel; & quelquefois du 
fucre en place de fel. 

La crême de riz, d'orge perlée & de 
gruau , fe prépare de même. On expoie 
ces femences à une longue ébullition , 
dans un vafe de terre convenable. On ne 
met d’abord que peu d’eau, & on en 
ajoute de temps en temps, à mefure que 
ces femences fe gonflent. On les écrale 
avec une cuiller, lorfqu’elles font bien 
gonflées ou crevées ; on les pafle à tra- 
vers un tamis, & on ajoute du fel où 
du fucre à cette crème. 

On peut préparer ces crèmes de temps 
en temps avec un bouillon gras, mais 
léger, quand l’enfant approchera du mo- 
ment du fevrage. 

D. Doit-on donner une grande quantité 
de ces alimens à La fois, & les répéter dans 
Les vingt-quatre heures. 

R. On n’en donnera que quelques cuille- 
rées à bouche dans les premiers temps, 
& une feule fois le jour; mais. on en aug- 
mentera-la quantité dans la fuite, & on 
vn accordera à l'enfant foir & matin. On 
rui en donnéra également à l’heure du 
diner , quand il fera queftion de le pré- 
parer au fevrage. 


D. 4 quel âge doit-on fevrer l'enfant à 


ni 
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. À, Le vœu de la nature femble tel, 
qu'on ne devroit fevrer l’enfant qu'après 
la fortie des vingt premières dents, qu’on 
appelle dents de lait ; mais il eft rare qu'on 
le faffe tetter jufqu’à cette époque. On sèvre 
la plupart des enfans entre le douzième 
& le dix-huitième mois de leur naïffance, 
© fouvent c’eft Le temps où ils ont le 
plus befoin de leur nourrice, parce qu'ils 
font dans le plus grand travail de la den- 


tition. 


D. Quelles Jont les précautions qu'il faut 


prendre -pour fevrer l'enfant ? 


R. On doit obferver, 1°. de ne jamais 
le fevrer dans le temps où plufieurs dents 
feront prêtes à percer , quels que foient fa 
force êt fon âge ; parce que c’eft un temps 
de douieurs, que la bouche eft fouvent 
enflammée, & fi fenfible, que quelques 
enfans peuvent à peine faïfir Le tetton de 


leur nourrice ; & qu'ils feroient de très- 


mauvailes digeftions , fi on leur donnoit 


alors des alimens nouveaux ; 2°. on doit 


fevrer l'enfant infenfiblement , en lui don- 
9 


- nat à tetter moins fréquemment chaque 


jour, & en lhabituant de même à une 
plus grande quantité de ces alimens dont 
nous avons parlé ; 3°. on les privera 
d’abord du tetton pendant la nuit, & en- 


_duite pendant le jour. 


. D. Ne vaudroit.il pas mieux fevrer lens 


\ 
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fant tout-a-coup , que de le priver infenfible: 
ment du tetton ? 

R. Non : en le fevrant tout-à-coup, 
cette privation lui devient trop fenfible; 
rien ne peut l’er confoler & l’en diftraire; 
il fe tourmente, il s’agite, 1l crie jour &c 
nuit ; on eft d’ailleurs oblige de lui donner 
tout.à.coup une plus grande quantité d’ali- 
mens auxquels fon eftomac n’eft pas en- 
core parfaitement habitué; & fa fanté, 
pour l’ordinaire , ne tarde pas à donner 
des marques d’altération. | 

La meilleure manière de fevrer l’enfant, 
eft celle que nous venons de prefcrire : 
l'enfant & la nourrice y trouvent leurs 
avantages, 


D. Comment doit-on noufrir l'enfant qu'ors 
ient de fevrer ? 


R. On lui donnera trois fois le jour 
une des crêmes que nous avons pref=| 
erites , ou de la panade. On lui mettra, 
de temps à autre une petite croûte de bon 
pain entre les mains, pour qu'il s’'amulen. 
à la manger. On lui fera prendre quels” 
quefois de la foupe grafle; & quand ill 
fera plus avancé, on lui donnera un œufi 
frais & un peu de légumes bien préparésen 
_ Sa boiflon fera de l’eau bien pure, du 
laquelle on ajoutera de temps à autre uni 
peu de bon vin, fi l’on peut s’en procurer. 


D. Quelles font Les précautions que dobh 
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| prendre la femme relativement à elle-même , 
| après avoir fevré fon enfant ? 
| … À. Quelle que foit la durée du temps 
pendant lequel élle aura nourri, & la 
quantité de lait qu’elle confervera en fe- 
| vrant, elle évitera de s’expofer au froid 
& à l'humidité; elle fe tiendra chaude- 
ment , & fe couvrira le fein exatements 
elle gardera le lit, fi le lait eft encore 
affez abondant pour diftendre douloureu- 
fement les mammelles; & elle s’efforcera 
| d’exciter un peu de tranfpiration. Pour 
remplir cette dernière vué , elle boira 
abondamment d’une infufion de thé, de 
| véronique , de fleurs de tilleul, ou de 
| fureau , avec un peu de fucre. Dans la 
| fuite, elle fera ufage d’une légère tifanne 
| dé racine de perfil, ou de fcorfonnaire , 
| à laquelle elle ajoutera un ou deux gros 
| de fel d’epfom , de glauber ou de duobus; 
| elle prendra quelques lavemens tous les 
| jours, & rendra celui du matin purgatif, 
| en y ajoutant du miel commun & une 
| fufñfante quantité de l’un des fels dont nous 
| avons parlé. Enfin elle fe purgera une 
| ou deux fois, fi le cas ke requiert , après 
| avoir fevré fon enfant, 
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SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


De Paccouchement contre nature €: 


laborieux, des caufes qui peuvent 
le rendre tel, &c. 


D. Dia ON , en général, par 
accouchement contre nature ? | 
R. On appelle contre nature, Vaccou- 
chement qui ne peut abfolument pas fe 
terminer par les feules forces de la femme; 
de même que celui que l’on ne peut confier 
aux foins de la nature fans expofer la vie 


de la mère ou de l’enfant , & quelquefois 
l 


celle de l’un & de l’autre. 


Pour nous conformer au langage or- 
dinaire. , nous diflinguerons deux fortes 


d’accouchemens contre nature ; ceux. 


qui néxigent que la main d’une perfonne 
inftruite , & ceux qui ne peuvent être 


terminés qu'au moyen de quelques inftru- 
mens. 


Nous appellerons les premiers accou- 
chemens contre nature , & les derniers ac= 
couchemens laborieux, 
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D, Tous les accouchemens contre nature 
ou laborieux peuvent-ils être confiés au favoir 
& à la dextérité des Sages-femmes ? 

KR. Non; il en eft de lune & l’autre 
efpèces qui exigent plus de favoir, plus 
d'intelligence, plus de force & plus de 
fermeté, d'ame qu’on en accorde commu- 
nément aux Sages-femmes ; mais il con- 
vient que ces femmes foient inftruites des 
caufes qui peuvent rendre l’accouchement 
contre nature ou laborieux , & qu’elles 
connoiflent toutes les reflources de l'Art 
auffi-bien que fes difficultés , pour qu’elles 
ptuflent fe procurer à temps les fecours 
convenables, & qu’elles n'entreprennent 
rien au-delà de ce qu’elles peuvent faire, 


ARTICLE PREMIER. 


Des caufes qui peuvent rendre accouchement 
contre nature ou laborieux ; des fignes qui 
feront reconnoître que l'accouchement fera 
cel ; & de ce qu'il faut faire dans chacun 
de ces cas, 


D. Q UELLES font les caufes qui peu- 
vent rendre l'accouchement contre nature ou 
laborieux ? 

R. Ces caufes font très-nombreufes : 
les unes proviennent de l’enfant même, 
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& les autres de la femme. Celles qui dé 
_pendent del’enfant, confiftent dans fa mau- 
vaife fituation, dans fa conformation monf- 
trueufe , ou dans quelques-unes des ma- 
ladies dont il peut être affeété dans le fein 
de fa mère. Les caufes qui proviennent 
de la femme doivent être attribuées aux 
accidens qui compliquent le travail de 
l'accouchement , à la mauvaife confor- 
mation des parties de la génération & du 
bain; à l’obliquité de la matrice, à la 


rupture de ce vifcère , &T aux concep+ 


tions extra-utérines, 


SECTION PREMIÈRE. 


De la mauvaife firuation de l'enfant, de fa 


conformation monfrrueufe, &a 


D. Qves doit-on appeller mauvaife pofes 


tion de l'enfant ? 
R. On doit appeller mauvaifes pofitions, 


toutes celles dans lefquelles lenfant ne 


peut fortir du fein de fa mère fans que 
l’Accoucheur n’éloigne de l’orifice de la 
matrice La partie qui s’y: préfente, pouf 
en ramener une autre. En partant de cette 
définition, la poñtion de lPenfant fera 
mauvaife toutes les fois qu'il ne préfen- 
tera pas le fommet de la tête , les pieds; 


les genoux, ou les fefles; puifquil ne 
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peut fortir qu'autant qu'il offre lune de 
ces parties à l’orifice de la matrice; à 
moins qu'il ne foit extrèémement petit , 
relativement à la capacité du baflin de 
fa mère. en + 
— D. Comment reconnoftra-t-on que l'en- 
fant fe préfente dans une mauvaife pofition ; 
€: que doit faire P Accoucheur lorfqu'il fe pre- 
fente ainfr ? | 

R. Ce n’eft qu'au moyen du toucher 
qu'on peut reconnoître la partie que l’en- 
_ fant préfente à l’orifice de la matrice , & 
Ja manière dont fe préfente cette partie. 
Le temps le plus propre pour en faire 
la recherche, eft celui du travail, où le 
col de la matrice fe trouve complétement 
effacé & bien dilaté, On fe rappellera que 
la pofition de l’enfant peut changer en quel 
ques occafons, & qu’elle ne devient fixe 
alors , qu'après l’écoulement des eaux de 
Tamnios ; de forte que ce n’eft que dans 
ce moment quel Accoucheur doit en porter 
fon jugement, | 


Prefque toujours on eft obligé de re: 
tourner l'enfant lorfqu’il fe préfente mal, 
& de le faire venir par les pieds ; parce 
qu'il n’y a que très-peu de cas où l'on 
puifle le ramener à fa pofirion naturelle. 
Nous expoferons dans la fuite ce qu'il 
y a de mieux à faire à l’occafion de toutes 
les mauvaifes pofitions de l'enfant, 
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D. Qwentendez - vous par conformation 
monftrueufe de l'enfant ?\ | 

R. Nous n'appellons ainfi que celles qui 
peuvent mettre obftacle à l’accouchement ; 
ces conformations dans lefquelles on re- 
marque deux têtes unies, liées & con 
fondues entre elles ; ou fimplement comme 
entées fur un même corps ; celles où il y 
a deux troncs pour une feule tête, ou 
bien qui offrent deux enfans unis par quel- 
ques-unes des parties de leur corps, & 
qui paroiffent ne former qu'un tout. 

D. Ces conformations monftrueufes rendent- 
elles roujours l'accouchement impoffirle fans 
les fecours de l'art ? 

R. Non : il s’eft trouvé des femmes 
affez bien conftituées pour accoucher auffi 
heureufement de ces enfans que des autres; 
mais fouvent aufli de pareilles confor- 
mations ont rendu l'accouchement extrê- 
mement difficile : la circonftance eft d’au- 
tant plus embarrafflante, même pour le 
Praticien le plus inftruit, qu'il eft prefque 
toujours impofñlible de bien reconnoître 
ces fortes de monftruofités ayant l’accou- 
chement. 

D. Quelles font les maladies de Penfune 
qui peuvent rendre l’accouchement difficile , or 
contre nature ? | 

R. L'hydropifie de la tête, connue fous 
le nom d’hydrocéphale ; l'hydropifie du bas- 
ventre ; appellée ace; ainfi que des 
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fumeurs, dont nous citerons des exemples, 
{ont les feules maladies de lenfant qui 
puiflent rendre l’accouchement difficile, 
êt exiger en ce moment les fecours de 
Vart. | 
. D. À quels fignes reconnoër-on Phydro= 
pifie de la tête, ou lhydrocéphale? 
 R. On reconnoît l’hydrocéphale. à Ja 
grofleur & à la fouplefle extraordinaire 
de la tête , à l’écartement des os du crâne, 
anfi qu'à la largeur des futures & des 
fontanelles. Quand :l y a beaucoup d’eau 
dans le crâne , les futures font de la lar- 
geur d’un travers de doigt & plus, & les 
fontanelles égalent l’étendue du creux de 
la main. La tête paroit au toucher comme 
une veflie épaifle & remplie de fluide; 
lorfque c’eft l’une des fontanelles qui fe 
‘préfente , elle fe rend: &c fe durcit pendant 
la douleur de l’accouchement , & s’amollit 
après cette douleur, comme le fait la 
poche des eaux. 

… D. Les eaux qui conflituent Phydrocéphale 
font-elles toujours épanchées dans L'intérieur 
du crâne? 

R. Non: lépanchement eft quelquefois 
à l'extérieur, & fous les tégumens feule- 
nent. Ces tégumens forment alors une 
efpèce de poche , qui s’avance plus ou 
moins dans le col de la matrice, & fe 
préfente au doigt de l’Accoucheur, comme 
la poche deseaux de l’amnios même, 
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"Cette maladie; qu'on nomme kydros. 


céphale externe, fe diftingue atfément de 


la première, en ce quon ne trouve à. 


l'endroit de l’épanchement n1 futures ni 
fontanelles ; ou bien qu’elles parciffent 
dans l’état naturel, quand le doigt les dé- 
couvre. à 

D. Quels font lee fignes qui dénotent Phy- 
dropifie du bas-ventre ? 

R, On ne reconnoit cette efpèce d’hy- 
dropifie qu’à la groffeur & à la diftenfion 
du ventre, & fur-tout à l’ondulation ou 
fluétuation des.eaux: il faut porter toute 
la main dans la matrice pour en bien 
juger. 


D. Quelles font les tumeurs appartenantes 


à lenfant , qui peuvent rendre l'accouchement 
difficile ? | 

R. Ces tumeurs ne fe trouvent, pour 
l'ordinaire, qu’au bas du tronc, & der- 
rière le baflin de l'enfant ; prefque tou- 
jours elles ne font formées que par de 
l’eau, & de l’efpèce de celles qu'on appelle 
fpina bifida. N s’en eft vu d’afflez grofes 
pour furpaffer de beaucoup le volume de 
la tête de l'enfant. Quand de pareilles tu- 
ameurs fe préfentent à l’orifice de la ma- 
trice, on eft long-temps incertain de la 
pofition «de l'enfant, & lon ne peut en 
quser qu'en portant la main fort avant 
dans le fein de la femme. Les tumeurs 


aqueufes dont il s’agit ne font pas les. 
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feules qui puifent affeêter l'enfant avant 
fa. naiffance , & rendre laccouchement 
difficile à quelques égards; il en eft auffi 
d’une natuïe fongueufe, qui peuvent ac- 
quérir le même volume, & produire les 
mêmes effets relativement à l’accouche- 
ment ; mais les exemples en font plus 
rares (a). | cÀ 

D. Que doit-on faire pour terminer l'ace 
couchement , quand l'enfant efl hydrocéphale, 
quand il y a hydropifie du bas-ventre, où 
lorfqw'il exifle une tumeur femblable a celles 
dont on vient de parler ? + 

R. Il faut évacuer les eaux, en faifant 
une ponétion , fi elles font en affez grande 
quantité pour :s’oppofer à accouchement. 
La Sage-femme , dans tous cés cas, ne 
s’en rapportera pas à fes propres connoïf- 
fances, & confultera un Accoucheur inf- 
fruit, - 
ee 


(a) Nous avons obfervé une tumeur de cette. 
efpèce, dont la longueur étoit de cinq pouces, 
& l’épaifleur de quatre : cette tumeur étoit 
placée am bas du tronc, & pendoit entre les 
cuifles de l'enfant. 
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SEC TI10N IL 


Des accidens qui peuvent fe manifefler dans 
le cours de accouchement | G& Le rendre 
contre nature, 


D. Q VELS font les accidens qui peuvent 
rendre l'accouchement contre nature ? 

R. Ces accidens font, 1°. l'hémorrhagie 
ou la perte ; 29. les convulfions ; 3°. l’épui- 
fement des forces de la femme; 4°. les 
foibleffes ou fyncopes; 5°. ja préfence de 
quelque defcente ou hernie, qu’on ne peut 


réduire ; 6°, la fortie du cordon ombi- 
lcal. 


D. Les accidens dont vous venez de faire 
l'énumération peuvent -ils rendre Laccouches 


ment tmpoffiole fans Le fecours de l’art ? 


R, La plupart de ces accidens ne fau- 
roient rendre l’accouchement impoffble 
fans les fecours de l'Art; mais ils peu- 
vent tellement influer fur la vie de la 
mère, ou fur celle de l’enfant, que lun 
ou l’autre , quelquefois même les deux 
périroient infailliblement , ou feroient ex- 
poiés au danger le plus imminent , fi l’on 
ne terminoit l'accouchement. 

D. D'où provient l'hémorrhagie qui exige 
gu'on termine l'accouchement ? 


K. 


e 
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R, Quelquefois le fang vient de la ma- 
trice même, par le vagin; d’autres fois 
il s’échappe par le nez ou par la bouche, 
& en aflez grande quantité pour donner 
les plus vives inquiétudes. Dans le pre= 
mier cas, la perte eft occafionnée par le 
détachement du placenta ; dans le fecond, 
l'hémorrkagie dépend de la preffion que la 
matrice exerce fur les vaifleaux du basa 
ventre; à l'inflant des grands efforts que 
la femme faits pour accoucher, 


D. Pourquoi devons-nous opérer laccou- 
chement dans tous ces cas ? 


R. On doit opérer l'accouchement, 
1°. dans le cas de perte, parce que cet 
accident ne peut ceffer qu’autant que la 
matrice fe contraéte & fe reflerre fur elle- 
même ; or, elle ne peut fe contracter 
& {e reflerrer ainfi qu'après l’accouche- 
ment. Non-feulement on doit opérer l’ac- 
couchement, quand il furvient une perte 
confidérable dans le cours du travail, mais 
on eft encore autorifé à le faire lorfqu’elle 
fe maifefte beaucoup plutôt, & qu’elle 
_réfifte aux moyens ordinaires. Voyez p, 257 
É fuiv. | 

Il eft également néceflaire de terminer 
l'accouchement , quand le fang fort de la 
bouche ou du nez en grande abondance, 
dans le moment des efforts que la femme 
fait pour fe délivrer, afin de la fouftraire 
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à la néceflité de ces mêmes efforts alors 
‘ dangereux. 


D. Quelle ef? la caufe des convulfions qui 
affeélent la femme dans le travail de Lac- 
couchement ? | 

R. Ces convulfions peuvent dépendre 
de l’extrême fenfibilhité de la matrice; de 
la plénitude & de l’engorgement des vaif- 
feaux du cerveau, provenans des efforts 
mêmes de l'accouchement ; enfin elles 
peuvent être habituelles, & alors elles 
font prefque toujours épileptiques. Les 
convulfions peuvent être momentanées, 
ou permanentes, & avec perte, ou fans 
perte de connoiïflance dans l'intervalle 
qu'elles laïffent. 

D. Doit-on opérer l'accouchement toutes 
Les fois quil [urvient des convulfions dans 
le cours du travail ? 

R. Non : parce qu'il eft poffible que les 
convulfions ne fe foutiennent qu’uninftant, 
& qu’elles ne s’oppofent point à ce que ia 
femme accouche feule &c fans danger. 
Il faut opérer l’accouchement, lorfque les 
convulfions fe manifeftent à plufieurs re- 
prifes, & lorfqu’elles font fuivies de perte 
de connoiffance , avec tuméfaétion &t rou- 
geur à la face, &c. 

: Nous obferverons cependant qu'il eft 
fouvent à propos de faire faigner la 
femme, foit du bras ou du pied, même 
de là gorge, avant que d'entreprendre de 


La 
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Vaccoucher ; & qu'il y a des cas où il 
convient également de la baigner. Mais 
On n'aura recours à ce dernier moyen, 
qu'autant qu’il n’exiftera point d'engor- 
gement au cerveau , que la face ne fera 
ni tuméfiée ni enflammée, ni d’un rouge 
brun, &c. 
S1 l’on prend le parti de retourner l’en. 
fant, & de lamener par les pieds , on 
obfervera de n’opérer que dans l’inter- 
valle que laifferont les convulfions. Le 
forceps , quand l’enfant préfente la tête 
convenablement, mérite la préférence fur 
tous les autres moyens propres à terminer 
accouchement. 

La Sage-femme ne fauroit fe difpenfer, 
dans tous ces cas, d’appeller un bon Ac- 
coucheur. ‘ 

D. Eff-il auffi néceflaire de terminer l’'ac- 
_ Souchement quand la femme éprouve de fré- 
guentes défaillances ? 

À. Lorique cet état de foïbleffe , de dé- 
faillance & de fyncopes fucceffives ne fe 
diffipe pas au moyen des cordiaux ; tels 
que le bon vin, les eaux fpiritueufes , &c. 
il eft à propos de terminer l’accouche- 
ment, quoique le danger ne foit pas auffi 
imminent que dans le cas de perte & de 
convulfions. - 

D. Pourquoi prefcrivez- vous de terminer 
Paccouchement | quand il exifle chez la femme 
une Bernie qu'on ne peut réduire ? 
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R. Nous ne donnons ce confeil qu’à 
Pégard des femmes qui doivent fe livrer 
à de grands efforts pour accoucher natu- 
rellement, & qui fouffrent de la hernie 
ou defcente dont il s’agit ; parce que dans 
ces efforts de nouvelles parties peuvent 
s'échapper du bas-ventre, augmenter la 
defcente, & s’y étrangler avec celles qui 
conftituoient déjà cette tumeur (a). 


D. £n quoi la fortie du cordon ombi- 
lical vous paroït - elle affez dangereufe pour 


exiger qu'on termine l'accouchement ? 


R. Le cordon ne peut fortir de la ma- 
trice , & former une anfe au-deflous de 
la tête de lenfant , que la vie de ce der- 
nier ne foit expofée ; parce que cette 
anfe de cordon fera preflée par la tête 
même contre un des points de la furface 
interne du baflin, & pourra l'être aflez 
fortement, pour que le-‘paflage du fang 
fe trouve intercepté dans les vaifleaux om- : 
bilicaux. Or , comme lenfant ne peut 
vivre. fans le fecours de cette circulation, 
avant qu'il ne puifle refpirer librement, 
il périra, fi l’on ne le dégage pas prom- 
ptement du fein de fa mère, 


(a) Nous avons vu périr une femme des fuites 
d’une hernie ombilicale aricienne, qui a augmentée 
& qui s'eft étranglée dans les efforts d’un accous 
chement trés-long. 
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D. Eff-il néceffaire de terminer laccou- 
thernent toutes les fois que Le cordon ombi= 
lical fort de la matrice à l’inflant de Pécou- 
lement des eaux ? | 
R. Non: il y a même des cas où ce 
feroit agir contre les règles de l'Art. On 
doit laifler agir la nature, lorfque la tête 
de l'enfant fe plonge dans le baflin à 
l'inftant où le cordon paroît , parce qu’une 
feule douleur peut alors la mettre dehors ; 
que le cordon eft à peine comprimé, & 
que les puifations s’y entretiennent libre- 
ment. Ce feroit encore agir contre les 
règles de PArt, que d’opérer l’accouche- 
ment, quand Îe cordon eft froid & fans 
pulfation, l'enfant étant déjà mort, & la 
préfence du cordon ne pouvant mettre 
Obftacle à fa fortie. Mais il faut fe com. 
porter différemment , quand les chofes 
font difpofées de manière que l'enfant ne 
peut fortir que lentement & difficilement ; 
parce qu'il feroit viétime de la grandè 
compreflion que doit alors éprouver le 
cordon : c'eft le cas où l’on doit opérer 
Paccouchement fans le moindre retard, 


nous 
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DRE PC T'ON ELLE. 


Des vices de conformation , des accidens & 
mnaladies des parties de la femme , qui peu- 
vent rendre l'accouchement difficile. 


D. or ELS font les vices de conforma- 
tion des parties de la femme qui peuvent rendre 
l'accouchement difficile ? 

R. Quelques-uns de ces vices de con- 
formation affe&tent fpécialement les parties 
molles ; & les autres les parties dures ou 
offeufes , c’eft-à-dire le baflin. | 

Les premiers confftent dans la réunion 
contre nature des grandes lèvres ; dans 
l'étroitefle du vagin ou fon rétreciffe- 
ment, à l’occafion de certaines cicatrices, 
où de quelques duretés & callofités ; dans 
lobturation incomplète du col de la ma- 
trice même, &c. 

Les vices de conformation du baflim 
ontété décrits au commencement de cet 
Ouvrage ; on peut confulter ce que nous 
en avons dit alors. | 

D. Quelles font les maladies des parties 
de la femme qui peuvent s’oppofer a l'accou- 
‘chement ? 

R. Ce font des tumeurs, & 1l y en 
a de toutes les efpèces. Les unes affec- 
tent les parties extérieures , & Îles autres 
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le vagin , le col de la matrice , ou des par- 
ties plus éloignées , tels que les ovaires (a). . 
Parmi ces tumeurs , les unes ne font 
formées que de fluides, & les autres ne 
font faites que par le déplacement de quel- 
ques parties ; ces dernières conftituent 

-autant de hernies, & elles font formées 
par une anfe d’inteftin , par la vefe, 
ou par le relâchement & le renverfement 
du vagin même. Les tumeurs par congef- 
tion de fluides paflent généralement pour 
autant d’abcès. 


Indépendamment de toutes ces tumeurs, 
qui cèdent facilenrent à la preffion du 
doigt, fans difparoïtre cependant, il y 
en a de très-dures, qu’on nomme ouir- 
reufès x & dei plus dures encore, qui 
appartiennent aux os , & qu'on appelle 
exOfafere us ve de 

Une pierre volumineufe dans la veffe 
peut rendre l’accouchement aufli difficile 
que les tumeurs dont nous venons de 
faire mention ; ainfi que la dureté fquir- 
reufé du col de la matrice. 


D. Quelles font les indicarions que prés 
Jentent ces divers états contre nature, rela- 
tivement a l'accouchement ? 


(z) Nous avons eu à furmonter de grands obf- 
tacles dans l’acconchement, à l’occañon d’an& 
tumeur à l'ovaire, dont une partie éroit offenfe, 
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R. Ces diverfes maladies exigent autant 
d'opérations , & font du reflort d’un Chi- 
rurgien inftruit dans l’Art des accouche- 
mens. 

Il faut féparer les grandes lèvres au 
moyen du biffouri , quand elles font 
réunies ;° incifer la membrane hymen, 
“ainfi que les cloifons membraneufes qui 
ferment incomplétement le vagin, ou qui 
s’oppofent à fa dilatation, de même que 
‘les brides, les cicatrices & les callofités 
qui rétreciflent ce canal. 

Il faut pareïllement, en quelques cas, 
fendre le bord de l’orifice de la matrice, 
quand 1l eft dur & calleux; ouvrir les 
tumeurs abcédées, extirper les tumeurs 
fquirreufes fufceptibles de l’être, &c.s 
réduire les hernies qui forment tumeurs 
dans le vagin ; repoufler ou extraire la 
pierre qui eft contenue dans la vefe, 

- La mauvaife conformation du baffin 
exige fouvent qu’on opère l'accouchement 
avec le forceps, & quelquefois au moyen 
des crochets ; enfin, quand elle :eft ‘ex- 
trême , il n’y a de reflource que dans 
Topération céfarienne ; quoique bien des 
perfonnes préfèrent encore aujourd’hui la 
feétion dela fymphife du pubis dans ces 
<as malheureux. — | : 

D'après ce fimple énoncé, les Sages- 
femmes verront clairement que de pareilles 
opérations ne peuvent leur être confiées ; 
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& qu'il eft de la plus grande importance 
qu’elles faflent venir promptement un Ac- 
coucheur , dès qu’elles rencontreront de 
ces fortes de cas, 


= ù f 


x 
SECTION I V. : 


ÿ 
De Pobliquité de la matrice, 


D. @) U’ENTENDEZ - VOUS par obliquité 
. de la matrice ? | 

R. On appelle obliquité de la matrice 
toutes les pofitions dans lefquelles la Ion- 
gueur de ce vifcère ne fe trouve pas felon 
celle du corps de la femme; ou dans lef- 
quelles le fond de la matrice ne répond 
pas au creux de l’eftomac. 

D. De combien de manières le fond de la 
matrice peut-il fe détourner de la director 
que vous affignez ? 

R. Si Fon ne confidère fa pofition que 
dans les derniers temps de la groffefle., 
l’on conviendra qu'il ne peut fe détourner 
de cette direétion que de trois manières,; 
favoir, en fe portant en devant, fur le 
côté droit, ou fur Le côté gauche ; quoi- 
que la plupart des Accoucheurs foutien- 
nent qu'il fe tourne également en arrière 
& s'appuie fur le devant de la colonne 
épinière , ce quirépugne autant à la railon 
qu'à l’obfervation, 

P v 


346 Principes 

D. Comment appelle-1-on chacune de ces 
ééviations du fond de la matrice ? 

R. On appelle  obliquité antérieure ; 
celle dans laquelle le fond de la matrice 
fe porte tellement en avant, que le ventre 
en a la forme d’une beface un peu pen- 
dante. ( Voyez la Planche XIT ). 

On nomme obliquité latérale droite , 
la déviation du fond de la matrice vers 
le côté droit du ventre ; & obliquité la- 
‘térale gauche, celle où il s’eft déjette fur 
le côté gauche. ( Voyez la Planche XIII ). 

D. À quel terme de la groffeffe l’obliquité 
de la matrice commence-t-elle à paroître ?. 

R. L'obliquité de la matrice commence 
de très-bonne heure chez certaines femmes, 
même dès les premiers mois de la grof- 
fefle ; tandis que chez d’autres on ne s'en 
apperçoit qu'après le quatrième &t le cin- 

uième. : 
_ D. Quelle ef? la pofition la plus ordinaire 
de la matrice dans les premiers mois de la 
groffeÿe ? 

R. Cette poñtion, pour Fordinaire, 
efttelle que ie mufeau de tanche répond au 
milieu du baflin ; & chez quelques femmes 
il paroît fe porter un peu vers le pubis, 
eu vers le facrum. 

Il y æ& des cas où fa matrice fe ren- 
verfe dans le baffin, & femble couchée 
{elon fa longueur entre le puhis & le 
facrum ; de forte que fon fond s'appuie 
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fortement contre lun de ces os, & le 
mufeau. de tanche contre l’autre, On ap= 
pelle anse-verfion , la pofition dans laquelle 
le fond de la matrice eft appuyé contre 
la fymphife du pubis, & le mufeau de 
tanche contre le facrum ; & rerroverfion , 
celle où le fond de ce vifcère porte fur 
le milieu ou fur le bas du facrum, & le 
mufeau de tanche contre le, pubis. 

Ces deux pofitions contre nature peu- 
vent avoir des fuites ficheufes, Elles ne 
manquent pas de donner lieu à la réten- 
tion des urines &T à la conftipation opi= 
niâtre , dont les acctdens font très-multr- 
phiés. Elles exigent toute l’attention d’un 
Praticien inftruit, & ne peuvent être con- 
fiées à la fagacité d’une Sage-femme. Ces 
fortes de déplacemens de matrice s’obfer- 
vent également chez les femmes qui ne 
font pas groffes | & les accidens en font 
quelquefois les mêmes. 

D. Quelle ef? l'efpèce d'obliquité de ma- 
srice la plus ordinaire dans les derniers temps 
de la groffeffe ? ee 

R. L’obliquité latérale droite eft la plus 
ordinaire de toutes ; mais c’eft l’anté- 
rieure qui peut devenir la plus grande. 

D. Quelles font les caufes de l'obliquie 
de la matrice ? 

KR, On attribue généralemtent à l’attache 
du placenta ailleurs qu’au fond de la ma 
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trice, Quelques Accoucheurs la font dé- 
pendre de l’habitude où font prefque toutes 
Jes femmes de fe coucher plutôt fur un 
côté que fur l’autre ; de la mauvaife con- 
formation de la matrice même , &c. ; 
mais cette diverfité d'opinions n’eft nulle- 
‘ment juftifiée par l’obfervation. On trouve 
quelquefois le fond dela matrice très-in- 
cliné en devant, quoique fa femme fe 
couche habituellement fur le dos, & que 
le placenta foit attaché à la partie pofté- 
rieure de ce vifcère. 

L’obliquité antérieure paroït dépendre 
‘de la direétiondu baffin, & de la faillie que 
forme la colonne lombaire & le haut du 
facrum; mais cette obliquité ne peut de- 
venir très - grande que chez les femmes 
qui ont déjà eu plufeurs enfans , parce 
que les enveloppes du bas-ventre réff- 
tent moins alors , & qu'elles ne peuvent 
foutenir la matrice comme elles le font 
fans une première grofkffe. 

L’obliquité latérale dépend auf de Îa 
aillie de la colonne lombaire, fur laquelle 
Ja matrice , qui s’arrondit en fe dévelop- 
pant, ne peut refter appuyée ; & de la 
pofition que prennent les inteftins grêles 
relativement à ce vifcère, à mefure que 
fon fond s'élève au-deflus du détroit fu- 
périeur. | 

L’obliquite latérale droite paroît avoir 
pour çaufe déterminante le rapport de. 
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Vinteftin reétum avec la matrice, dans les 
trois ou quatre premiers mois de la grof- 
fefle. Cet inteftin, en fe dilatant par l’ac- 
cumulation des excrémens , fur-tout chez 
les femmes grofles fujettes à la-conftipa- 
tion, &c. doit déjetter le fond de la ma- 
trice vers le côté droit. 

. D. Lorfque la matrice $'eft inclinée dans 
un Jens quelconque, ne peut-on pas la ra» 
nener dans une autre direction ? 
_R, Quel que foit le degré d’obliquité 
du fond de la matrice, -on peut la cor- 
riger, du moins en partie, même dans 
les cas qui paroiflent les plus difficiles. 
* On diminue lobliquité antérigure en fai= 
fant coucher la femme fur le dos , de ma- 
nière que la poitrine & la tête foient un 
peu plus baffes que les fefles , & en rele- 
vant, au moyen des mains, le ventre qui 
eft alors pendant. On diminue lobliquité 
latérale droite en tenant la femme cou- 
chée fur le côté gauche; & l’obliquité 
latérale gauche , en la faifant coucher fur 
le côté droit. | 

D. Queis font les fignes de: l'obliquité de 
la matrice ? | 

R. On juge parfaitement de l’obliquité 
de la matrice, en obfervant la forme du 
ventre, en palpant cette partie, & en 
touchant le mufean de tanche au moyen 
du doigt introduit dans le vagin. 

Dans :Pobliquité antérieure ,; l’orifice 
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regarde, affez généralement le facrum, & 
eft plus ou moins élevé, felon que lobli- 
quité eft plus ‘ou moins grande. Dans 
l’obliquité latérale droite , l’orifice répond 
à l’échancrure ifchiatique gauche ; & dans 
l’obliquité latérale gauche , il eft tourné 
vers l’échancrure ifchiatique droite (a). : 

Nous obferverons qu’on fe tromperoit 
quelquefois, f lon ne jugeoit de l’obli- 
quité de la matrice que par la fituation . 
feule de l’orifice ;. parce que cet orifice 
peut être tourné du côté même où le 
fond eft incliné. | 

D. L'obliquité de la matrice pent-elle rendre 
l'accouchement_ difficile ? 

R. L’obliquité de la matrice peut rendre 
accouchement dificile & laborieux ; mais 
elle ne peut le faire auffi fouvent que bien 
des Accoucheurs fe le font perfuadé. H 
n'eftaucun Praticien un peu confommé, 
qui n'ait vu nombre de fois l’accouche= 
ment fe terminer naturellement & heu- 
reufement, malgré l'extrême obliquité de 
la matrice. 

D. Dans quels cas l'obliquité de La ma 
srice peut-elle rendre l'accouchement difficile à 

R. Elle peut rendre  l’accouchement 
difficile , quand elle eft affez confidérable 
pour faire prendre à l’enfant une pofition 
défavantageufe ; car c’eft à l’obliquité de 
eo 

a) Voyez les Planches XIT & XI, 
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la matrice qu'il faut attribuer quelques- 
unes de ces mauvaifes poftions que nous 
 décrirons craprès. Elle peut encore influer 
fur le mécanifme de l'accouchement, quoi- 
que la tête de l'enfant fe préfente favo- 
rablement , fi l’orifice fitué en arrière & 
fort haut, ne fe rapproche pas infenfible- 
ment du milieu du baffin, & ne revient 
pas en devant, à mefure que les dou- 
leurs fe multiplient. La tête de lenfant 
pouflée par les efforts de la femme, 
s'engage alors jufqu’au fond du baflin, en 
pouilant au-devant d'elle la partie anté- 
rieure & inférieure de la matrice qui la 
recouvre , À vient ainfi recouverte fe 
préfenter à l'entrée du vagin ; tandis que 
l'orifice refte en arrière & fi haut, qu'on 
ne peut y atteindre que difficilement. 


D. Que doit-on faire dans tous ces cas ? 


R. Il fufira, dans quelques-uns, de 
corriger , ou feulement de diminuer lPobli- 
quité de la matrice; en d’autres cas, il 
faudra changer la pofition de la tête de 
Penfant , fi elle ne revient pas d’elle-même 
à fa bonne fituation, comme on le verra 
ci-après. Quand la tête fe fera engagée 
en pouffant au-devant d’elle la partie an- 
térieure & inférieure de la matrice , il fera 
néceflaire de corriger non - feulement 
Pobliquité de ce vifcère, mais encore de 
ramener fon orifice er devant, en allant 
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le chercher fort en arrière au moyen du 
doist introduit dans le vagin. 

D. Peut-on ramener ainf? lorifice de la 
rnatrice fans inconvéniens ? 

R, Oui : nous aflurons que celz fe fait 
aifément , & fans le moindre défagrément 
pour la femme , quoique bien des Prati- 
ciens foutiennent que cette conduite foit 
dangereufe. On n'attend pas que la tête 
fe foit engagée jufqu’à l'entrée du vagin, 
pourexécuter ce que nous recommandons ; 
fi elle s’'étoit engagée à ce point , il fau- 
droit la repoufler un peu, ne füt-ce que 
de la hauteur d’un demi-pouce , pour ra- 
mener plus facilement encore l’orifice de 
la matrice au-deflous d'elle, Le doigt étant 
parvenu dans cet orifice au point d’en 
pouvoir accrocher en quelque forte le 
bord antérieur , on ne s’eforcera de le 
ramener en devant que dans l'intervalle 
des douleurs ; & l’ayant ramené conve- 
nablement , on le retiendra au moyen du 
doigt, jufqu’à ce qu’il foit bien dilaté, & 
que la poche des eaux , ou la tête de l’en- 
fant commence à s’y engager, 
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EXPLICATION 
DEL APR AUN:C HE: XII. 


Ceste Planche repréfente un baffin coupé vertica- 
lement ,avec la matrice inclinée [ur le devant. 


TT 


| AAA. Les vertèbres lombaires , le facrum 

| &t le coccix, 

B. Le pubis. 

|: C. La matrice. 

|: D.Le fond de la matrice: 

|. E. L’orifice de la matrice. 

|. F. Les ligamens larges & l'ovaire ; {a 

matrice étant vue par la partie 

latérale, 

G. Le vagin, ouvert felon fa longueur 

fur le côté droit. 


PLANCHE XIIL. 


Uerre Planche préfente l’idée des obliquités 

latérales de la matrice. 

| Fig. I. La matrice inclinée fur le côté 

droit, 

| Fig. IT, La matrice inclinée fur le côté 

gauche, ER 

| AA, Le fond de la matrice. 

BB. L’orifice de la matrice, 

CC. Le vagin ouvert dans fa partie 
antérieure, 


DDDD. Le bafin, 
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SE C1 D ON “ 


De la rupture de la matrice, confidéréeu 


comme caufe d'accouchement difficile. 


D. EN quels endroits la matrice peut-elle 
Je déchirer ? 

R,. La matrice peut: fe déchirer indif- 
tinétement dans tous -les points de fon 


étendue ; on l’a trouvée déchirée dans fon: 


fond , dans fa partie antérieure , dans fa 
partie poftérieure » & fur l’un & l’autre 


côté ; tantôt plus près du fond, 6c tantôt 


plus près du col. 
Quelquefois la déchirure eft peu con- 


fidérable ; d’autres fois elle eft très- -sgrande. 


Elle peut fe faire felon la longueur de la d 
matrice, en travers, & même en forme 


de: PT UN 


Le vagin peut fe déchirer également 
dans le lieu où il s’unit au de law 
matrice , & cette déchirure peut être fuivie 
des mêmes accidens que celle de la masi 


que 
D. Quelles font en général les caufes de. 
la RARES de la matrice ? 
R. Cette rupture, le plus fouvent, ef 
leffet des violentes contrations de law 
matrice même , & des effortsinconfidérés 


k 


œl'exerce la femme dans lefpoir de hâte 
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accouchement; mais pour qu’elle fe fafle, 
fi la matrice ef faine , 1l faut que lenfant 
trouve de grands obftacles à fa fortie par 
la voie naturelle. | 

Cette rupture peut être également l’effet 
d’une percuffion extérieure, comme d’un 
_ coup porté {ur le ventre, d’une chüûte, 
ou d’une forte preffion ; ainfi que des 
mauvaifes manœuvres de l’Accoucheur. 

D. Y ail des fignes qui puiflent fire 
connoître que la matrice eff menacée de fe 
déchirer ? 

R. I n’y en a pas d’affez certains pour 
qu'on foit en droit de prononcer que cette 
déchirure fe fera , fi lon ne prend le parti 
d'opérer l’accouchement. 

On fait feulement, 1°. que la matrice 
eft menacée de fe rompre , quand l’en- 
fant ne peut fortir par la voie naturelle, 
quelle que foit la caufe qui s’y oppofe; 
2°. que cette rupture eft d’autant plus à 
craindre que la matrice eft plus mince 
en quelques endroits , qu’elle fe contraéte 
plus puiflamment, & que la femme, de 


fon côté, fe livre à de plus grands efforts; 


enfin , que l’enfant eft alors plus robufte 
& exerce de plus grands mouvemens, 
Le plus fouvent la rupture de la ma- 
trice fe fait brufquement , & à l’inftant 
où l’Accoucheur s’y attend Île moins: 


mais c’eft toujours dans le temps d’une 


forte douleur, 


hé: 
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D. Quels Jont les fignes qui annoncenr 
que la matrice S’eft déchirée ? | 

R, La femme reflent à l’inftant de cette 
rupture, & dans le lieu où elle fe fait, 
une douleur des plus aiguës ; elle annonce 
que quelque chofe fe déchire, & quel- 
quefois le bruit de ce déchirement frappe 
l'oreille des affiftans, Si lenfant pañle 
aufli-tôt dans le bas-ventre , à travers 
cette déchirure, il s’y annonce par des 
mouvemens extraordinaires, s’il eftencore 
vivant , & on le diftingue aïfément en 
touchant l’extérieur. Le ventre fe tend 
bientôt , & devient douloureux de toutes 
parts ; les douleurs de l'accouchement dif- 
continuent , &c celles qu’éprouve la femme 
n y reflemblent nullement, On ne diftingue 
plus le globe formé par la matrice en 
palpant le ventre ; & l’on obferve dail- 
leurs que le col de ce vifcère fe referme, 
& que l'enfant ne s’y préfente plus, &c. 


La rupture de la matrice ne s'annonce 
tependant auffi clairement, qu'autant que 
Venfant pañle promptement dans le bas- 
ventre ; quand il ne peut y pañler, la rup- 
ture, quoique exiftante , ne fe reconnoît 
pas aufli aifêment ; & on ne peut que la 
préfumer dans le premier moment. 


D. Quels font Les accidens de la rupture 
de la matrice ? 


R, Les fuites de la déchirure de la ma- | 
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trice font toujours des plus alarmantes, 
& la femme y fuccombe pour lordi- 
naire en très - peu de temps. Une dou- 
leur aiguë fe fait fentir dans le bas-ventre, 
comme nous l’avons déjà dit; des fyn- 
copes fréquentes, des vomiflemens pref- 
que continuels, une anxiêté des plus 
grandes, uñe violente agitation, le ho- 
quet, des convulfions , des fueurs froides, 
ne tardent pas à fe manifefter, dès que 
l’enfant & le délivre ont pañlé, de la ma- 
trice dans la cavité du ventre, 

Le fang s’épanche en plus ou moins 
grande quantité dans cette même cavité ; 
une anfe de boyaux s'engage quelquefois 
dans celle de la matrice, & peut y être 
étranglée , comme il arrive dans la hernie 
ordinaire. 

D. Quels font Les fécours qu'on doit ap- 
porter contre tant de maux ? 

R. Des accidens aufli formidables ex1- 
gent toute la fagacité & la préfence d’ef- 
prit du Praticien le plus confommé, & 
malgré fon favoir & fon aëtivité , il a 
prefque toujours le défagrément de ne 
pouvoir conferver n1 la mère ni Penfant: 
même en fuppofant qu'il foit en quelque 
forte témoin de la rupture de la mätrice, 
_& qu'il agiffe tout de fuite en conféquence. 

Malgré le danger imminent, &c prefque 
inévitable , qui accompagne cette trifte 
circonftance, on ne doit cependant pas 
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abandonner la mère & l'enfant À leur 
fatale deftinée. On opérera l'accouchement 
par la voie naturelle, fi la chofe eft en- 
core poflible ; & l’on fera l'opération cé- 
farienne, fi lenfant a pañé dans le ventre, 
On a confervé la vie à quelques femmes , - 
en fe conduifant ainfi, dès qu'on a eu 
reconnu la rupture de la matrice. 


S'il eft inutile de prévenir les Sages- 
femmes que ces fortes de cas ne font point 
de leur reffort, on ne fauroit trop leur. 
recommander d’appelier un Accoucheur, 
quand elles auront lieu de craindre la. 
rupture de la matrice, ou qu’elle la croiront 
exiftante. | 


SE, CE OLN' AV LE 
Des conceptions , ou groffèffes extra-utérines. 


D. Q U'ENTENDEZ - VOUS par groffeffes 
extra-uiteriries ? 

R. On appelle exrra-utérines, les grof- 
{efles extrêmement rares, dans lefquelles 
l'enfant & fes dépendances fe dévelop- 
pent dans l’ovaire, dans l’une ou l'autre 
des trompes , ou bien dans la cavité du 
bas-ventre même , au lieu dela matrice. 


D. Quels font les fines qui caraëtérifène 
ces fortes de groffeffes ? 
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R. Les fignes rationnels font les mêmes 
que dans la groffefle ordinaire. Les mou- 
vemens de enfant fe manifeftent à la 
même époque ; mais la femme obferve, 
fi elle y donne un peu d’attention, que 
ces mouvemens ne fe font pas fentir 
exaétement dans le même lieu , que ceux 
. quelle a pu diftinguer dans fes grofleffes 
précédentes. | | 

Ces fignes ne dénotent pas aflez claire- 
ment une groflefle extra-utérine, pour 
qu'on ne puïfle s’y tromper. Ce n’eft qu'en 
touchant la femme avec foin, dans un 
terme avancé , qu’on peut en juger ; encore 
y troûve-t-on fouvent beaucoup d’obfcu- 
rité. Si la matrice fe développe dans une 
sroffefle de cette efpèce, elle n’acquiert 
jamais le même volume que dans une 
oroflefle ordinaire ; elle refte toujours très- 
petite, fon col change à peine de forme, 
& l'orifice en eft fi ferré, qu’on ne peut 
y porter le doigt avant les derniers mo- 
mens. Quand cet orifice eft aflez ouvert 
pour permettre au doigt de pénétrer dans 
la matrice , il eft aïfé de s’aflurer fi l’en- 
fant y eft renfermé. Lorfqu'il ne s’y ren- 
contre pas, il doit être ailleurs ; mais il 
paroît impofñlble de reconnoitre fi c’eft 
dans lune des trompes, dans l’un des 
ovaires, ou dans le bas-ventre même. 

D. 4 quelle partie le placenta s’attache-t-il, 
quand l'enfantefl dans la cavité du ventre même ? 
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R. Quelquefois le placenta s’attache:fur 
la matrice même , d’autres fois fur les in- 
teftins ou fur le méfentère. 

D. Ces groffeffes parcourent-elles les mêmes 
temps que des autres ? À 

R. Aflez fouvent, dans ces groffeffes 
extraordinaires , l’enfant meurt avant le 
terme de fa maturité ; mais quelquefois il fe | 
développe comme dans une groflefle or- 
dinaire, & les douleurs de l’accouchement 
ne {e font fentir que vers la fin du neu- 
vième.moOIs, 

D. Comment l'accouchement peut-il [e faire 
en pareils cas ? 

R, L'accouchement ne peut fe faire alors | 
par les voies naturelles; & perfonne n’a 
encore ofé tenter de conferver la mère 
& l'enfant au moyen de lopération cé- 
farienne. Il efi vrai que cette opération, 
toujours dangereufe dans le cas de grof- 
{efle ordinaire, doit l’être bien plus en- 
core dans celui de groffeffle extra-utérine. 
Elle paroîtroit cependant préférable à l’ef- 
pèce d'abandon auquel on a toujours livré 
la mère & l'enfant. Si elle préfente de 
grands dangers , la femme eft menacée de 
bien plus grands encore, lorfqu’on l’aban- 
donne à fa malheureufe deftinée, & l’en- 
fant périt inévitablement. 

D. Quelle ef? donc La Juite des groffefles 
extra=utérines ? | 

R, Quelquefois, mais bien rarement, 

| l'enfant 
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lenfant, après fa mort, fe deflèche, fe 
durcit , fe racornit en quelque forte ; & fe 
conferve ainfi pendant nombre d’années, 
fans nuire eflentiellement à la vie de la 
femme (a). 

Le plus fouvent la mort de la femme 
fuit de près celle de l’enfant. D’autres 
fois celui-ci fe putréfie; & fes débris font 
expulfés ou extraits par la voie des abcès, 
qui s'ouvrent à la furface abdominale; 
de forte que quelques femmes ont encore 
le bonheur d’échapper à la mort, fi on 
leur donne les fecours convenables. 

Ees cas ne doivent pas être confiés aux 
foins des Sages-femmes. 


(z) On a publié récemment un nouveau fait de 
cette efpèce, Une femme morte à Vitri-le-François 
en 1785 , & dans une extrême vieillefle , portoit 
dans fon fein un enfant defléché, depuis 1753. 
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Des préceptes généraux relatifs à la manière 
d'opérer l'accouchement contre nature, ou 
difficile , & des devoirs que la religion pref- 


crit dans quelques-uns de ces cas. 


SECTION PREMIÈRE, 


Des préceptes relatifs à la manière d'opérer 
dans les accouchemens contre nature, 


D. Qveires Jont les précautions qu'il 
faut obferver dans la pratique des accouche. 
mens contre nature ? 

R. Parmi ces précautions , les unes re- 
gardent la fituation qu’on doit donner à 
la femme; les autres le temps d'opérer, 
& la manière de le faire. 

D. Quelle.efl la frruation qu’on doit donner 
à la femme ? 

R. La femme fera couchée fur Île dos, 
ê fituée de manière que les fefles débor- 
dent un peu l’extrémité du lit. Les jambes 
& les cuifles feront à demi-pliées, les 
pieds appuyés fur deux chaïfes , les ge- 
noux fixés & tenus médiocrement écartés, 
par des aides difpofés convenablement. 
La tête & les épaules feront peu élevées ; 
& d’autres aides fixeront encore la femme 
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de ce côté, fi cela eft néceffaire ; pour 
l'empêcher de fe retirer vers le haut du 
Bt, quand on introduira la main dans 
la matrice, | 

On la couvrira d'un drap & d’une cou- 
verture , fi c’eft en hiver; foit pour la 
défendre du froid , foit pour ne pas l’ex- 
pofer nue aux yeux des afliflans, & de 
Fopérateur même. 

Le lit dont il s’agit doit être étroit , 
folide, & aflez élevé pour que l’Accour- 
* Cheur ne foit pas courbé, ni trop gène 
dans les attitudes qu’il fera forcé de prendre 

* dans le cours de fon opération, Une cou- 
chette ordinaire vaut mieux, en pareil 
cas , qu'un lit de fangle; & à fon défaut, 
on placera la femme fur le bord, ou fur 

_ Fextrémité de fon lit garni & difpofé con- 
Vênablement, | 
Si l'on fe fervoit d’un lit de fangle , il 

Pb pas manquer d'en appuyer 

l'extrémité fur deux tabourets > Où deux 
 Chaïfes de hauteur convenable. 

On placera un couffin où un carreau 
{olide entre les matelas, à l'extrémité de 
ce lit ; pour qu’il creufe moins ») & que 
les fefles de la femme ne s’y enfoncent 

as. 

On le difpofera d’ailleurs dans la cham- 
bre, de manière À ce qu'on puifle aller & 
venir librement autour. 

Telle eft l’efpèce de lit qu’on doit pré: 

Qi 
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parer dans le cas d’un accouchement dif: 
cile & contre nature; & la fituation que 
doit garder la femme même pendant l’ac- 
couchement. S'il eft des circonftances qui 
exigent moins d'appareil, & dans lefquelles 
on puuifle la fecourir dans fon lit ordi- 
naire, nous les indiquerons à mefure que 
nous avancerons. 

D. Quel eff le moment le plus favorable 
pour opérer l'accouchement contre nature ? 

À. Le moment le plus favorable eft 
celui de l’extrême dilatation de l’orifice de 
la matrice, & de l'écoulement des eaux 
de l’amnios ; quand l'accouchement ne 
devient contre nature que par la mauvaife 
fituation de l'enfant. 

Si l’on opéroit avant ce momegt, on 
éprouveroit plus de difficulté à pénétrer 
dans la matrice , & comme il faudroit em- 
ployer plus de force pour les furmonter , 
la mère ainfi que l'enfant , feroient expofés 
à quelques inconvéniens. 

Il faut opérer dans ce moment d’élec- 
tion , parce que les obftacles & le danger 
s’augmentent en raifon de ce qu’on s’en 
éloigne davantage. La matrice , après 
l'écoulement des eaux, fe contraéte plus 
fortement , {e reflerre fur l'enfant , & l’em- 
brafle fi étroitement, qu’il eft extrêmement 
difficile, en quelques cas, d’y introduire 
la main, de retourner l'enfant, & de l’en 


dépager. 
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D. Faur-il toujours attendre que La poche 
des eaux S'ouvre d’elle- même , pour opérer 
l'accouchement qui eff contre nature ? 

R. Non; parce qu'il y a des cas où les 
membranes font fi dures, qu’elles ne peu- 
vent fe déchirer d’elles-mêmes , ou qu'elles 
ne le feroient que très-tard ; on attendra 
feulement que l’orifice de la matrice foit 
bien dilaté, & que fon bord foit très- 
fouple. Alors on placera la, femme con 
venablement, & l’on déchirera la poche 
des eaux , en avançant la main dans le 
vagin. | 

D. Peut-on opérer l'accouchement dans 
tous les cas, a Linflant où La poche des 
eaux s'ouvre d'elle-même ? à 

R. Non; parce que cette poche fe. 
crève quelquefois avant que le col de la 
matrice ne foit effacé & dilaté convena- 
blement ; & que d’autres fois, au mo- 
ment où elle le fait, il n’exifte encore 
aucun des accidens qui doivent nous en- 
gager à opérer. 

Quand la poche des eaux s'ouvre de 
trop bonne heure, il faut attendre que te 
col de la matrice foit affez fouple pour 
s'ouvrir aifément, & n'opérer que dans 
ce) moment. ç :; - 

D. L'état de la femme , en général, ID'EXISEn 
t-il pas quelques attentions particulières avant 
qu'on entreprenne de laccoucher ? 

À, Il eft des cas où l’on ne doit opérer 


Q 1 


366 Principes 
l'accouchement qu'après y avoir préparé 
la femme par des remèdes généraux, tels 
que la faignée , le bain , les fomenta- 
tions , &c. 

Lorfque le pouls eft élevé , fréquent & 
dur , le ventre tendu & douloureux ; lorf- 
que les parties font tuméfées & fenfibles, 
1l convient de différer l'accouchement juf- 
qu'à ce qu'on ait fatisfait à ce que demande 
l’enfemble de ces fymptomes , par une 
faignée du bras, par l’ufage du bain & 
les fomentations émollientes, tant fur le 
ventre que fur les parties naturelles. 

D. Quelles font les précautions qu’il con- 
vient d'obferver relativement & la manière 
d'opérer, en général ? 

R. On doit, en général, diftinguer 
trois temps dans la pratique des accou- 
chemens contre nature; 1°, celui où l’on 
introduit la main dans la matrice ; 2°, celui 
où l’on retourne l'enfant; 3°, & celui où 
lon en fait l’extrattion : ces trois temps 
exigent des précautions particulières, 

D. Quelles font les précautions qui font 
relatives a l’introduilion de la main dans La 
matrice ? 

R. 1°. On trempera la main dans un 
mucilage quelconque (a) , ou bien on 


(a) Une forte décofion de racine de pui- 
mauve , ou de graine de lin, de manière que l’eau 
en foit comme glaireufe. 
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lenduira de beurre frais , de pommade, ou 
d'huile , pour qu’elle pénètre plus facile- 
ment , & avec moins de douleurs pour 
la femme; 2°. on introduira les doigts 
fucceflivement dans le vagin , en dilatant 
graduellement fon orifice , pour le pré- 
parer à recevoir toute la main, qu'on y 
fera pénétrer lentement ; 3°. on choiïfira 
le moment où la douleur de Paccouche- 
ment fe fait fentir, préférablement à celut 
du calme qu'éprouve la femme après cette 
douleur, pour introduire la main dans 
le vagin ; 4°. l’on n’agira que dans ce mo- 
ment de calme, au contraire, quand il 
fera queftion d'introduire la main dans la 
matrice; parce que ce vifcère eft alors 
plus fouple & moins contraété fur l’en- 
fant, parce qu'il‘: offre de toutes parts 
moins d’obftacles, que la main pénètre en 
excitant moins de douleurs, & en expo- 
fant la femme à moins d’inconvéniens. 
Quelle que foit la hauteur à laquelle la 
main fera déjà introduite , elle reftera en 
repos pendant la durée de chaque douleur 
que la femme éprouvera, ou chaque con- 
tration de la matrice; & l’on ne s’effor- 
cera de la porter plus loin, que quand 
cetre douleur fera pañlée, $°. On avan- 
cera les doigts fucceffivement dans l’ori- 
fice de la matrice , fi on ne le trouve pas 
très-ouvert, afin de le dilater graduelle- 
ment, comme on l’a fait à l'égard de 
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l'entrée du vagin; & on le dilatera plutôt 
en écartant ces mêmes doigts, qu’en pouf- 
fant de toute la main, pour ne pas dé- 
-chirer le vagin dans fa partie fupérieure, 
près le col de la matrice même. 6°. La 
main doit être appliquée à la furface de 
l'enfant, les doigts rapprochés & légére- 
ment recourbés de leurs extrémités, de 
forte que leur face externe regarde la 
furface interne de la matrice : la main 
ne doit faire que de très-petits mouve- 
mens dans le trajet qu’elle parcourra , 
pour qu'elle fe fatigue moins , que la ma- 
trice en foit moinsirritée , & que la femme 
en reflente moins de douleurs. 7°, Pen- 
dant qu'on introduira cette main, il eft 
utile quelquefois, de tenir l’autre exté- 
rieurement fur le fond de la matrice, 
pour fixer en quelque forte ce vifcère, 
& l'empêcher de céder à limpulfion de 
celle qu’on porte en dedans. 8°, L’Ac- 
coucheur doit fe découvrir les bras juf- 
qu'au-deflus des coudes, toutes les fois 
qu'il eft obligé de porter la main pro- 
fondément dans la matrice ; & il doit avoir 
de plus la précaution de bien rogner fes 
ongles. S'il entrevoit, ou sl rencontre 
quelques difficultés dans l'opération, il 
doit fe faire un devoir de ne l’annoncer à 
la femme , n1 paraucun gefte detête, ni par 
aucun propos alarmant; parce que même 
la plus couragenfe s’en effraie aifément, 
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& qu'il pourroit en réfulter de grands in- 
convéniens. Il évitera également d’expofer 
aux yeux de la femme les linges enfan- 
olantés qui lui auront fervi à efluyer les 
mains, En un mot, il doit opérer de 
fang - froid & avec le moindre appareil 
poflble. R 

D. Eff-il indifférent, dans tous les cas, 
d'introduire la main droite ou la main gauche 
dans la matrice? | 

R. Non; & cette obfervation eft même 
_f importante en bien des cas, qu'on ne 
peut fe promettre de facilité & de fuccès, 
qu’autant qu’on opérera d’une main plutôt 
que de l’autre. 

Le choix de celle qu’il convient d’in- 
troduire , doit être déterminé par la fi. 
tuation même de lenfant dans la ma- 
trice. Nous aurons le foin d'indiquer les 
cas qui exigent qu’on introduife la main 
droite , & ceux qui requerront la main 
gauche. : 

D. Que doit-on obferver relativemens à la 
manière de retourner l'enfant dans le feirx 
de fa mère, & de l'en extraire ? 

R. On obfervera, 1°. de ne dégager 
les pieds que dans l'intervalle des douleurs , 
ou des contrattions de la matrice; & de 
ne tirer fur ces extrémités que dans ces 
mêmes inftans, jufqu'à ce que les fefles 
fe trouvent engagées dans le détroit fu- 
périeur, 2°, Quand l’enfant fera defcendu 
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à ce point, on ne s’efforcera de l’extraire ; 
qu'autant que la douleur aura lieu , & que 
la femme exercera quelques efforts en 
pouffant. Nous tracerons ailleurs des règles 
plus précifes, relativement aux diverfes 
circonftances qui peuvent fe préfenter 
dans la pratique, 


SECTION l'E 
Des devoirs que prefcrit La relipion, 


D. Q VUELS font les devoirs que la rèe 
dgion nous impofe, foit relativement à La 
femme , foit relativement à l'enfant , dans tous 
des cas d’accouchemens difficiles ? 

R. La religion nous prefcrit, 1°. de 
faire connoître à la femme le danger qui 
la menace , quand fa fituation eft aflez 
fâcheufe pour craindre de la voir expirer 
dans l’accouchement même, ou immédia- 
tement après; afin qu’elle fe faffe au plutôt 
adminiftrer les facremens. 2°. Relative- 
ment à l'enfant, la religion nous impofe 
le devoir de l’ondoyer toutes les fois 
qu'il court le rifque de mourir dans l’ac- 
couchement : pour le faire , il faut verfer 
Veau immédiatement fur une partie de fon 
corps. 

Quand on ne peut que toucher la tête 
dans le fond du vagin, on y portera l’eau 
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au moyen d’une feringue, dont on diri- 
gera la canulle à la faveur d’un doigt , 
jufques dans la matrice. 


Dans ce cas, l’on ondoyera l'enfant de 
nouveau, quand il fera forti , s’il manifefte 
encore quelque figne de vie, en ajoutant 
à la formule ordinaire ces mots , f£ cu 
n'es pas baptife. 

Quand lPenfant préfente une main au 
dehors, c’eft fur cette main qu'on doit 
verfer l’eau; & dans tous les autres cas, 
fur l’un des pieds , ou fur les deux , 
auffi-tÔôt qu’on les a dégagés, & qu'ils font 
expoiés à la vue. Lorfqu'’on a ondoyé 
l'enfant en verfant l’eau fur une main 
ou fur un pied, il faut l’ondoyer de 
nouveau après fa naïflance , sil paroït 
encore en danger de mort; & verfer 
l'eau fur la tête ; en ajoutant à la formule 
ordinaire, £ tu n'es pas baptifé, enfant Je 
te baptife, &c. 8 

Quel que foit le terme de la groffeffe 
où fe fait l'accouchement ; quelle que 
foit la forme de l’enfant, pourvu qu'il 
participe en quelque chofe de l’efpèce 
humaine, on doit l’ondoyer. On aura la 
même attention , quoique l'enfant paroifle 
mort au moment de fa fortie ; & le feul 
cas où l’on doive fe difpenfer de l’ondoyer, 
eft celui où la pourriture ne laffe aucun 
doute fur fa mort, 

Q v 
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Lorfque l’enfant eft monftrueux , de 
même que dans le cas où il ne donne 
aucun figne de vie, on ajoutera à la for- 
mule ordinaire du baptême ces mots: f£ 
tu es capable du baptéme , jete baptife, &c. 

Toutes perfonnes peuvent baptifer dans 
un cas de nécefité. Ce fera la Sage-femme 
qui ondoyera l'enfant, quand il faudra 
le faire avant ou pendant l'accouchement; 
ce fera préférablement un homme, excepté 
le père de lenfant, quartd on ne le fera 
qu'après l’accouchement. 

Onemploie , pour le baptême , de l’eau 
bénite, de l’eau de puits, de pluie, de fon- 
taie, de rivière; en un mot, de l’eau 
commune. 

En répandant l’eau en forme de croix 
fur la tête, ou fur toute autre partie , quand 
on ne peut le faire fur celle-ci, on doit 
prononcer diftinétement les paroles fui- 
vantes. « Enfant, je te baptife au nom du 
Père, du Fils & du Saint-Efprirt ». 

Lorfqu’on porte à l’églife un enfant qui 
a été ondoyé, on doit en prévenir le Prêtre 
avant la cérémonie du baptême, 
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CAPTER UT. 


Des accouchemens où l'enfant préfente 
les pieds, les genoux ou les Jelles s 
& de la manière d'opérer ces accou- 
chemens. 


ARTICLE PREMIER. 


Des accouchemens dans lefquels lenfane 
préfente les pieds. 


SECTION PREMIÈRE. 


De la conduite qu'on doit tenir en général 
q 9 


lorfque les pieds fe préfentenr, 


D. C OMMENT doit-on aider la femme 
dans l'accouchement où lenfant préfente Les 
pieds ? 

R. On doit laïffer agir la nature , toutes 
les fois que la femme n’éprouve aucun 
des accidens dont il eft fait mention ci- 
devant ; on obferverà feulement dans le 
premier inftant quelle eft la pofition des 
pieds , & la direétion felon laquelle ils 

s'engagent. Onles éloignera des points de 
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la furface interne du baflin, contre lef- 
quels ils pourroient s'appuyer & s'arrêter 
dans la fiute, afin qu'ils parviennent plus 
afément au dehors. Le doigt feul fufht pour 
diriger les pieds auf favorablement. 
S'ils ne s’avançoient que difficilement, 
maloré les efforts de la femme, on les 
accrocheroit de deux doigts introduits dans 
le vagin, & on les entraineroit fuccefh- 
vement., 


À mefure que l'enfant fe dégagera, on 
obfervera de tourner fa poitrine vers l’une 
des fymphifes facro -iliaques , & le dos 
fous l’une des cavités cotyloides; s’il ne 
fe préfente pas naturellement de cette ma- 
nière., Si l’on juge à propos d’aider la 
femme dans ce moment, en tirant fur les 
pieds , il ne faudra fe permettre que de 
lévers efforts, & ne les faire feulement, 
que dans le temps des contraétions de la 
matrice, c’eft-à-dire, dans le moment de 
la douleur & des efforts que la femme 
même exercera de fon côté, 

Quand les chofes fe paffent tranquille- 
ment , & que l’enfant avance fans peine, 
PAccoucheur doit fe borner à foutenir 
convenablement le corps, à mefure quai, 

fe dégagera, 

On abaiffera les bras de l'enfant , s'ils 
ne fe dégagent pas d'eux-mêmes , auffi- 
tôt que les épaules feront au dehors; 
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pour que la fertie de la tête fe fafle plus 
aifément, | 

On continuera de foutenir le corps de 
l'enfant, en le relevant même vers le 
ventre de la femme , afin que par fon poids 
& fa poftion fur le lit, il ne gêne pas 
les mouvemens que la tête doit exécuter 
pour fortir le plus aifément poflible. 

Si les fecours de l’Art doivent fe borner 
à feconder aufli foiblement les efforts de 
la nature, quand la femme n’éprouve pas 
d'accident, & ne court aucun danger, 
non plus que fon enfant, il faut agir dif- 
féremment en quelques circonftances , & 
opérer l'accouchement. 

D. Dans quelles circonffances doit -on 
opérer l'accouchement ; @, comment faut - il 
Lopérer ? 

R, On opérera l'accouchement toutes 
les fois qu'il furviendra une perte conf- 
dérable, ou qu'il fe manifeftera d’autres 
accidens également fâcheux. L'on n’atten- 
dra point alors que les pieds de l’enfant 
foient defcendus à la portée des doigts, 
on ira les chercher dans la matrice , 
en -avançant, sl le faut, toute la main 
dans le vagin. Si lorifice de la matrice 
. n’eft pas fuffifamment ouvert dans le mo- 
ment où l’on eft forcé d'opérer l’accou- 
chement , on Le dilatera avec ménagement s 
comme on la recommandé ci devant ; & 
fi les membranes ne font pas déchirées, 
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on les déchirera de même , avant de faifir 
“les pieds. | 

On dégagera les deux pieds , s’il fe peut 
en. même temps, & dès qu'ils feront au 
dehors, on les enveloppera d’un linge fec 
& doux; afin qu'ils échappent moins des 
mains , qu'on ne foit pas obligé de les 
ferrer étroitement pour les tenir & tirer 
deflus , de manière à faire defcendre l’en- 
fant, 

D. Eff-il toujours bien facile d'entrafner 
les deux pieds , dans le cas même où ils fe 
préfentent naturellement ? 

R. On les dégage aifément, fi l’on 
s’en occupe avant que les fefles de l’en- 
fant ne foient defcendues dans le bafñin ; 
mais on yrencontre quelquefois de grandes 
difficultés, quand la partie inférieure du 
tronc , les cuifles & Îles jambes ont été 
pouflées commeen bloc dans la cavité dont 
il s’agit, & s’y trouvent en quelque ma- 
nière enclavées. Pour dégager les pieds, 
lorfque toutes ces parties fe préfentent 
ainfi en même temps, il faut commencer 
par repouffer les fefles au-deflus du dé- 
troit fupérieur. 

D. Ef!-1l néceffaire de dégager Les deux 
pieds de lenfant ; lorfqwils fe trouvent à 
l'orifice de la matrice ? 

R. Non :1l eft feulement plus avanta- 
geux de dégager l’un & l’autre , que de 
n’en amener qu'un feul ; mais 1 y a 
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beaucoup de cas où l’on peut extraire l’en- 
fant en ne tirant d’abord que fur lun des 
pieds. | 
…. D. À quels fiones reconnoftra-t-on qu'on 
ne peut fe difpenfèr de dégager le fecond 
pied ? : | | 

R. Il eft important de dégager le fecond 
pied, toutes les fois qu’on ne peut faire 
defcendre la partie inférienre du tronc, 
en tirant avec ménagement & dans une 
direëtion convenable, fur celui qu'on a 
dégagé. En fe permettant de tirer fur ce 
_pied, autant qu’il le faudroit pour vaincre 
l'obftacle qui empêche l'enfant de s’en- 
gager, on s'expoleroit à luxer ou à frac- 
turer la jambe ou la cuifle, Les difficultés 
qu'on fe propofercit de furmonter ainfi » 
{ont d’ailleurs quelquefois au-deffus des 
efforts que peut abfolument fupporter la 
jambe & la cuifle de l'enfant , & on pour- 
roit arracher cette extrémité. 
. D. Que devient l'autre extrémicé inférieure 
de l'enfant , quand on ne tire que fur l’une ? 
_ À. L’extrémité inférieure qui refte en 
arrière fe développe &e s’alonge fur le 
devant du ventre & de la poitrine , pour 
ne fe dégager qu'à l’inftant où les aiffelles 
paroïffent à la vulve. On la laiflera donc 
venir ainf toutes les fois qu’on fera def- 
cendre l’enfant aifément, en ne tirant que 
fur l’un des pieds; on aura l'attention 
feulement d’accrocher la hanche, du côté 
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de la feconde extrémité, auffi:tôt qu'on! 
le pourra , au moyen du doigt indicateur: 
légérement recourbé fur le pli de l’aîne., 
pour aider à la fortie des fefles. 

D. Lorfqu'on dégage les deux pieds, peut =. 
On étre certain qu'ils appartiennent au méme: 
enfant ? 

R, Il y a des cas où il convient de: 
s’en aflurer avant de les engager profon-. 
dément; parce qu'ils pourroient appar-. 
tenir à deux enfans , & qu’on a pu prendre: 
alors le pied droit de l’un & le pied gau-. 
che de l’autre. Pour s’aflurer que les deux: 
pieds appartiennent at même enfant, ill 
faut avancer le doigt entre les jambes &: 
les cuifles, jufqu’aux fefles. 


S'ÉÉCTI ON ET 


De la manière d'extraire l'enfant , dans la\ 
pofition des pieds où les talons regardent: 


le côté gauche du baffin. Voyez Plan: 
che XIV (a). 


D. Coumerr doit-on opérer l’extraitiors 
de l'enfant | dans ce cas ? 


R. Lorfque les pieds fe préfentent de: 


(a) Cette Planche fait connoiître l'attitude des 
l'enfant, dans le cas où il préfente les pieds les 
plus ordinairement. 
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cette manière , on les dégagera, en les por- 
tant obliquement en en bas, & l’on con- 
tinuera de tirer deflus, jufqu’à ce que les 
genoux foient au dehors. Alors on faifira 
les cuifles des deux mains garnies d’un 
linge fec, & l’on tirera felon la même 
diredtion , pour dégager les feffes ; de ma- 
nière que le dos de lenfant foit placé 
fous la cavité cotyloide gauche, & que la 
poitrine regarde la hold facro-iliaque 
droite; afin que les épaules fe préfentent 
dans la fuite avantageufement au détroit 
fupérieur. | 
… À mefure queles feffes de l’enfant s’avan- 
ceront , on rapprochera les mains du haut 
des cuifles & des hanches pour tirer de 
plus près, & ne pas fatiguer l’articula- 
tion des jambes & des pieds. Si l’on éprouve 
quelques difficultés à faire defcendre la 
poitrine & les épaules, on tirera en rele- 
vant un peu les cuifles de l'enfant vers 
laine droite de la mère, puis en les re- 
portant de ce point vers le deflous de 
la cuiffe gauche ; & alternativement de 
cette manière , jufqu’à ce que les aïfleiles 
paroiïflent à la vulve. | 

Lorfque les fefles feront dégagées , on 
examinera fi le cordon ne tiraille pas l’om- 
bilic au point de le déchirer ; & ces recher- 
ches , quelquefois importantes , fe font 
au moyen d'un doigt, quand lPenfant 
n’eft pas aflez dégagé pour qu'on puifle 
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voir ce qui fe pafle à cet égard. Si l’om« 
bilic eft tiraillé, il convient alors de faire 
defcendre une anfe de cordon, pour le re- 
lâcher & en prévenir la déchirure. On 
aura la même attention , quand le cordon 
fe trouvera pañlé entre les cuifles de l’en- 
fant , & montera le long du dos. 

D. Doit-on dégager Les bras de l'enfant 
dès que les -paules paroiffènt, ou vaut-il mieux 
achever de l’extraire avec Les bras placés fur 
les côtés du col & de La téte ? 

À. Les Praticiens conviennent aflez una- 
nimement de l'utilité, & même de la né- 
ceflité de dégager les bras de l'enfant, 
lorfque les épauies paroiïflent ; mais il 
en eft encore qui regardent cette pré- 
caution non-feulement comme inutile, 
mais même dangereufe ; en ce que, difent= 
ils , les bras placés fur le côté de la tête 
s’oppofent au reflerrement de l'orifice de 
Ja matrice fur le col de l'enfant, & em 
péchent qu'il ne foit étranglé au paffage, 
Cette crainte eft on ne peut moins fondée, 
& ne fauroit improuver le précepte de dé- 
gager les bras de l’enfant : fouvent il eft de 
la plus grande importance de le faire. 

D. Comment doit-on dégager Les bras de 
l'enfant ? 

À On abaïffera d’abord celui qui fera 
le moins ferré entre la tête de l'enfant & 
les parois du baffin ; & prefque toujours 
c’eft le bras qui répond au facrum, 
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_ Pour dégager ce bras, on reievera le 
corps de l'enfant vers l’aîne droite de la 
femme, en le foutenant de la main gau- 
che garnie de linge , mais fans tirer deffus. 
On faifira l'épaule , qui paroït au bas de 
la vulve, au moyen du pouce & de l’index 
de la main droite, & on la fera defcendre 

‘un peu plus. Après cela , on infinuera lin- 
dex feul le long du bras jufques fur le 
pli du coude, & on l’abaiffera , en Île 
ramenant fut la poitrine de l’enfant. 

Ce premier bras étant forti, on incli- 
_ nera le tronc en en bas, & vers la cuifle 

gauche de la femme ; où on le foutiendra 

de la main droite, pendant qu’on déga- 
gera le fecond bras, comme le précédent. 
_ L'on ne s’efforcera jamais de faire def- 
cendre les bras le long du dos de l'enfant, 
quoique quelquefois l’un d’eux , placé déjà 
derrière le col , paroifle plus difpofé à fe 
dégager de cette manière, qu'à revenir 
fur le devant de la poitrine; parce qu'on 
expoferoit ce bras à fe cafler, ou à fe 
luxer. 

D. Doit-on procéder à l’extraëtion de la 
tête, après avoir dégagé les bras de l'enfant, 
É comment doit-on y procéder? 

R. On doit extraire la tête de l’enfant, 
après avoir dégagé les bras, toutes les 
fois que les forces de la nature ne feront 
pas fuffifantes pour l’expulfer prompte- 
ment, L’extraétion de la tête eft facile 
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pour l’ordinaire, parce que Île baffin de | 
la femme eft bien fait; &c:1l ne faut, pour 
lopérer, que de foibles efforts de la part u 
de l’Accoucheur. Il examinera d’abord, au 
moyen d’un doigt porté dans le vagin, 
qu’elle eft la fituation & la hauteur de la … 
tête ; car on ne doit eflayer de l’extraire, 
qu’autant qu’elle eft placée favorablement, 
& que la face répond à la courbure du 
facrum : c’eft la pofition que la tête prend le 
plus ordinairement d’ellemême, aufh-tôt 
qu’elle a traverfé le détroit fupérieur, & 
qu’on doit lui donner, quand les efforts de 
la nature ne l’ont pas dirigée ainfi. 

Ayant donné cette pofition avantageufe 
à la tête, en pouflant la face dans la cour- 
bure du facrumau moyen de deux doigts, 
onintroduira l'index, ou le doigt du milieu, 
de la main droite à l’entrée de la bouche 
de l’enfant, en le recourbant un peu, non 
pas pour tirer fur la mâchoire inférieure, 
comme quelques-uns l’ont recommandé, 
mais pour empêcher que le menton ne 
s'accroche & ne s’arrête en quelque endroit: 
ou bien on remplira les mêmes vues, en 
alongeant deux doigts de la même main fur 
les côtés du nez, & vers les joues de 
l'enfant. 

Soit qu’on place les doigts de cette ma- 
nière , ou qu'on en introduife un à l'entrée 
de la bouche , on foutiendra le corps de 
l'enfant de la même main recouverte d’un 


fur P Art des Accouchemens. 383 
linge , & on appliquera l’autre le long 
du dos, de façon que l'index & le doigt 
‘du milieu foient écartés & recourbés fur le 
épaules. | | 

Embraflant de cette manière le corps 
de l’enfant, fans le comprimer , on tirera 
deffus en le relevant vers le ventre de fa 
mère , & en le portant enfuite un peu en 
bas ; pour le relever de nouveau, & con- 
tinuer de tirer légérement dans ce dernier 
fens , tandis que la femme fera de fon 
côté tous les efforts dont elle fera capable. 
__ On ceffera de tirer fur le corps aufii- 

tôt que le front fera parvenu au bas de 
la vulve , & d’une main alors on fou- 


tiendra le périnée de la femme, en preflant. 


un peu de derrière en devant , c’eftà-dire, 
du coccyx au pubis , tant pour l'empêcher 
de fe déchirer , que pour faciliter la for- 
tie de la tête. 

Nous obferverons qu’on ne fauroit 
mettre trop de lenteur & de ménagement 
dans lextraétion de la tête de l’enfant; 
qu'on ne doit jamais tirer avec force, ni 
par fecoufles fur le corps, & qu'il faut 
éviter, avec le même foin, de le faire 
felon toute la longueur de l'enfant, en 
ne tenant que les pieds, & en lui faifant 
décrire de grands mouvemens en rond, 


& 
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DE CT LOS NEIL LED 


De la manière d'opérer l'accouchement lorfque 
l'enfant préfente les pieds dans la deuxième, 
croifième & quatrième pofttions des pieds. 


D. ComMENT doit-on opérer l’accouche- 
ment , quand les pieds fe préfentent dans la 
feconde pofition? 

R. Dans ce cas, où les talons regar- 
dent le côté droit du baflin , l’on obfer- 
vera de faire defcendre l’enfant de ma- 
nière que le dos pafñle fous la cavité co- 
tyloide droite, & la poitrine vis-à-vis la 
fymphife facro-iliaque gauche ; pour que 
les épaules & la tête fe préfentent favo- 
rablement au détroit fupérieur. Lorfque 
les fefles de l’enfant feront au dehors, fi 
l'on éprouve quelques difcultés à faire 
defcendre les épaules, on tirera fur le 
haut des cuifles & les hanches , en re- 
levant un peu vers l’aine gauche de la 
femme, puis en reportant les extrémités 
en en bas , & obliquement vers le defflous 
de la cuifle droite , fans donner trop 
d’étendue à ces mouvemens. 

On dégagera les bras, en commençant 
par celui qui eft en deflous, aufli-tôt que 
les épaules paroîtront à la vulve. Lorfque 
la tête fera dans l’excavation du bafñflin, 

on 
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on dirigera la face vers le milieu du fax. 
_érum, f ellene $ y porte pas d'elle-même ; 
& on achevera l'accouchement comme 
dans le premier cas. 
= D. Comment doit-on ôpêrer Paccouchément : 
Lis la troifième pofition des pieds ? 
R..On aura le foin de changer, un peu 
cette poñtion, à mefuré que les pieds fe 
dégageront , & de détourner le dos de 
deffous la fymphife du pubis, en l’inclinant 
vers l’une des cavités cotyloides ; pour ex- 
traire l'enfant , comme on la 2 dans la 
| première & la feconde poñtion. des pieds. 
En  détournant le’ dos de deflous la 
fymphife du pubis l’on ne mettra pas 
toujours la tête dans le cas de fe pré- 
fenter favorablement au détroit fupérieur, 
_parce qu’elle ne fuit pas toujours le mou- 
vement de rotation qu on fait faire au 
corps. [l faudra donc s’aflurer de fa po- 
fition aufli-tôt que les bras feront dé- 
gages , afin dela changer convenablement, 
en dirigeant la face vers l’un des côtés 
de la faillie du facrum , toutes Les fois 
qu'elle ne fe fera pas tournée de cette 
‘manière. 
D. Comment pourra-t-on changer La pPo= 
Jition de la téts, quand le tronc fera forti 2 
R. Pour opérer le déplacement de a 
tête à l’égard du détroit fupérieur , toutes” 
les fois que l’occiput fera comme accro- 
ché au rebord des os pubis, & la face 


120, Principes 
appuyée fur la fallie de la bafe du facrum, 
on introduira toute la main, à la réferve 
du pouce, le long de la partie antérieure 
du col de l'enfant, jufqu’à ce que les 
doigts foient parvenus fur l’une des joues, 
& quon puifle entraîner ou pouffer 
la face vers l’une des fymphiles facro- 
iliaques. L’on ne sefforcera jamais de 
donner cette pofition à la tête à l'égard du 
détroit fupérieur, en tournant & en tor- 
dant, pour ainfi dire, le tronc qui eft au 
dehors ; parce qu’on ne peut la déplacer 
de cette manière, quand elle eft engagce 
& fixée dansce détroit. 

L'on noubliera, pas de diriger la face 
vers le milieu du facrum, lorfque Ja tête 
aura traverfé le détroit fupérieur, & fera 
defcendue dans l’excavation du baflin, 
pour achever de lextraire comme dans les 
ças précédens. | 


D. Comment doit-on opérer l’accouche- 
ment, quand les pieds fe préjentent dans la 


quatrième pofition ? 


R. Avant de décrire la manière d'opérer 


cette efpèce d'accouchement, nous retra- 
cerons le jugement que tous les Auteurs 
ont porté de la poftion des pieds dans 


laquelle les orteils regardent le pubs. Ils 


ont annoncé unanimement que cette po- 
fiion étoit peu favorable à la fortie de 
l'enfant ; parce que le menton devoit s’ac- 
crocher & s'arrêter au rebord fupérieur 
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du pubis ; & aucun n’a manqué de pref- 
crire de mettre la face de l’enfant en- 
deflous, ou vers l’un des côtés du détroit 
dupérieur , pour prévenir cet accident. 

: Lorfque les pieds fe préfentent dans 
cette pofition, 1l faudra tourner les or= 
teils en deffous à mefure que les jambes, 
les cuifles & les fefles fe dégageront ; de 
manière que le dos défcende derrière l’une 
ou l’autre cavité cotyloide , & la poitrine 
conféquemment vis-à-vis l’une des fym- 
phifes facro -iliaques, comme à la fuite 
de la première ou de la feconde poñition 
des pieds. | | 

D. Comment peut-on changer la pofitior 
du tronc de Penfant , lorfqu'il eff engagé au 
point que les fefles paroiffent à la yulye? 

R, Ce changement de pofñition s'opère 
encore, pour l'ordinaire, avec tant de 
facilité, en tirant fur les extrémités infé- 
rieures , &c en les tournant comme on 
vient de le prefcrire , qu'il fembleroit inu- . 
tile de donner d’autres préceptes à cet 
égard. S'il arrivoit néanmoins qu'on ne 
puifle y parvenir de cette manière , il 
faudroit fe comporter différemment. On 
introduira les quatre doigts d’une main 
le long des lombes de Penfant, mais à 
l'entrée du vagin feulement, & ceux de 
Pautre main fous le pubis , pour fixer les 
cuifles au-deflus de leur articulation avec le 
tronc. Alors on repouffera un tant foit peu 
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l'enfant , comme pour le faire rentrer dans 
la matrice, & on tirera de fuite comme 
pour l'en dégager de nouveau ; ce qu'on ré- 
pétera alternativement, en détournant la 
poitrine chaque fois de deflous la fym- 
phife du pubis , jufqu’à ce qu’elle foit par- 
venue vis-à-vis l’une des fymphifes facro- 
iljaques. 

Comme l’on ne détourne pas toujours 
la face de deflus la fymphife des os pubis, 
en roulant ainfi le corps de l’enfant à me- 
fure qu'il fe dégage, & que le menton 
peut encore, malgré cette précaution, 
s’arrêter au rebord fupérieur de ces mêmes 
os, il faudra s’aflurer de la véritable pe- 
fition de la tête, dès que les épaules feront 
forties, & lui en donner une favorable, 
fi on ne la trouve pas telle. 


D. Que faut-il faire quand la tête efl 
comme accrochée par le menton au rebord des 
os pubis ? PS2) 

R. Ce cas eft. ordinairement fâcheux 
pour l'enfant; & il le devient d'autant plus 
que la tête fera retenue depuis long-temps 
en cet état ; que la femme aura fait plus 
d'efforts pour l’expulfer, ou que lAccou- 
cheur même en aura exercé davantage 
pour l'extraire. | 

Quel que foit l’état de l’enfant, on, 
ne peut extraire la tête qu'après l'avoir 
mife dans une poñition favorable à l’égard 


Li 
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du détroit fupérieur. Pour lui donner cette 
pofition , on avanceratoute la main, à la 
réferve du pouce, le long de la partie 
poftérieure du col de l’enfant jufqu’à loc. 
ciput, qu’on refoulera au-deflus de la faillie 
du facrum , & qu'on tournera enfuite vers 
Pune des fymphifes facro-iliaques , f lon 
ne peut le porter jufques fur l’une des 
cavités cotyloides. Pendant qu'on dépla- 
cera la tête de cette manière , on tournera 
dans le même fens, le corps qui eft au- 
dehors. G | 

Quand la tête fera parvenue dans l’ex- 
cavation du baffin, on conduira la face 
vers le facrum, & on achevera de la dé- 


| gager comme à lordinaire. , 


D. Ne pourroit-on pas changer la poft- 
tion de la tête de l'enfant, dans Le cas dont 


4 s'agit, en tournant féulement le corps qui 


efl au-dehors ? 

R, On fe le promettroit en vain dans 
le cas où la tête eft engagée & comme 
fixée. Il faut prendre garde de s’en laifler 


_impoñer par la facilité avec laquelle on 


pourroit alors tourner le corps , & mettre 
la poitrine eh-deffous. La torfion du col, 
inféparable de ce mouvement de rotation 
du tronc, pourroit être fâcheufe, fi l’en- 
fant étoit vivant; & en lui donnant alors 
la mort, la même erreur pourroit con- 
dure à arracher le tronc, & à le féparer 
d'avec da, têtes 

R üj 
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De L'arrachement du tronc de Penfant, où 
de fa féparation d'avec la tête. 


D: D OIT -ON regarder l’arrachement dt 


tronc de l'enfant comme un évènement bien 
fécheux ? 


R. Cet événement eft toujours fâcheux, 

puifque la mort de lenfant le précède 

À nent :  & l’Accoucheur commet 

une faute très-grave , toutes les fois qu’en 

fe conduifant différemment, il auroit pu 

le prévenir. L’impoffbilité de conferver 

la vie à l’enfant , malgré toutes les pré« 

eautions poffbles , la certitude même qu'il 
en eft déjà privé, ne fauroient excufér 
celui qui arrache le tronc de l'enfant &e 

le décolle ; parce que le fpeëtacle en eit 
affligeant pour les afliftans ; &c qu'il eff. 
en général plus difficile d'extraire a tête 

féparée du corps , que lorfqwelle y tient: 
encore. 


D. Quelles font les caufes qui peuvent: 
donner lien à l'arrachement du corps de len=. 
fant ? 


R. La mauvaife conformation du baflin;, 
le volume extraordinaire de la tête, fa 
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mauvaile pofñtion, & la putréfaétion de 
l'enfant , font les Fate éloignées de cet 
tante ; mais les efforts inconfidérés de 
lPAccoucheur en font la feule cauie déter- : 
. minante. 

D. Comment peut-on reconnoitre chacune 
de ces caufes éloignées de la dérroncation de 
l'enfant ? 

R. On reconnoîtra la mauvaife confor- 
mation du baflin , en examinant cette 
partie, & en comparant fes dimenfons à 
celles "de la tête de Penfant. 


On jugera de la putréfaétion de l'en- 
fant par l’état du corps qui eft au dehors ; 
& de la mauvaife pofition de la tête, 
en introdufant un ou plufieurs doigts dans 
l'orifice de la matrice. : 


D. Peur-on prévenir l'arrachement du tronc 
de l'enfant dans tous les. cas dont il s’agit ? 


R, On préviendra conftamment cet évé- 


nement, en prenant les DNA con- 
venables. 


On le préviendra dans le cas de mau- 
vaife conformation du baflin , en :appli- 
quant le forceps à propos , quand les bras 
de l'enfant feront dégagés ; ou bien en 
ouvrant le crâne, & en diminuant fon 
volume , dès qu’on fera certain de la mort 
de Pénfaat 

On préviendra l’arrachement du tronc, 
quand l'enfant fera très-putréfié en com- 

iv 
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mettant l’expulfion de la tête aux eforts 
de la nature, fi le col ne peut fupporter 
ceux qu'il faudroit exercer pour l’extraire. 
Dans les autres cas enfin, en donnant une 
poñtion favorable à la tête, avant de 
S'efforcer de la dégager. | | 

D. Que faut-il faire quand le corps de 
l'enfant a été arraché , € que La vête eff re- 
tenue dans la matrice ? 

R. Nous penfons qu'il. convient d’ex- 
traire la tête aufi-tôt, fi les parties de 
la femme ne font pas fatiguées , tuméfiées, 
& trop douloureufes; mais la manière 
d’y procéder doit être différente, {elon, 
les circonftances. 

D. Au lieu extraire La vére > 71 Vatidroit= 
il pas mieux en abandonner lexpulfion aux 
efforts de la nature ? | 
À, On paroîtroit fondé , d’après quel- 
ques obfervations | à préférer ce dernier 
parti, puifque en pareilles circonftances, 
les efforts de la nature ont fufä plus 
d'une fois pour expulfer la tête: à la 
Vérité , dans tous ces cas, la tête étoit 
d'une groffeur ordinaire , relativément à 
la capacité du baflin de la femme. Mais la 
nature ne peut fe fufiire ainfi, quand la 
groffeur de la tête furpañle aflez le dia- 
mètre du baffin, pour qu’elle n’ait pu tra- 
verler cette cavité avant d’être féparée 
du corps, malgré les violens efforts de 
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la femme & ceux de l’Accoucheur. Ce ne 
feroit qu'après un long féjour dans la ma- 
trice, & lorfque la.tête feroit atteinte de 
la plus grande putréfaétion, qu’elle pour- 
roit alors être expuliée. Ce long féjour 
de la tête de l’enfant dans le fein de la 
femme , .& fa putréfaétion exceffive, peu- 
vent donner lieu à des grands accidens, 
qu'on préviendra fürement en en faifant à 
propos l'extraction. | 

D. Comment peut-on opérer lextraéhion 
de la tête dans sous les cas ? 


R.. Quand la tête eft d’une groffeur or- 
dinaire , relativement à un baflün bien con- 
formé, on peut l’extraire en tirant fur la 
mâchoire inférieure, au moyen de deux 
doigts portés dans la bouche de lenfant, 
& en dirigeant la tête convenablement ; 
tandis que la femme de fon côté, pouffera 
fortement en en bas. 


La Sage -femme appellera un Accou- 
-cheur toutes les fois qu’elle ne pourra pas 
extraire la tête en fe conduifant de cette 
manière ; & cet Accoucheur emplotera 
d’autres moyens, fi les circonftances l’exi- 
sent : il ouvrira la tête, pour en dimi- 
nuer la groffeur, fi elle eft trop confidé- 
table ;.1l fe .fervira de crochets, ou du 
forceps , lorfqu’il le jugera convenable. 

D. Puifqawon s'expofe à arracher le tronc 
de l'enfant er tirant deffus , pour extraire la 
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téte, ne peit-on pas également, en d'autres 
circonflances | arracher la tête, en s’efforçant 
d'extraire le tronc (a) ? (188 | 

R. Oui : plus d’une fois on a arraché 
la tête de l'enfant en tirant deflus, pour 
extraire le tronc, même en des cas où 
Vaccouchement avoit paru devoir s’opérer 
afément. 


D. Quelles font les caufes qui peuvent 
S’oppofér affez fortement à la fortie du tronc, 
après celle de la tête, pour donner lieu à 
cet accident ? | 


® R, Les obftacles qui s’oppofent auf 
püiffamment à la fortie du tronc, ne pro- 
viennent fouvent que de la mauvaife po- 
fition des épaules, foit à l'égard du dé- 
troit fupérieur, foit à l’égard du détroit 
inférieur; d’autres fois ils dépendent de 
quelques tumeurs volumineufes; de l’hy= 
dropifie de poitrine, ou du bas-ventre ; 
ou de la conformation monftrueufe de l’en- 
fant : fa putréfattion peut également dif- 
pofer la tête à fe féparer du corps. - 
D. Que faut-il faire dans tous ces cas, 
pour ne point arracher La tête de l'enfant ? 
R. Quand l’obftacle qui s’oppofe à la 
fortie du tronc ne dépend que de la mau- 


nn PRG 
(a) Nous parlerons ici de l'arrachement de la 


rète de l'enfant, ne pouvant en faire mention 
plus à propos dans un autre lieu. 
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vaï{e fituation des épaules , on le furmonte 
aifément, en donnant à celles-ci une meil- 
leure poñtion, c’eft-à-dire, en plaçant 
leur plus grande largeur felon le plus grand 
diamètre du baffin , avant de tirer fur la 
tête. Dans le cas de putréfaétion exceflive, 
on évitera de tirer fur la tête, & on aban- 
donnera l’expulfion du tronc aux efforts 
de la nature. Mais 1l faudra ouvrir la 
poitrine & le bas-ventre, quand il y aura 
hydropifie; & quelquefois on fera obligé 
de démembrer l’enfant dont la conforma- 
tion fera monftrueufe. Ho 
D. Comment peut-on extraire le tronc de 
l'enfant, quand la tête en a êté féparée ? 
R. Dans bien des cas , on peut entrainer 
le tronc de l'enfant au moyen d’un doigt 
placé en manière de crochet, fous l’une 
& l’autre aiflelles; & les efforts de la 
pature fuffiroient pour l’expulfer. Quel- 
quefois on eft obligé de fe fervir de cro- 
chets, ou bien de repouffer les épaules 
pour aller prendre les pieds. 
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Des Accouchemens dans lefquels Penfant 
| préfente les genoux, 


D. Commexr peut-on reconnoitre que les 
genoux fe préfentent a l’orifice de la matrice ? 
R, Il fetoit aifé de le reconnoitre, fi 
les deux genoux fe préfentoient & s’en- 
gageoient en même temps, ce qui eft ex- 
ceflivement rare; parce que ce font les 
feules parties femblables qui peuvent ainfi 
LE : LRRE 
fe préfenter & s'engager. Quand il n’y a 
qu'un genou, on peut le prendre pour 
un coude , comme on peut prendre celui- 
ci pour un genou. 

Dans le premier cas, on trouve dans 
 Porifice de la matrice deux tumeurs affez 
“rondes, & plus ou moins groffes, felon 
: Pembonpoint & la force de l’enfant. 

Dans le fecond cas, on n’en rencontre 
qu'une, & ce n’eft qu’en avançant le doigt 
quiqu'aux pieds , ou jufqw’aux feffes , qu’on 
peut acquérir la certitude que c’eft le 
genou. 

D. Dans combien de pojitions les genoux 
peuvent-ils [e préfenter ? 

R. On ne doit faire attention à la po- 
fition felon laquelle les genoux fe pré- 
fentent & s'engagent , que relativement 
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à celle du corps de l'enfant , qui peut être 

alors telle, que le dos réponde, 1°. au 

côté gauche de la femme, 2°. au côté 

droit, 3°. à la partie antérieure, 4°. à la 

partie poftérieure de la matrice ; comme 
“dans les quatre pofitions des pieds. 

D. Que doit faire l Accoucheur, quand il 
reconnoit que ce font les genoux qui fe pré= 
fentent ? ds arte te 

R. Siles deux genoux s'engagent Pun 
à côté de l’autre, dès que les membranes 
feront ouvertes, on les laiffera defcendre, 
& on les dirigera feulement au moyen 
du doigt, de manière à ce qu'ils ne s’ap- 
puient & ne s'arrêtent pas contre quelques- 
uns des points de la furface interne du 
bafin. : lien + 9h 

Quand ils font parvenus vers Pentrée 
du vagin, on les accrochera de l'index 
de l’une & l’autre mains , & on les déga- 
gera complétement, pour achever l’accou- 
Chement, comme dans le cas où Penfant 
préfente les pieds. bis 

S'il fe préfentoit de plus grandes difi- 
cultés, & fi l’on ne pouvoit alors dégager 
les genoux au moyen des doigts, comme 
on vient de le recommander , on porte- 
roit toute la main dans le vagin, & on 
repoufferoit les genoux , pour prendre Îes 
pieds. On pourroit fe fervir d’un lacs ou 
ruban def, qu’on placeroit fur le pli 
du jarret, fi l’on ne pouvoit pas repoufler 
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les genoux fans de grands inconvéniens ; 


ni les entrainer avec la main feule : ce 
qui narrivera peut-être jamais. 

D. Comment pourra=t-on placer ce ruban 
fur le jarret de Penfant ? 

R, On choïfit un ruban large d’un pouce, 
& long d’une aune ou environ, on le plie 
dans fon milieu, & on le place fur le 
- doigt en manière de chaperon, On intro- 
duit ce doigt chargé du ruban, fur le côté 
de l’un ou l’autre genou, en le recour- 
bant fur le pli du jarret, jufqu’a ce qu'il 
foit parvenu de autre côté , & on le retire 
en laiffant le ruban. On accroche ce der- 
mer du côté oppofé à celui par où on la 
fait pénétrer, & on le dégage de la moitié 
de fa longueur. On tire deflus les deux 
chefs de ce ruban, pour entraîner Îe genou, 
tandis qu'on s'efforce de dégager le fecond 
au moyen de l'index de l'autre main. 

D. Comment doit - on fe conduire quand 
d'enfant ne préfente qu’un feul genou (a) ? 

R. Si le genou defcend librement & 
de manière que la partie inférieure du tronc 
s'engage à chaque douleur, on abandon: 
nera l’accouchement à la nature, jufqu’à 
ce que les feffes paroïffent ; mais on dé- 


(a) Voyez Planche XV. Cette Planche repré- 
fente l'attitude de l’enfant dans le cas le plus or- 
dinaire, ou le genou s'engage dans lorifice de 
la matrice, 
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gagera les pieds , lorfque les chofes ne 
s’annonceront pas aufli favorablement. 
L'accouchement où l'enfant ne préfente 
qu’un genou, ne diffère pas extrèmement 
de celui où il n'offre qu’un pied. 

Quand le travail eft compliqué d’acci- 
dens , on doit opérer l'accouchement. On 
m'attend pas alors que les genoux fe foient 
engagés; on va les chercher en avançant 
une main dans le vagin, ou bien lon 
dégage les pieds après avoir convenable- 
ment repouñflé les genoux. 


ARTICLE LI L: 


De La manière d'opérer l'accouchement , quand 
l'enfant préfente les fefles. Voyez Plan- 
che XVI (a). 


SECTION PREMIÈRE, 


D. Couwexr doit-on confidérer l'accon- 
cherent où l'enfant préfente les fefles a l’ori- 
“fice de: la matrice? at 

R, Cet accouchement, comme celui où 


%) Cette Planche fait connoître l'attitude de 
l'enhint , lorfqu’il préfente les fefles à Forifice de 
la fnatrice, 
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l'enfant préfente les pieds, peut être na: 
turel, ou contre nature, felon que Fen:- 
fant fera plus où moins volumineux, 6£! 
que le travail fera compliqué, ou non 
compliqué d’accidens. Après avoirreconnu! 
que ce font les fefles qui fe préfentent ,, 
on fera donc enforte de s’aflurer, par: 
étendue aw’elles offrent au doigt, quelle: 
peut être la groffeur de l'enfant , relative=- 
‘ment à la capacité du baflin de la mère;, 
afin de prendre le parti le plus conve+ 
nable. jése: AIO HE 
Lorfque l’enfant eft petit, on abandon-- 
nera l'accouchement à la nature , jufqu’à: 
ce que les feffes foient au dehors , même: 
jufqu’à ce que les pieds fe foient dégagés., 
pour aider la femme, comme dans le cas: 
où les pieds fe font préfentés primitive-. 
ment. | 
Si les feffes éprouvent quelques difi-: 
cultés à franchir le détroit inférieur & fa: 
vulve, onles accrochera de lindex d’une: 
main, recourbé en manière de crochet ,, 
fur le pli de l’aîne, & on s’efforcera de 
les entraîner, en tirant à foi pendant les: 
efforts qu’exercera la femme:$i l’on ne fe: 
fert que: d’un doigt dans ce moment, on! 
obfervera de le porter fur la hanche de: 
Penfant qui répond au facrum de la femme; 
les fefles s’engageant prefque:toujours de. 
manière qu’une des hanches regarde cet 
os , & l’autre le pubis, L’on peut fe fervir 
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de l'index de lune & l’autre mains, & 
accrocher l’une & l'autre hanches, quand 
les fefles fe font engagées dans la troifième 
ou la quatrième: portion. € | 
_ Quand les fefles font affez avancées au 
dehors , on les faifit convenablement au 
moyen des deux mains garnies de linge, 

 & on tire légérement, pour aider la nature 
à opérer la fortie du refte du corps. On 
ne cherche pas à dégager les pieds dans 
fous ces. Cas. : : : 5 
. On obfervera de plus, à l’occañon des 
troifème & quatrième poftions des fefles, 
de détourner le dos ou la poitrine de l’en- 
| fant de deffous la fymphife du pubis, 
comme on l’a recommandé en traitant des 
| troïfième & quarrième pofñtions des pieds, 
D. Que faut-il faire quand l'enfant eft affez 
| gros pour que Les feffes ne puifent s'engager 
| que très-difficilement ; ainft que dans le cas 
| où il exifle des accidens ? 

| À. Ne pouvant abandonner l’accouche- 
ment aux foins de la nature, dans tous 
ces cas , fans expofer la mère ou lenfant, 
&c quelquefois tous les deux , lon opérera 
des que les parties de la femme feront bien 
| préparées , ou que la force des accidens 
| lexigeront. 

| On ira chercher les pieds de Penfant; 
| toutes les fois que les fefles feront aflez 
| peu engagées, pour qu'on puifle les re- 
| fouler & les écarter du détroit fupérieur, 
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On peut les repoufler , quoiqu’elles occus: 
pent le fond du baflin , pourvu qu'elles 
n'aient pas encore franchi orifice de la 
matrice jufqu’à la hauteur des hanches., 
Si elles étoient forties de la matrice, fr! 
elles en avoient franchi l’orifice; ce quii 
arrive rarement, quand l'enfant eft très-- 
gros , il y auroit des grands inconvéniens 
à les repoufler, dans les vues d'aller 
prendre les pieds. Il faut alors dégager l'en. 
fant dans la pofition où il eft , Gt extraire: 
les fefles. 

Quelques Accoucheurs ont propofé;, 
dans ce cas, de pañler un lacs ou ruban 
fur le pli des aînes , comme nous lavons: 
expofé à loccafion des genoux; d’autress 
ont prefcrit de fe fervir du forceps ; maiss 
on emploiera plus utilement & plus aifé 
ment des crochets moufles , tels, part 
exemple, que ceux quiterminent les bran= 
ches du forceps courbe , auxquels on peutt 
donner une forme & une courbure con== 
enable. La Sage-femme doit appeller um 
Accoucheur dans tous ces cas difficiles. 1: 
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gauche, felon la pofñition dans laquelle 
les feffes fe préfentent. 

Nous ajouterons encore qu’il n’eft pass 
de la plus grande néceffité, dans ces mêmes 
‘cas , de dégager les deux pieds 5 qu'il 
fufft prefque toujours d’en amener un, 
quand on eft für de la bonne conforma- 
tion du baflin de la femme; parce que 
la feconde extrémité peut alors s'étendre 
aifément vers la poitrine de l’enfant. 

D. Jnd'quez donc les cas qui exigent qu’om 
introduife, la main droite ou la gauche, des 
Préférence, 

KR. Lorfque les fefles feront placées de 
manière que le dos de l’enfant regarderæ 
le côté gauche du baffin de la femme, om 
introduira la main gauche en fuivant le: 
côté droit de la matrice ; parce que c’eftt 
là où fe trouvent les pieds. En introduit 
fant cette main, on repouflera les feffes: 
fur la foffe iliaque gauche de 1a femme ;; 
Ôc on le fera de nouveau, quand on aura 
dégagé les pieds , fi l’on éprouve quelques: 
difficultés à les amener au dehors. 

On opérera de la main droite, & on! 
linfinuera vers le côté gauche de la ma. 
trice , toutes les fois que la poñition des: 
fefles fera telle, que le dos de l'enfant: 
regardera le côté droit de ce vifcère; &: 
‘en avançant cette main, on repouflera les, 
fefles fur la foffe iliaque droite. 

* On introduira la main droite ou fa main 
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gauche, à fon choix ; en fuivant la partie 
poftérieure de la matrice & le derrière. 
des cuffes de lenfant, quand les feffes 
fe préfenteront dans la troifième poñition. 
On repouffera les feffes au-deflus du pubis 
de la femme, en avançant la main; & 
après avoir dégagé les pieds, on aura 
foin de détourner le dos de l'enfant de 
deflous la fymphife du pubis, comme on 
Va recommandé pour la troifième pofition 
des pieds. 

On fera libre également d'opérer de la 
main droite ou de la main gauche, quand 
les fefles fe préfenteront dans la quatrième 
pofition : lorfqu'on opérera de la main 
droite, il faudra refouler les fefles en les 
portant vers laffoffe iliaque droite, & , s'il 
eft poflible, en leur faifant décrire un 
mouvement de rotation qui tende à tourner 
{le dos entiérement vers cette foffe iliaque. 
Après cela, on dirigera les doigts le plus 
[qu'on le pourra, fous la partie antérieure 
de la matrice, en fuivant une des cuifles 
& des jambes de l'enfant, jufqu’à ce que 

l’on puifle accrocher les pieds de manière 
| à .les entrainer. On rendra ce procédé un 
peu plus facile, en inclinant le fond de 
la matrice vers le côté gauche de la 
femme, tandis qu'on avancera la main 
pour prendre les pieds. 

On obfervera de tourner la poitrine de 
l’enfant vers l’une des fymphifes facro- 
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iliaques, à mefure que le tronc fe déga- 
gera, comme on Va prefcrit à Poccafion 
de la quatrième pofñtion des pieds. 


> 


Co AP LITRE TE. 


Des accouchemens où l'enfant préfente 
le Jommer de la tête, la face, la 
poitrine , & le bas-ventre. 
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Des accouchemens où. Le fommet de la tête 


Je préfente. 


OC 


SECTION PREMIÈRE. 


D. Q UELLES font les caufes qui peuvent 
rendre Paccouchement difficile , quand l'enfant 
préjente le fommet de la cête ? 

R. Les obftacles qui s’oppofent quel- 
quefois à accouchement, quand lenfant 
paroît fe préfenter aufli favorablement, 
dépendent de la pofition même du fom- 
met de la tête , tant à l'égard du détroit 
fupérieur que du détroit inférieur ; d’autres 
fois ces obftacles proviennent de ce qu'une 
des mains de l'enfant, même l’un des 
pieds, fe font engagés au-defous de la 
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tête, de ce que le baflin eft trop étroit, ou 
la tête HE plus grofle que de cou- 
tume ; ce font enfin les accidens qui fe 
déclarent dans le cours du travail, qui 
nous obligent d'opérer l’accouchement. 

D. Quels Jont les cas où la pofition dx 
Jommet de la tête pourra rendre laccouche- 
ment difficile ? R de 
_ KR, L'accouchement pourra devenir diffi- 
cile à l’occafion de la pofition même de 
la tête, fi le baflin de la femme eft un 
_ peu reflerré, toutes les foïs que l’occiput 
fe préfentera primitivement au-deflus de 
la fymphife du pubis, ou vis-à-vis la 
faillie du facrum ; parce que ce fera alors 
le plus grand diamètre de la tête qui fe 
trouvera dans la direétion du plus petit 
diamètre du détroit fupérieur. d 

L'accouchement pourra devenir égale 
ment difficile, lorique l’occiput regardera 
Vune des tubérofités ifchiatiques dans le 
dernier temps du travail, & ne pourra 
s’en éloigner, en fe portant fous l’arcade 
du pubis , ou vers la courbure du facrum. 
L'expérience nous apprend aufli que l’ac- 
couchement , quelquefois ne devient labo- 
rieux, que parce que la face de l’enfant 
s’eft tournée fous le pubis, après que 
la tète a traverfé le détroit fupérieur; 
enfir , quil ne devient tel, que parce que 
la tête s’eff engagée en fe renverfant fur 
le dos de l'enfant , comme on le voit 


exprimé fur la Planche X, & comme on 
la décrit, page 180 6 fuiv.. : 4: 9, 
… D. Comment peut-on furmonter les obflacles 
qui proviennent de toutes ces pofitions vicieufes 
de la tête ? 
., R.-Dans le premier cas , il faudra dé-, 
tourner l’occiput de deflus le pubis, ou 
de devant la faillie du facrum , fi le baflin 
eftaffez reflerré pour que la tête nerpuifle 
pas s'engager dans la pofition où elle fe 
préfente. | 
Dans le fecond, on écartera l’occiput . 
de la tubérofité ifchiarique , & on le 
ramenera fous le pubis (a). 1 : à: .) 
Dans le troifième, où la .face de, Pen 
fant seft tournée fous le pubis, fi la 
femme ne peut accoucher feule, on la 
délivrera au moyen du forceps. 
… Quant à ce qui regarde le quatrième 
cas, nous. avons déjà dit qu'on pouvoit 
empêcher la tête de s’engager en fe ren- 
verfant fur le dos, & de venir préfenter 
le front ; qu’on pouvoit de même corriger 
cette poftion défavantageufe, & en pro- 
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(a) Il faut obferver ici que la tète de l'enfant 
ne peut traverfer le détroit inférieur que dans la 
poñition où l'occiput répond un peu à lun des 
côtés du bafin , lorfque le facrum eft applati 
dans toute fa longueur, & que l’excavation du 
baffin eft très-étroite de devant en arrière; mais 
ce cas d'exception eft très-rares 

curef 
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curer une meilleure, en repouflant le 
front, & en abaïffant l’occiput, Voyez 
page 182. 3 

D. Peut-on changer la mauvaife pofition 
de la tête avec la main feule, dans tous ces 
Cas À : 

R, Non : fi la main feule & bien di- 
rigée , fuflit le plus fouvent, quelquefois 
il eft néceflaire d’employer le levier ow 
le forceps. La Sage-femme doit appeller 
un Accoucheur dans ces derniers cas. 

D. Que faut-il faire quand une des mains 
de l'enfant fe préfente & s'engage en même 
Lernps que la tête ? Su 

À. On voit naître beaucoup d’enfans 
qui fe préfentent ainf ; parce que la fortie 
de la main ne fauroit toujours détourner 
la tête de fa bonne pofñition , ni s’oppofer 
à fon pañlage à travers le baflin : cette 
cavité étant plus grande qu'il ne le faut 
abiolument pour l’accouchement , chez la 
plupart des femmes. | 

Si la tête s'engage librement , malgré 
la préfence de la main de lenfant, on 
la laiffera venir, & l’on ne fera rien ; mais 
on repouflera la main, fila tête defcend 
difficilement. 

. D. Comment doit-on repouffer la main de 
enfant, dans ce cas ? 

À. On trouve peu de dificulté, pour 
l'ordinaire, à la faire remonter au-deflus 
de la tête, fur-tout en y DS Le à 
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Vinftant de la douleur même, & des efforts 
que fait la femme. Il fufit d'appuyer, en 
pouflant du bout de deux doigts, fur le 
dos de cette main : elle difparoît, & la 
tête s’avance. 

D. Eff-il toujours poffible de faire re- 
monter ainfi la main de l'enfant , quand la 
tére s’eff engagée dans le fond du baffin? 

R. Non:il y a même des cas oùily 
auroit des inconvéniens à la repouffer , 
& d’autres où la chofe feroit impoffñble. 
Quand la tête eft auffi baffle , 1l faut feu- 
lement détourner la main de l'enfant, des 
côtés du baflin, & la pouffer en arrière 
vers l’une des échancrures ifchiatiques ; 
pour qu’elle ne fe trouve pas dans le trajet 
du petit diamètre du détroit inférieur. 

Si l’on ne pouvoit déplacer la main de 
cette manière, ni la faire remonter, dans 
le cas où elle s’oppofe fortement à la 
fortie de la tête , il faudroit terminer l’ac- 
couchement au moyen du forceps (4). 

D. Que doit-on faire quand l'un des pieds 
de l'enfant s’eft engagé au-deffous de la tête, 
& s'oppofe à fa fortie ? 

R. Il eït extrêmement rare qu'un des 
pieds de lenfant s’engage au-deflous de 
la tête, & plus rare encore d'y trouver 
les deux pieds, & que l'accouchement en 


om eq 


(a) Nous-avons retiré deux fois les plus grands 
évantages du forceps dans des ças femblables, 


; 
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devienne impoñlible fans les fecours de 
L'Art. Quand les chofes fe préfentent ainf , 
il faut repoufler le pied au - deffus de la 
tête: on y rencontre moins de difficulté 
que pour la main (4), : 

D. Quels font les obffacles qui dependens 
de la groffeur exceffive de la tête de l'enfant, 
ou de l'étroiteffe du baffin de la mère? 

R. Ces obftacles font différens, felon 
que l’excédent de [a groffeur de la tête 
de lenfant fur le baflin de la femme, ef 
plus ou moins grand. Quelquefois l’accou- 
chement n’en devient qu’un peu plus long 
& plus difcile; d’autres fois on ne peut 
furmonter les obftacles qui en réfultent, 
qu’au moyen des inftrumens , tels que le 
forceps & les crochets; enfin; on eft 
obligé de recourir à l’opération céfarienne, 

D. Peut-on aifément juger de la groffeur 
de la tête de l'enfant, refpetivement à la 
largeur du baffin de la femme ? 

R. Il n’eft pas facile d'établir ce rap= 
port, quoiqu’on mefure avec affez d’exac- 
titude le diamètre du baflin, qui va du 
pubis au haut du facrum , parce qu’on ne 
peut mefurer de même celui de la tête, 

On juge que la tête eft plus groffe que 


(z) Nous n'avons trouvé qu’une feule fois les 
pieds de l'enfant au-deflous de la tête : à peine 
les eûmes-nous repouflés , que l’accouchement fe 
termina : 

S 1 
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de coutume, d’après fa folidité, l’étroi- 
tefle de fes futures & de fes fontanelles (4) ; 
& à coup für, elle eft trop grofle relati- 
vement au baffin, quand elle ne peut S'y 
engager, malgré les efforts multipliés de 
la femme ; étant d’ailleurs dans une bonne 
pofition. 


D. L'accouchement efl-il conflamment diffi- 
cile , routes les fois que le baffin de la femme 
eft refferré au-dela de certaines bornes ? 


R. Non; il y a d’heureufes exceptions 
à cet égard. On a vu des femmes fe dé- 
hvrer feules, & fans beaucoup de dif- 
cultés , quoique leur baflin n’eût que trois 
pouces moins un quart, même deux pouces 
& demi de petit diamètre, mefuré du pubis 
au facrum. Mais fi la tête de l’enfant étoit 
alors à-peu-près d’une groffeur narurelle, 
on a remarqué qu’elle fe trouvoit aflez 
fouple & aflez molle pour s’alonger & 
s’accommodér à la forme du détroitrefferré. 


Quelle que foit la largeur que conferve 
un baflin mal conformé, l’Accoucheur ne 
doit rien entreprendre , s’il apperçoit 
que la tête de l'enfant s’engage un peu à 
chaque douleur, après l'écoulement des 
eaux de l’amnios. 


LS 


(4) On excepteicile cas d'hydrocéphale ; parce 
ue la tête eft alors plus molle, & que les futures 
ont plus larges, ainfi que les fontanelles, 
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… D. Qu’entendez-vous par enclavement de 
la tête? . 

R. On doit entendre par enclavement, 
l’état dans lequel la tête de l'enfant , en 
gagée dans le baffio, y eft tellement ferrée, 
que les efforts de la femme ne fauroient 
la pouffer plus en avant : quelques Auteurs 
ajoutent à cette définition , qu'il eft éga- 
lement impoflble de repouffer la tête avec 
la main feule, lorfqu’elle eft enclavée. Mais 
lopinion de ces Auteurs n’eft nullement 
appuyée de l'obfervation; & la raifon 
feule fait connoître qu’elle eft erronée , 
parce qu'il n’y a pas de cas où lon ne 


puifle repoufler la tête qui eft enclavée, 


D. De quelle manière la tête de l'enfant 
doit-elle fe préfenter pour s'enclaver?, 

R. Elle peut s’enclaver dans toutes les 
poñitions poffbles ; dans celles où fa lon- 
gueur répond au petit diamètre du détroit 
fupérieur, comme dans celles où l’une 
des oreilles regarde le pubis, & lautre 
le facrum, Mais la pofition felon laquelle 
elle s’enclave le plus communément, eft 
celle où l'occiput répond à la fymphife 
du pubis. 

La tête de l'enfant ne peut s’enclaver 
qu'autant qu’elle eft folide, & que le baflin 
de la femme eftun peu reflerré, relative- 
ment à fa groffeur, 

D. Une tête enclavée eft- elle également 
preflée de toutes parts dans le baffin ? 

S ui 
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R. Si la raifon nous fait appercevoir quef- 
ques cas où la tête enclavée pourroit être 
également comprimée de toutes parts, l’ob- 
fervation ne préfente pas encore d’exemples 
_ d’enclavement de cette efpèce. Une tête 
enclavée ne touche fortement au baflin, 
que par deux régions de fa furface ; foit 
par l’occiput & le front, foit par fes 

côtés ; felon la manière dont elle s’eft 
engagée , & la forme du baflin même. Pref- 
que toujours c’eft au pubis & au facrum 
que la tête touche avec ce degré de force. 

D. Quelles font Les caufes de lenclave- 
ment ? 

R. La groffeur , la folidité, la mauvaife 
pofition de la tête de lenfant , ainfi que 
l’étroitefle du baflin de la femme, font 
autant de caufes éloignées de l’enclave- 
mnt; mais les efforts multipliés, & long= 
temps foutenus de l'accouchement, peu 
vent feuls y donner lieu. 

D. À quels fignes reconnoitra-t-on que la 
téte ef} enclavee ? 

R, Une tête enclavée ne peut avancer, 
quels que foient les efforts de la femme ; elle 
eft immobile dans ce fens, Preflée contre 
les parois du baflin, en deux endroits 
diamétralement oppofés, elle agit avec la 
même force fur les parties molles qui ta- 
pifflent cette cavité ; & y détermine un gon- 
flement douloureux , qui fe propage qui{- 
qu'aux parties extérieures, quand l’encla- 
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vement dure long -temps. Les tégumens 
du crâne fe tuméfent de même s & for- 
ment à la fuite une tumeur plus où moins 
remarquable , douée d’une forte d’élafticité. 

Aiïnfi l'immobilité de la tête, le gonfle. 
ment des tégumens du crâne , la tumé- 
fation des parties de la femme, tciles 
que du col de la matrice , du canal de 
l'urètre , &cc. font les fignes de l'enciave- 
ment : mais 1l'faut obferver que chacun 
de ces fignes peut dépendre d’une autre 
caufe que de l’enclavement. La tête , 
placée d’une manière défavorable à l'égard 
du détroit inférieur , cefle d'avancer, & 
elle n’en eft pas pour cela enclavée ; parce 
qu'elle ne touche avec force par aucum 
de fes côtés à la furface intérieure du 
baflin. 

La tuméfaétion des téeumens du crâne 
furvient dans ce cas, comme dans celu 
d’enclavement ; elle a lieu fouvent, quoi- 
que la tête ne puifle abfolument pas s’en- 
gager dans le détroit fupérieur, loin de 
s’enclaver ; & bien plus fouvent encore, 
cette tuméfaétion ne dépend que de la ré- 
fiftance du col de la matrice , ou des 
parties extérieures de la femme. Elle fe re- 
marque fréquemment, & l’enclavement eft 
très-rare. 

Le gonflement douloureux des parties 
de la femme peut être la fuite d'üne dif- 
pofition étrangère à l'encre set il 
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peut d’ailleurs dépendre des fréquens at<. 
touchemens de l'Accoucheur. 

D. L’enclavement , tel que vous le concevez , 
ef?-1l un accident PANNE ? 

R. Il le devient on ne peut plus, tant 
pour là mère que pour Venfant, s’il fub- 
fifte long -temps. La tête ne peut être 
ferrée, comme on la remarqué dans l’en- 
clavement, qu’elle ne s’engorge de toutes 
parts intérieurement, & que l’enfant ne 
périfle dans un état d’ ‘apoplexie. La femme 
ne pouvant fe délivrer , s’abandonne à 
des efforts inutiles, qui échauffent le fang, 
le difpofent à s 'enflammer, & le refoulent 
en quelque forte vers la poitrine & le 
cerveau, Les urines ne peuvent s’évacuer , 
Ôt le befoin de les rendre excite de nou- 
veaux efforts. Les parties fortement com- 
primées , & quelquefois contufes par la 
tête de lPenfant, s’enflamment, fuppurent 
après l’accouchement, & fe gangrènent 
même : ce qui produit d’autres incommo- 
dités, dont quelques - unes peuvent être 
incurables. 

D. Que faur-il faire quand la tête de l'en 
fant eft enclavée ? 

R. Il faut au plutôt terminer l’accou- 
chement, & s'occuper enfuite des acci- 
dens auxquels l’enclavement aura donné 
leu. 

On procède alors à l'accouchement de 
différentes manières , felon l’état de lens 
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fant & celui des parties de la femme. Il 
n'eft pas impoñhble de repoufler la tête, 
& d'aller prendre les pieds ; mais on y 
rencontrera d'autant plus de difficultés, 
& le danger fera d'autant plus grand, 
qu'il y aura plus de temps que les eaux 
de Pamnios feront évacuées , & que la tête 
_ de l’enfant fera plus engagée & plus ferrée. 
On ne doit prendre ce parti, que quand 
on ne pourra pas faire mieux. Le forceps 
mérite la préférence, & la Sage-femme 
doit au plutôt appeller quelqu'un qui foit 
en état de lappliquer. 

Si l’on étoit certain de la mort de l’en- 
fant, dans le cas d’enclavement , comme 
dans celui où la tête ne peut s'engager 
ou fortir , à caufe de l’étroiteffe du bain , 
il faudroit fe fervir de crochets pour ter- 
miner l'accouchement. Mais nous obfer 
verons qu'il ne faut recourir à ces inf- 
trumens qu'avec beaucoup de circonfpec- 
tion. Ceux qui les appliquent fouvent, 
courent à chaque inftant, les rifques de 
devenir homicides ; tant ces inftrumens 
font meurtriers , & tant il eft difficile 
d'acquérir la preuve de la mort de l’enfant 
avant de les employer. 

_ D. Quels font les fignes de Le mort de 

l'enfant ? 

_ &, FH eft extrêmement difficile de re 

connoître fi l'enfant eft vivant ou mort, 

Jorfque fon état ne devient De de que 
LL 
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dans le cours du travail de l’accouche= 
ment, & quand la femme aflure que ce 
n'eft que depuis quelques inftans, depuis 
quelques heures même, qu’elle ne l’a pas 
{enti remuer. 

Quand la tête s'engage difficilement , les 
tégumens du crâne fe gonflent, fi l’en- 
fant eft vivant , & forment à travers 
Vorifice de la matrice, une tumeur un 
peu élaftique, qui devient flafque après la 
mort de cet enfant, Mais l’abfence de 
cette tumeur, ou la flaccidité qui peut y 
furvenir dans la fuite, ne prouvent pas 
toujours d’une manière aflez certaine que 
Venfant foit mort, pour fe croire bien 
fondé à recourir aux crochets. 

L’abfence des battemens , que quelques- 
uns fuppofent à la fontanelle antérieure, 
n'eft pas un figne plus certain de la mort 
de l'enfant. 

La putréfaétion de la portion de tégu- 
mens du crâne, qui fe préfente à l’orifice 
de la matrice, la féridité qu’exhale le doigt 
qui a fervi à toucher ces tégumens; la 
fétidité des humeurs qui découlent du 
vagin, la couleur verdâtre des eaux de 
Famnios, le méconium qu’elles entraînent, 
la ceflation des mouvemens de l’enfant, 
n'importe depuis quel temps , ne dénotent 
pas d’une manière plus infaillible la mort 
le cet enfant. 

L'abfence des pulfations du cordon 
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@mbilical depuis quelques inftans, laifle= 
roit moins de doute fur cet état; mais 
lon ne peut toujours toucher le cordon. 

La même incertitude ne peut avoir 
lieu , quand l’enfant eft mort depuis long- 
temps ; fa putréfattion eft alors très- 
avancée , la tête eft molle, & les os en 
font comme vaeillans; les tégumens qui 
la recouvrent font flafques, & comme 
‘détachés; ils fe déchirent fous le doigt. 
ou l’épiderme s’en détache par-tout. Ces 
fignes, qui ne font que l'effet de la putré- 
faétion , fe développent lentement après la 
mort ; & 1l y auroit des inconvéniens à les 
attendre dans le cas d’enclavement, pour 
fe décider en faveur des crochets, plutôt 
que des autres moyens d'opérer l’accou- 
chement. Les crochets, propres à démeme- 
brer la tête, doivent donc être la dernière 
reflource de l’Accoucheur. 


D. Quels font Les moyens qu’on doit em= 
ployer pour terminer l'accouchement | quand 
il furvient de grands accidens pendant le 
 éravail ? : 

R. On ira prendre les pieds de len- 
fant, & on le retournera toutes les fois 
que la tête fera aflez peu avancée pour 
qu’on puifle la repoufler jufqu'au-defius 
du détroit fupérieur. On peut la repcufler, 
quelle que foit la profondeur à laquelle 
elle {e trouve engagée, pourvu awelle 

| S VE. - | 
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n'ait pas encore traverfé l’orifice de la 
matrice ; mais on ne doit plus le ténter, 
quand elle a franchi cet orifice, quand 
elle eft fortie de la matrice même , & 
qu'elle occupe le canal du vagin: il faut 
alors opérer l'accouchement avec le for- 
<eps, s'ilne peut fe faire naturellement, 


L’Accoucheur inftruit dans l’art d’em- 
ployer cet inftrument , lui donnera la pré- 
férence , toutes les fois que la tête de l’en- 
fant, quoique recouverte du col de la ma- 
trice, fera parvenue au fond du baffin; 
parce que lapplication en eft plus aifée, 
moins douloureufe , & fujette à moins d’in- 
convéniens , que l’opération qui confifte 
à retourner l’enfant & à l’extraire par les 
pieds, Ce n’eft que dans un cas preflant, 
& lorfqu’on ne peut fe procurer quelqu'un 
pour appliquer le forceps, que la Sage- 
ferme doit retourner l’enfant à l’occafion 
des accidens énoncés, quand la tête fe 
frouve autant engagée. 


_ Pourexpofer plus clairement la manière 
de retourner l’enfant , dans tous les cas où 
le fommet de la tête fe préfente, nous le 
confidérerons dans quatre poñtions diffé- 
rentes : 1°. dans celle où l’occiput répond 
aw côté gauche du baflin, & la face au 
€Ôté droit; 2°. dans la pofition où l’occiput 
regarde le côté droit, & la face le côté 
gauche; 3° dans celle où l’occiput ré- 


Jur l'Art des Acèouchemens, 42% 
pond au pubis, & la face au facrum ; 
4°. dans celle enfin où la face eft tournée 
vers le pubis, & l’occiput vers le facrum, 


SE CTION FE 


De la manière de retourner Penfant , quand 
le Jommes de la tére fe préfente à l'orifice 
de la matrice. 


D: CommEnT doit-on Je comporter pour 
retourner enfant dans la première pofition 
du Jommet de La tête? Noyez Planche VIT, 


R. Nous commencerons par faire re- 
marquer qu'il eft alors tellement nécef- 
faire d’opérer de la main gauche, quand 
les eaux de l’amnios font évacuées depuis 
long-temps , la matrice étant fortement 
contratée fur l’enfant , que le fuccès 
peut dépendre uniquement de cette prés 
caution. 

En introduifant cette main avec foin, 
on repouflera la tête de l’enfant jufqu’au- 
deflus du détroit fupérieur, & vers le 
devant de la foffe 1haque gauche. On 
dirigera la main enfuite fur le front & le 
côté gauche de la tête, pour gagner. 
Fépaule , delà le côté proprement dit & 
a hanche de l'enfant, en fuivant la partie 
poftérieure & latérale droite de la ma= 
trice, Lorfque les doigts feront parvenus 
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à cette hauteur, on gagnera Îe pied, en 
paflant fur la cuifle & la jambe ; on l’ac- 
crochera de l'index & du doigt du milieu, 
& on l’entrainera jufques dans le vagin , ou 
à la vulve même, fi on le juge à propos. 
On reportera la main dans la matrice, 
en fuivant l’extrémité qu’on aura dégagée, 
juiqu’à la hauteur du fecond pied , fur 
lequel on recourbera quelques doigts; 
pour lentraîner comme le premier (4). 
Ayant dégagé l’un &c l’autre jufques 
dans le vagin , foit en les entraînant en- 
femble, ou fucceflivement, on les em- 
poignera de manière à les amener au de- 
hors. Si l’on trouvoit quelques difficultés 
à les faire defcendre à ce point, il fau- 
droit, fans les quitter, repoufler la tête 
de l'enfant de nouveau, en la dirigeant 
vers le haut de la foffe iliaque gauche ; 
parce que ces difficultés dépendent tou- 


es 


(a) Nous obferverons qu’il y a des cas où l’on 
peut entrainer les deux pieds en même temps, 
& dans lefquels on ne doit pas les aller prendre 
fucceffivement ; mais ces cas ne peuvent fe re- 
connoître que dans le moment mème où l’on opère. 

Il ÿa d’autres cas où l’on peut fe borner à ün 
feul pied ; parce qu’il y a peu de difficulté à fur- 
monter: c'eft {ur-tout quand les eaux de l’amnios 
ne font que de s'écouler, & lorfque le baffin de: 
‘Ja fémme eft bien conformé. Nous indiquerons 
dans le cours de l'Ouvrage les cas où il convient 
abfolument de dégager les deux-pieds, 


} 
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jours de ce qu’elle s’eft rapprochée du 
détroit fupérieur , & s'en trouve trop 
près, pour permettre aux fefles de s’y 
engager. Ces mêmes difficultés fe mani- 
feftent fouvent , quoique les pieds de len- 
fant paroïffent au dehors, & elles exigent 
encore qu’on repoufle la tête (a). Pour 
la repouffler alors plus fürement & plus 
commodément , on peut appliquer un lacs 
fur l'un ou l’autre pied, & tirer deffus 
d’une main, tandis que de VPautre, intro- 
duite dans le vagin , on éloignera la tête. 
Le lacs eft utile non-feulement dans ce 
cas, mais encore dans celui où l’on fe 
propofe d'aller chercher le fecond pied, 
après avoir amené le premier jufqu’à la 
vulve. On fixe le pied à ce moyen soie 
on l'empêche de rentrer à mefure qu'on 
introduit la main vers le fecond. S 

D. Comment place-t-on ce ruban au pic 
de l'enfant ? 

R. L'application en eft facile, quand 
on peut dégager le pied jufqu’à la vulve, 
On prend un ruban de fe fong d’une 
aune où à-peu-près ; on le plie dans fon 
milieu, & on en re l’anfe fur les 
deux chefs, de manière à former une 
forte de nœud coulant , dans lequel on 


+ 
(z} La néceffité de repouffer la tète eft la même 
ans toutes les polions que nous décrirons, 
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pañle le pouce, l'index & le doigt du mi- 
lieu d’une main; on faifit le pied avec ces 
mêmes doigts, & on poufle l'anneau dont 
ils font chargés jufqu’au-deflus des mal- 
Iéoles. 

On doit fe rappeller ici qu'il ne faut 
tirer fur les pieds, & repouñer la tête, 
que dans l'intervalle des douleurs , afin 
de retourner l'enfant plus facilement & 
plus fürement ; & qu’on ne doit agir qu'à 
inftant même de ces douleurs , pour ex- 
traire l’enfant , lorfque les fefles commen- 
ceront à paroitre. 

D. Comment doit-on fe comporter pour 
retourner l'enfant, dans la feconde pofitior 
du fommet de La tête? 

Æ. Dans cette poftion , où l’occiput 
regarde le côté droit du baffin, & la face 
le côté gauche, on opérera de la main 
droite; & cette précaution devient alors 
d’autant plus importante, qu'il y a plus 
de temps que les eaux de l’amnios font 
écoulées , lorfqu’on procède à l’accou- 
chement. 

.. On introduira cette main en fuivant 

la partie poftérieure & latérale gauche de 
la matrice, le long du côté droit de lens 
fant qui y répond ; en commençant par 
repoufler la tête, & la diriger fur le de- 
vant de la fofle iliaque droite. Quand les 
doigts feront parvenus à la hauteur de la 
bançhe & fur la cuifle, on les conduira 
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vers le pied de ce côté, pour l’accrocher 
& l’entraîiner en dégageant la main ; comme 
on l’a prefcrit pour la première pofition. 
On amenera ce pied dans le vagin, & 
juiqu’à la vulve même ,.fi on le peut ; êg 
on 1ra de fuite chercher le fecond, en re- 
portant la main le long de la jambe &c 
de la cuifle, Ayant dégagé les pieds, on 
aura égard à tout ce que l’on a prefcrit 
à l’occafion de la prennère pofition, pour 
achever de terminer l'accouchement. 

D. Comment doit -on retourner l'enfant 
dans la troifième pofition du fommet de La tése ? 
( Voyez Planche IX). 
- R. Dans cette poñtion aflez rare, où 
l’occiput répond au pubis , & Île front au 
facrum , on pourra fe fervir indiftinétement 
de la main droite ou de la main gauche 
pour aller chercher les pieds de l'enfant. 

Si l’on fe fert de la main droite, comme 
le feront fans doute la plupart des Ac- 
coucheurs, on l’introduira de manière que 
le dos des doigts regarde le facrum : on 
repouflera la tête au-deflus du détroit fu- 
périeur, en la dirigeant en même temps 
fur le bas de la foffe iliaque droite, & 
en la tournant de façon que la face regarde 
le côté gauche du baflin. On infinuera cette 
main enfuite en montant le long de la 
partie poftérieure de [a matrice, & du 
côté droit de lenfant , jufqu’à la hauteur 
de la hanche & de la cuifle; pour accro- 
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- cher le pied, & l’entraîner comme nous: 
l'avons recommandé à l’occafon de læ 
feconde pofition. On ira chercher l’autre 
pied de même; & l’on fe conduira, pourt 
le refle, comme dans les pofitions pré 
cédentes, | 

D. Comment doit-on retourner l'enfant à 
lorfque le fommet de la tête fe préfente danss 
la quatrième pofition ? Noyez Planche XL. 

KR. L’Accoucheur qui fe fera fufifam-. 
ment exercé des deux mains, pourra fe 
fervir encore indiftinétement de la droites 
ou de la gauche. S'il opère de la maim 
droite, il l’infinuera vers le côté gauche: 
du baffin , en repouffant la tète fur la foffes 
aliaque droite, & en lui faifant décrire,, 
comme dans la troifème poftion, um 
mouvement de rotation, tei que la faces 
regarde la fofle iliaque gauche. Il conti- 
nucra d'avancer cette main en montant le# 
long du côté droit de l'enfant, & de lak 
partie poftérieure & latérale gauche de 
la matrice, jufqu’à ce qu’elle foit parvenue 
aux pieds; qu'il dégagera enfemble oh 
fucceflivement , comme dans les pofitions® 
précédentes. 4 


ae 
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AR TI GCAE TE 


< | 
Des Accouchemens dans lefquels l'enfant 
- préfence la face à l’orifice de la matrice (a). 


SECTION PREMIÈRE, 


Des fignes qui caraëtérifent la face, & de 
ce qu’il convient de faire , en général, quand 
cette partie fe prèfente. 


D. A QUELS fignes reconnoîtra-t-0n qué 
l'enfant préfente la face ? | 

. R. Cn trouve fur lorifice de la ma- 
trice une tumeur affez arrondie d’un côté, 
& plus inégale de Pautre. Quand Île doigt 
peut parcourir toute l'étendue de cette 
résion, on découvre une future très- 
étroite, le bord des orbites, le nez, la 
‘bouche & le menton. 

« D. De combien de manières la face de 
l'enfant peut-elle Je préfenter ? 

R. Elle peut fe préfenter dans quatre 
pofñitions. Dans la première, le front re- 
pond au pubis, &c le menton au facrum. 
Dans la feconde, le front eft appuyé 


non 


(z) La Planche XVII fait connoître l'attitude 
où eft l'enfant, toutes les fois qu'il préfente la 
face à l’orifice de la matrice. 
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contre le facrum , & le menton contre le 
pubis. Dans la troifième , le front répond 
au côté gauche du baffin, & le menton 
au côté droit. Dans la quatrième , le front 
eft du côté droit, & le menton du côté 
gauche. 

D. Ces quatre pofitions fe rencontrent-elles 
auff fréquemment les unes que les autres ? 

R. Non : la troifième & la quatrième. 
font celles qui fe remarquent prefque tou- 
jours ; tandis que la première & la feconde 
fe rencontrent on ne peut plus rarement, 

D. Comment doit-on confidérer laccouche- 
ment dans lequel l'enfant préfente La face à 
Porifice de la matrice ? 

R, L'accouchement ne peut alors fe ter- 
miner naturellement, qu’autant que ‘l’en- 
fant eft d’une groffeur médiocre, & même 
petite, relativement à la capacité du bafin. 
de la femme ; & malgré ces difpofitions 
favorables , il ne s’opère encore que dif- 
lement: l’enfant vient alors avec la face 
tuméfiée , livide , 8 comme échimofée, 
Quand il eft plus gros , il court plus de 
danger, & la femme ne peut fe délivrer 
feule, quel que foit le bon état de fes 
forces. 

D. Que devons-nous faire quand l'enfant 
préfente la face ? 

R, Il faut s’efforcer de ramener la tête 
à fa bonne pofition , tautes les fois que 
Ja femme n'éprouvera pas d’accidens, que“ 
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fon baflin fera bien conforme , & qu’elle 
atra aflez de force pour fe délivrer feule 
après ce changement de pofition ; mais 
on retournera l'enfant, & on l’amenera 
par les pieds, lorfque ces difpofitions fa- 
vorables n'auront pas lieu. Il eft auffi des 
circonftances où l’on ne peut fe difpenfer 
de faire ufage du levier, ou du forceps; 
mais elles font extrêmement rares, 

D. Qu’entendez-vous par ramener la tête 

de Penfant à fa bonne potion ? 
À. Nous entendons par bonne potion, 
celle où le fommet de la tête fe préfente; 
& c’eft cette région que nous recomman- 
dons de ramener à l’orifice de la matrice, 
afin que l'accouchement puifle fe faire 
enfuite naturellement. 

D. Dans quels cas doit-on fe fervir du 
levier, ou du forceps, pour opérer laccous= 
chement où l'enfant préfente la face ? 

R. On ne fe fervira de ces inftrumens, 
que dans le cas où la tête de l'enfant fera 
tellement engagée & ferrée dans le baflin, 
qu'on ne pourra n1 la ramener à fa bonne 
pofition, ni retourner librement lenfant, 
pour le faire venir par les pieds, Ce cas 
exige un Accoucheur inftruit. 


* 


+ 


ES) 
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NÉ C CT TO NE Le: 


De la manière d'opérer l'accouchement ot 
enfant préfente la face. 


D.C OMMENT doit-on procéder a laccou= 
chement, lorfque La face fe préfente dans la 


première pofition ? | 


R. Quoiqu'il foit alors extrêmement 
difficile de ramener la tête à fa bonne po- 
fition, on tentera néanmoins de le faire, 
en repouflant le bas de la face jufqu’au- 
deflus de la faillie du facrum , au moyen 
des doigts placés d’abord fur les parties la= 
térales du nez & au-deflous des orbites , & 
enfuite fur le haut du front. Pendant qu’on 
relevera la face de cette manière, en avan- 
çant la main dans le vagin, de l’autre main 
placée extérieurement au-deflus du pubis 
de la femme , on appuiera avec plus ou 
moins de force, dans la vue de poufer 
le fommet de la tête vers l’entrée du baffin. 
Si l’on parvenoit à ramener cette région 
à Porifice de la matrice, il faudroit encore 
détourner l’occiput de derrière la {ymphife 
du pubis, pour que la tête s’engageât plus 
facilement. 

Quand on ne peut changer auffi avan- 
tageufement la poftion de la tête, il faut 


/ 
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retourner l’enfant , & l’amener par les 
pieds ; à moins que des circorftances 
énoncées ci-devant, n’exigent de préfé- 
rence l’application du levier ou du forceps. 
| D. Comment doit-on fe conduire pour 
| retourner Fenfant, quand la face fe préfente 
| dans la première pofition ? | 
| R. On introduit la main droite, par 
| exemple, vers la partie poftérieure de la 
| matrice, jufqu’à ce que le bout des doigts 
foit au-deflus du menton de l’enfant. On 
| écarte alors les doigts pour embraffer la 
| tête plus exa@tement, & pour la porter 
| fur la fofle iliaque droite, en relevant la 
| face , & en la tournant de manière qu’elle 
| regarde le côté gauche du baflin. Ayant 


| ainfi déplacé la tête, on rapproche les 


| doigts les uns des autres, & l’on continue 
d'infinuet la main le long du côté droit 
| de l'enfant & de la partie poftérieure de 
| la matrice, jufqu’à ce qu’on foit parvenu 
| aux pieds, pour les dégager, & achever 
| Yaccouchement comme dans le cas où Île 
| fommet de la tête fe préfente. | 
D. Comment doit-on opérer l'accouchement 
dans la féconde pofition de la face ? 
R. Dans cette pofition , où le menton 
de l’enfant répond au pubis de la femme, 
il eft également difficile de repoufler la 


face , & de ramener le fommet de la tête 


dans une pofition favorable. On peut ce- 
pendant y eflayer ; mais on n'infiftera pas 


<< 
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CPC 


fur les tentatives qu’on fera à cet égard; 4 


& fi l’on ne réuffit pas dès les premières, : 


on ira chercher les pieds. Au lieu de re- 
pouffer la face en montant au-deflus de 
la fvmphife du pubis, au moyen des doigts 
piecés fur les côtés du; nez, comme on 
Ja prefcrit à l’occafion de la première 


pofition, il faudra introduire toute la 


main vers la partie poftérieure de la ma- 
trice , le long du fommet de la tête, juf- 
qu’à ce que l’on puifle accrocher l’occi- 
put, l’entrainer au détroit fupérieur , &t le 
tourner en même temps vers l’un des côtés 
de ce détroit. : 

Lorfqu’on ne peut pas ramener la tête 
à fa bonne poñition, & quand la femme 
éprouve des accidens , 1l faut retourner 
lenfant. Si on fe fert de la main droite, 
on l’infinuera vers le côté gauche du baflin, 


au-deffus duquel on repouflera d’abord | 


la tête , en la conduifant fur la foffe iliaque 
droite. Après cela, on dirigera les doigts 
réunis le long du côté droit de l'enfant, 
pour parvenir aux pieds, & les dégager 
comme dans le cas précédent. 

D. Comment doit-on opérer l'accouchement ; 
quand lenfant préfente la face dans la troi- 
{ème pofition ? ( Voyez Planche XVI). 

R. Il eft alors plus aifé de ramener la 
tête à fa bonne pofition , que dans les pre- 
miers cas ; & l’on peut y procéder de 
deux manières, 1°. en repouflant la face, 

24 
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2°. en entraînant le fominet de la tête 
même au détroit fupérieur ; mais ce der- 
nier procédé eft le plus für, & l’on ne 
tentera le premier que dans le cas où Ja 
tète fera très-engagée. On introduir{ la 
- main gauche alors vers le côté droit de 
‘Vorifice de la matrice, jufqu’à ce que l’on 
puifle placer l'index & le doigt du milieu 
fur les côtés du nez, pour repoufer le 
bas de Ja face, & fucceflivement le front, 
fur le haut duquel on ramenera les doigts, 
‘Au lieu de repoufler la face de cette 
manière , ce qui ne réuflit pas toujours, 
_ on pourra refouler la tête, fi elle n’eft 
pas fortement engagée & ferrée, pour 
anfinuer la main droite vers le côté gauche 
du baflin, en fuivant le fommet de la tête 
même , jufqu'à ce que l’on puiffe recourber 
les doigts au-deflus de locciput, pour 
lentrainer en en bas, & forcer ainfi le 
menton à fe relever du côté de là poitrine, 
Lorfque les circonftances exigent qu'on 
retourne l'enfant, foit parce qu’on n’a pu 
ramener la tête à fa bonne pofition, ou 
par rapport à d’autres caufes , on introduit 
la main gauche en repouflant la tête au- 
deflus du détroit fupérieur, & vers la 
foffe iliaque gauche ; on avance cette main 
le long de la partie poftérieure & latérale 
droite de la matrice, & du côté oauche 
de l'enfant, juiqu’à la hauteur des pieds ; 
pour les dégager enfemble ou fucceflive= 
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ment , & terminer l'accouchement comme! 


on l’a recommande à l’occafion de la pre- 


mière pofñtion du fommet de la tête. 


D. Comment doit-on opérer Paccouchement 


üzZ La face fe préfente dans la quatrième po- 
fision ? 

R. Lorfqu’on ne fe propofé que de ra- 
mener la tête à fa bonne Re > pour 
mettre la femme à même de fe délivrer 
naturellement , on fe comportera comme 
à l'égard de la troifième poftion. On re- 
pouflera la face au moyen de deux doigts 
de la main droite, placés d’abord fur les 
côtés du nez, & enfuite fur le haut du 
front, jufqu’à ce qu’on ait ramené le fom- 


met de la tête convenablement ; ou bien, 


ce qui vaut mieux, on introduira la main 
gauche le long du fommet de la tête même, 
& vers le côté droit du bafäin , jufqu’à 
ce qu'on puifle recourber les doigts au- 
deflus de locciput, pour lentrainer en 
en bas. 

Quand il eft néceflaire de retourner 
enfant, on introduit la main droite, en 
repouffant la tête, & en la dirigeant fur 
la foffle iliaque droite; on avance cette 
main le long du côté droit de l’enfant & 
de la partie poftérieure &c latérale gauche 
de la matrice, pour arriver aux pieds, & 
les dégager, comme on l’a prefcrit à l’oc- 
cafñon de la feconde poftion du fommet 
fle La tête. 
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ART RCHLE LIL 
Des accouchemens où lenfant préfente le 


devant du col 6 la poitrine a lorifice de 
la matrice (a), | 


SECTION PREMIÈRE. 
Des fignes & des différences de ces fortes 


d’accouchermens. 


D. Pzvr-ox aifèment reconnoitre le devant 
du col de lenfant , en touchant la femme? 

R. Il eft toujours impofñfible de bien 
reconnoitre cette région, fi l’on ne touche 
la femme qu'au moyen d’un feul doigt, 
même après l'ouverture des membranes; 
& l’on ne peut en acquérir la connoïffance, 
qu'en introduifant toute la main: ce qui 
ne doit fe faire qu’à l’inftant même d’opérer 
l'accouchement, On reconnoit alors que 
ceft le devant du col , en ce que d’un 
côté on trouve la tête, le menton, &c. 
& de l’autre le haut de la poitrine. 

D. Eff-1l plus facile de bien reconnoïtre 
la poitrine, lorfqu’elle fe préfente à lorifice 
de la matrice ? 


(a) La Planche XVIII fa: connoître l'attitude 
où eft l'enfant, quand il préfente la poitrine à 
Yoriÿce de la matrice, ; 

Ti 
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1: Oui : & fur-tout quand on en fait 
la recherche apres l'écoulement des eaux 
de Pamnios; parce que la poitrine eft alors 
pouffée en avant par les efforts de l’ac- 
couchement, & préfente naturellement une 
convexité qui lui permet de s’accommoder 
a la forme du détroit fupérieur, & même 
de s’y engager un peu. 

La poitrine préfente, au toucher, une 
tumeur aufli large que le détroit même 
du baflin , fur laquelle on diftingue le fter- 
num & les côtes. La poitrine de l’enfant 
fe préfente aflez rarement, & le devant 
du col bien plus rarement encore. 

D. De quelle manière ces régions peuvent 
elles fe préfenter au détroit fupérieur ? 

R. Elles peuvent fe préfenter de quatre 
Ananières : 1°. la longueur du col & de la 
poitrine peut être placée felon le diamètre 
qui va du pubis au facrum , de forte 
que la tête fe trouve tantôt au-deflus du 
pubis même, & tantôt au-deflus du facrum: 
ce qui conftitue deux pofitions différentes. 
2°. Ces régions peuvent fe préfenter tranf- 
verfalement au détroit fupérieur , la tête 
étant appuyée tantôt fur l’une, & tantôt 
fur l’autre fofle iliaque ; ce qui conftitue 
encore deux autres pofitions : ce font les 
plus ordinaires. 

D. L'accouchement peut- LL s opérer T14{U= 
rellement , quand l'enfant prèfente le devant 
du col ou la poitrine ? 
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R. Non :fi ce n’eft dans un cas d’avor 
tement ou d'accouchement très-prématuré ; 
parce que l’enfant eft alors finguliérement 
petit, relativement à la capacité du baffin. 
Mais l'accouchement à terme eft toujours 
_impofñlible fans les fecours de l'Art ; il 
faut retourner l’enfant , & l’amener par 
les pieds. Plus on s'éloigne alors de l’inftant 
où les eaux de l’amnios fe font évacuées, 
plus le danger s’augmente pour Penfant , 
& plus on éprouve de difficultés à le 
retourner, Il eft donc bien important de 
profiter de ce moment pour opérer, 


SECPTON-L IS 


De la manière d'opérer les accouchemens où 
l'enfant préfente le devant du col & La 


poitrine, 


D). [ei OMMENT doit-on procéder à l’accou= 
chernent dans la pofition du col & de La 
poitrine, où la tête eff au-deffus du pubis à 

R. On introduira la main droite (a) à 
plat, les doigts étant bien rapprochés , 
le long de la poitrine, À mefure qu’on 
avancera, On dirigera les doigts un tant 
{oit peu fur le côté droit de l'enfant, qui 

(«) Comme il eft indifférent d'opérer de l’une 
ou l’autre main, dans cette pofition , ainfi que 


dans la fuivante, nous fuppofons qu’on fe fervira 
préférablement de la main droite. | 
Ti 
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répond alors au côté droit de fa matrice, 
&t on gagnera de cette manière la hanche 
&t la euiile , pour arriver au pied. On en- 
srainera ce pied, en le faifant defcendre 
fur la poitrine , jufqu’à l’entrée de la ma- 
trice ou du vagin , & on1ra chercher le 
fecond , fi lon n’a pu le dégager en même 
temps. Les deux pieds étant dehors, on 
terminera l’accouchement comme dans les 
cas précédens. | 
D. Comment doit-on procéder à l’accou= 
chement dans la pofirion du col € de la 
poitrine, où la tête ef au-deffus du facrum ? 
KR. Il'eft plus difficile de dégager les 
pieds, quand l'enfant fe préfente ainfi, 
que dans la pofition précédente ; & pour y 
parvenir le plus facilement & le plus 
flirement qu’il eft alors poffible , on intro- 
duira la main droite de préférence, On 
linfinuera vers le côté gauche de là ma- 
trice , & on pouflera la tête de l’enfant, 
autant qu’on le pourra, vers la foffe iliaque 
droite; tandis que de l’autre main appli- 
quée extérieurement fur le ventre de la 
femme, on inclinera légérement la matrice 
vers le côté gauche. Après cela , on con- 
tinuera d'avancer la main le long du côté 
droit de l'enfant , & comme en montant 
au-deflus du pubis de la mère, jufqu'à 
ce que l’on puife atteindre les pieds, &c 
les entraîner, foit enfemble ou fucceflive- 
ment, Les pieds étant dégagés , on fe com 
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pottera, pour le refte, comme dans le 
premier cas. 

D. Comment doit-on opérer l'accouchement 
dans la pofition du col & de la poitrine, ot 
La têre de lenfant eft appuyée fur la foje 
iliaque gauche ? 

À, Cette pofitioneft telle, qu’on éprouve 
bien moins de difficulté à dégager les pieds 
que dans les deux précédentes ; mais ïl 
faut néceflairement opérer de la main 
gauche. On introduira cette main au- 
deflous de l'enfant, en fuivant d’abord 
la partie poftérieure & latérale droite 
_de la matrice, en dirigeant les doigts le 
long du côté gauche de lenfant, juf- 
qu’à la hanche & la eue, pour accro- 
cher le pied & lentrainer en le faifant 
defcendre fur la poitrine. On ira chercher 
le fecond pied de même , fi l’on n’a pu le 
dégager en même temps que le premier, 
& l’on terminera l'accouchement comme 
on l’a recommandé pour la troifième po- 
fition de la face. 

D. Comment doit-on opérer l'accouchement 
dans la pofition du col & de la poitrine , où 
la tête eft appuyée Jur la foffe iliaque droite à 

R. Pour parvenir fürement & aifément 
au but qu’on fe propofe alors, il eft im- 
portant de fe fervir de la main droite. On 
linfinuera d’abord au-deflous de lenfant, 
en dirigeant les doigts le long de fon côté, 
&. en montant vers la partie on 

1V 
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de la foffe iliaque gauche de la femme, 
juiqu'à ce que l’on {oit parvenu à la han- 
che, à la cuifle & au pied. On entraînera 
ce pied, comme dans le cas précédent, 
en le faïfant defcendre fur la poitrine de 
l'enfant, & on ira chercher le fecond , 
pour achever l’accouchement à l’ordinaire, 


ARR ICT FE TI 


Des Accouchemens où lenfant préfente Le 
ventre a orifice de la matrice (a), 


SECTION PREMIÈRE. 


De Latitude de l'enfant, lorfqu'il préfènte 
le ventre, & des fignes de cette efpèce gé- 


nérale d’accouchernent. 


D. Lzrs accouchemens où l'enfant préfènte 
Ze ventre a l'orifice de la matrice, fe rencontrent. 
ils bien fouvent ? 


R, Ces accouchemens font extrêmement 
rares ; & l’on fera forcé de convenir qu'ils 
doivent l'être, fi l’on fe fait une jufte 
idée de l'attitude que l’enfant doit prendre 
dans la matrice pour préfenter le ventre. 


(a) La Planche XIX montre l'attitude où eft or« 
dinairement l'enfant quand il préfente le ventre. 


LL 
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Celle fous laquelle la plupart des Accou- 
cheurs l’ont dépeint dans leurs Planches , 
‘eft telle que le corps fe trouve recourbé 
fur fa partie poftérieure , la tête renverfée 
fur le dos, les cuifles étant alongées &c 
rapprochées l’une de l’autre, les jambes 
fléchies fur les cuifles, & les pieds appuyés 
fur le haut des feffes : mais nous ne l’avons 
pas trouvée de même , & nous fommes, 
perfuadés que celle fous laquelle nous re- 
préfentons l'enfant fur la Planche XIX, 
eft l'attitude qu'il prend le plus fouvent, 
fi ce n’eft toujours, pour préfenter le bas- 
ventre à l’orifice de la matrice. 

D. À quels fignes reconnoitra 1-07 qRe 
l'enfant préfente le ventre ? | 

R. On ne peut le reconnoître qu'après 
l'ouverture de la poche des eaux, & lorf- 
que l’orifice de la matrice eft bien dilaté. 
On trouve alors une tumeur molle , fou- 
ple, égale, & plus ou moins large, dk 
laquelle on remarque que le cordon oms 
bilical eft attaché, D'un côté, cette tu- 
meur eft bornée par le bord inférieur de 
la poitrine , & de l’autre, par le bord fu- 
périeur du baflin; l’extrémité antérieure 
de la crête des os des îles paroït fur-tout 
très-faillante dans ces fortes de cas , & le 
plus fouvent une anfe de cordon ombi- 
lical s'engage dans lorifice de la ma- 
trice, aufli-tôt que les eaux de Pamnios 
s’écoulent, 

Tv 
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D. De combien de manières l'enfant peut-il 
Préfenter Le bas-ventre à orifice de La matrice À 
R. Cette région peut fe préfenter de 
quatre manières ; & ces quatre poftions 
font les mêmes que celles qui ont été dé-. 
crites à l’occafion de la poitrine & du col. 
D. Quel jugement doit-on porter fur les ac- 
couchemens où l'enfant préfente Le ventre ? 
R, Ce jugement eft le même que celui 
que nous avons porté fur les accouchemens 
Où l’enfant préfente le col ou la poitrine: 
on doit regarder l’accouchement , dans 
tous ces cas, comme impoñfñble fans les 
fecours de l’Art, fi la groffefle eft par- 
faitement à fon terme. 


S:E CT Lo E 


De la manière d'opérer l'accouchement , 
lorfque l'enfant préfente le ventre. 


7 D.INDIQUEZ - NOUS comment on doit 
opérer l'accouchement , lorfque le ventre fe 
préfente dans la première pofition. | 

R. I y aura toujours peu de dificulté 

à dégager les genoux ou les pieds de l’en- 

fant, toutes Les fois que le ventre fe pré- 

fentera dans cette poñtion; parce que ces 

“extrémités appuyéesfurla partie poftérieure 
& inférieure de la matrice , font alors très« 

près de l’orifice de ce vifcère & de l’entrée 

du baflin, On introduira une main de ma- 
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nière que fa face externe regarde le facrum 3 
on dirigera les doigts le long du ventre 
& des cuifles de l’enfant, en montant 
vers la partie poftérieure de la matrice, 
jufqu'à ce qu'on puifle les recourber au- 
defflus des genoux, pour les entraîner dans 
le vagin , fi on trouve les cuifles alongées 

& rapprochées l’une de lautre ; mais on 
accrochera les pieds préférablement aux 
genoux , fi l’enfant eft dans l'attitude que 
Fon voit exprimée fur la Planche XIX. 
Soit qu'on dégage les genoux ou les pieds 
dans ce premier moment , le tronc def- 
cendra de manière que le ventre de l’en- 
fant répondra au pubis de la mère, fi l’on 
ne change pas aufli-tôt fa pofition , comme 
nous l’avons recommandé à l’occafon de 
Ja quatrième poftion des pieds. On tour- 
nera donc la poitrine vers l’une des fym- 
phifes facro -iliaques, quand les genoux 
ou les pieds feront fortis, pour extraire 
l'enfant de la manière la plus avantageufe. 

D. Quels font les fignes qui dénotens le 
Jéconde pofition du ventre | 6 de quelle ma- 

mière doit-on alors procéder à l'accouchement ? 

KR, Cette pofition eft telle, que les ge 

noux de l'enfant font au-deflus du pubis 
de la mère, & que la poitrine eft appuyée 
fur le haut du facrum. 

Il eft alors beaucoup plus dificile d’aller 

prendre les genoux ou les pieds , que dans 
la première pofition ; parce ve ne peut 
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introduiré la main en fuivant le devant 
des cuifles de l'enfant, comme dans ce 
premier cas ; quand bien même on feroit 
placer la femme fur les coudes &z fur les 
genoux, ainfi que quelques-uns l'ont re- 
commandé en des circonflances qui ont 
le plus grand rapport avec celle-ci. 

Si l’on procède à l'accouchement à l'inf- 
tant de l'ouverture de la poche des eaux, 
on repouffera d’abord la poitrine de l'en- 
fant, en fuivant la diretion de la colonne 
lombaire de la femme, au moyen d’une 
main introduite dans la matrice ; tandis 
que de l’autre main appuyée fur la région 
hypogaftrique au - deflus du pubis, on 
exercera une preflion plus ou moins forte, 
pour faire defcendre les genoux, qui y 
répondent, vers le détroit fupérieur ; de 
manière qu'on puifle les faifir enfuite plus 
aifément, & les entraîner. Si ce procédé pré- 
fente trop de difficulté , quand les eaux de- 
l’amnios font écoulées depuis long-temps , 
onintroduira la main droite, par exemple , 
vers le côté gauche , en dirigeant les doigts 
le long de la cuiffe de l’enfant qui y répond, 
& en montant comme au-deflus du pubis 
de la mère, jufqu’à ce qu'on puifle les 
recourber au-deflus des genoux , & les 
entraîner. Pendant qu’on s’efforcera d’at- 
teindre les genoux de cette manière, & 
pour y parvenir plus aifément, on tiendra 
Ja femme couchée fur le côté gauche , & 
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on y inclinera d’ailleurs la matrice au 
moyen d’une preflion exercée convenable 
ment à: Fextérieur. © 

It feroit plus facile d’aller prendre les 
pieds de l’enfant, en paflant fa main fur 
la cuifle & la hanche, à en recourbant 
les doigts au- deffus des lombes , où fe 
trouvent ces extrémités; mais fi ce pro- 
cédé eft plus facile pour PAccoucheur , il 
eft moins favorable pour l'enfant : on s’en 
tiendra donc au premier. 

D. Quels font Les fignes diflinthfs des 
troifième & quatrième pofitions du ventre ? 

R. Dans la troifième pofrion, le ventre 
eft placé tranfverfalement fur le détroit 
fupérieur , de manière que la poitrine eft 
appuyée fur la fofle iliaque gauche , & 
que les genoux & les pieds font fur la 
droite. 

Dans la quatrième pofñrion, le ventre 
fe préfente également en travers, mais la 
poitrine eft {ur la foffe iliaque droite , & 
les extrémités font fur la gauche. 

D. Comment doit-on opérer Paccouchement 
dans la troifième pofition du ventre? 

___R, On introduira la main gauche en 
fuivant le devant des cuifles de l'enfant, 
& en montant vers la fofle ihaque droite 
de la mère , juiqu'à ce qu'on puifle re- 
courber les doigts au-deffus des genoux, 
ou au-defflus des pieds, de manière à les 
entraîner dans le vagin, On entrainera les 
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pieds préférablement aux genoux, toftes 
les fois que l'enfant fera dans lattitude 
qu'on remarque fur la Planche XIX ; mais 
on amenera les genoux , fi les cmfles fe 
trouvetit alongées & rapprochées. S1 l’on 
vouloit dégager les pieds dans ce dernier 
cas , il faudroit introduire la main en 
fuivant la partie poftérieure de Îa ma- 
trice , &. en recourbant les doigts au-deflus 
des lombes & des fefles de l’enfant même, 
jufqu’à ce qu’on puifle accrocher ces ex- 
trémités & les entrainer: ce procédé eft 
moins tecoinmmandabie que Îe précédent, 
parce que l’enfant s’en trouve plus fatigue. 

D. Comment doit-on terminer l’accouche= 
ment dans la quatrième pofition du ventre ? 

R. On introduira la main droite en 
montant vers la foffe laque gauche de la 
femme , & le long des cuifles de l’enfant, 
juiqu’à ce qu’on purfle recourber les doigts 
au-deflus des genoux ou des pieds, & les 
entrainer. On dégagera les genoux en 
premier lieu, ou les pieds , felon lattitude 
de l’enfant; comme on l’a recommandé 
pour la troifième pofition (a). 


(a) S'il arrivoit que le devant du baffin & des 
euilles fe préfentât, dans l’une ou l’autre des 
pofitions indiquées à l’occafion du ventre , il fau- 
droit procéder à l'accouchement, comme on vient 
de le recommander à l’occafon de toutes ces po- 
ftions ; & dégager les genoux préférablement aux 
pieds, dans le premier moment, = 
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CHAPITRE IV. 


Des accouchemens dans lefquels l'en- 
fant préfente la région occipitale le 
derrière du col, le dos , 6 les lombes 
. à l'orifice de la matrice, 


ARTICLE PREMIER, 


Des accouchemens où l'enfant préfente la 
région occipitale 6 le derrière du col (a). 


SECTION PREMIÈRE. 


Des fignes qui font connoître ces parties, 
du jugement qu'on doit porter fur ces 
fortes d'accouchemens. 


D. À QUELS fignes reconnoitra-t-0n que 
l'enfant préfente la région occipitale € le 
derrière du col? 

R. On trouve alors fur l’orifice de ia 
matrice une tumeur dure atrondie, qu'on 


F (a) LaPlanche XX fait voir l'attitude de l’enfant, 
lorfqu'il préfente l’occiput & le derrière du cob 
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ne peut méconnoître pour être une partie 
de la tête de l'enfant. On diftingue dans 
l'étendue de cette tumeur, les deux bran- 
ches de la future lambdoïde, les efpaces 
membraneux qui font au bas de cette 


future, la fontanelle poftérieure , le der= 


rière des oreilles, & les apophyfes épi- 
neufes des vertèbres cervicales. 
D. De combien de manières cette révion 
peut-elle fe préfenter au détroit fupérieur ? 
R. L’occiput & le derrière du col peu- 
vent fe préfenter de quatre manières, à 
l'égard de ce détroit. 


1°, L'enfant peut être placé de manière 
que le fommet de la tête foit appuyé for 
la partie poftérieure & inférieure de la 
matrice, au-deflus du facrum , & le dos 
contre la partie antérieure de ce vifcère, 
au-deflus du pubis ; 2°. il peut être fitué 
de façon que le fommet de la tête réponde 
à la partie antérieure & inférieure de la 
matrice au-deflus du pubis, & le dos à 
la partie poftérieure de ce vifcère au-deflus 
du facrum. 3°, La région occipitale & le 
derrière du col peuvent fe préfenter tranf- 
verfalement fur le détroit , de forte que 
la tête fe trouve appuyée fur l’une des 
fofles iliaques, & le dos placé fur l'autre : 
ce qui établit encore deux pofitions diffé- 
rentes. 


D, L'accouchement peut-il s'opérer natu- 


À 


. 
L 
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rellement dans tous ces cas ? 8 
_R. L'accouchement ne peut s’opérer na- 
turellement dans tous ces cas, qu’autant 
que le derrière de la tête, appuyé fur un 
des points de la marge du baflin, quitte 
ce point & fe rapproche du centre du 
détroit, de manière à s’y engager auf 
librement que fi la tête fe füt prélentée dans 
une bonne pofition. Si ce changement de 
pofition, ce déplacement fe fait quelquefois 
comme de lui-même, c’eft-à-dire, par les 
- feuls efforts de la nature, quelquefois auffi 
Vocciput au lieu de defcendre de la 
marge du baflin, dans le détroit fupérieur , 
refte fortement appuyé fur cette marge, 
ou s’en éloigne en remontant, de forte 
que c’eft le derrière du col qui fe pré- 
- fente en plein à lorifice de la matrice, 
& que l’accouchement ne peut fe faire 
fans les fecours de l'art, 
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SéENC T0 NUIT 


De la manière d'opérer l'accouchement , grand 
l'enfant préfente le derrière de la tête 
du col, 


D. Q UE faut-il faire quand lenfant pre- 
fente la région occipirale & le derrière du col 2 

R. Il faut ramener la tête à fa pofi- 
tion naturelle, c’eft-à-dire , rapprocher le w 
fommet du milieu du détroit fupérieur, 
toutes les fois que la femme n'éprouve 
pas d’accidens ; & abandonner enfuite 
laccouchement aux foins de la nature, 

D. Comment peut-on ramener la tête de 
l'enfant à fa pofition naturelle , dans Les 
divers cas dont il S'agit ? 

R. Si l’on étoit certain , avant l’écoules 
ment des eaux de lamnios, que l’enfants 
préfente la région occipitale &c le derrière 
du col, ainfique de la poñtion de cette 
région à l'égard du détroit fupérieur, on 
pourroit efpérer de ramener la tête con: 
venablement, en faifant prendre & garderu 
à la femme une attitude déterminée, {ur 
fon petit lit. 

Dans le cas où le fommet de la tête eflu 
au-deflus du facrum, il faudroit que l& 
femme fe tint couchée fur le dos. Danse 
celui où Le fommet regarde la foffe 1liaquen 


s 


a | 
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gauche, on la feroit coucher fur le côté 


gauche , pour y incliner le fond de la ma- 
trice ; & fur le côté droit , quand le fom- 
met de la tête répond à la foffe 1liaque 
droite, pourremplir lesnièmes vues. Il n’eft 


alors qu’un feul cas où l'en ne puifie rien 


attendre de la fituation de la femme, c’eft 
celui où l’occiput & le derrière du col 
font placés de manière que le fommet de 
la tête eft au-deflus du pubis; à moins 
qu’on ne la fafle tenir fur les coudes & 
{ur les genoux : mais cette pofition de l’oc- 
ciput & du col doit être excefhvement 
rare; & fielle fe rencontroit, le parti le 
plus für feroit de retourner l'enfant. 


D. Que faudroit il faire dans les trois 
premiers cas, f£ lon ne pouvoit ramener la 
tête à Ja bonne pofition au moyen des diverfes 
attitudes que vous recommandez de donner & 
la femme ? | 

R. I! faudroit opérer ce changement de 
poftion, en avançant une main dans la 
matrice. Dans le cas où le fommet de la 
tête eft appuyé fur la partie poftérieure 
de ce vifcère, on introduira lune ou l'autre 
main vers ce côté, jufqu’à ce que l’on puifle 
embraffer le haut de la tête, &r l’entrainer, 
en tournant en même temps l’occiput 
derrière l’une des cavités cotyloices. 

On infinuera la main droite en montant 
vers la fofle iliaque gauche, quand Île 


Le 
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fommet de la tête fera de ce côté, & on 
lentraînera de même au détroit fupérieur. 

On introduira la main gauche au con- 
traire, en montant vers la foffe iliaque 
droite, quand le fommet de la tête fera 
tourné vers cet endroit, & on le ramenera 
de même à l’orifice de la matrice. 

La tête étant réduite ainfi à fa bonne 
pofition, l’on abandonnera l'accouchement 
aux foins de la nature. Mais il faudroit 
retourner lenfant & lextraire par les 
pieds, fi la femme éprouvoit des acci- 
dens , ou fi elle ne confervoit pas aflez 
de forces pour fe délivrer feule, malgré : 
la bonne pofition à laquelle on pourroit ra- 
mener la tête, 

D. Comment doit-on retourner l'enfans 
dans la première pofition du derrière de La 
tête & du col? # 

R, On introduit alors la main en mon- 
tant le long de la partie poftérieure de la 
matrice, Jufqu’à ce qu’elle embrafle exac- 
tèment le fommet de la tête, qui y ré- 
pond ; & l’on fe conduit d’abord comme : 
fi l’on ne vouloit que ramener la tête à. 
fa bonne pofition, c’eft-à-dire, en en- ! 
traînant le fommet vers le détroit fupé- 
rieur. Si l’on fe fert de la main droite, 
on la dirigera dans la fuite fur le côté 
droit de la tête , de manière qu’elle 
embrafle l’occiput & une partie du fom- . 
met, On écartera la têté alors de la faille 


Î 
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du facrum, en la portant au-deflus des os | 
pubis & fur le devant de la. foffe iliaque 
droite, de forte que la face, après ce 
déplacement, regarde le côté gauche du 
bafin. On continuera d'avancer la main 
le long du côté droit de l'enfant, pour 
parvenir aux pieds & les dégager, comme 
on d'a recommandé pour la feconde po- 
fion du fommet de la tête, & beau- 
coup d’autres qui ont été décrites ci-de- 
vant. 
D. Comment doit-on retourner l'enfant 
dans la feconde pofition de l'occiput & du 
col ? | 

R. Cette pofition rare, dans laquelle 
on a remarqué ci-deflus qu’on ne pou- 
voit ramener le fommet de la tête avan- 
tageufement au détroit fupérieur, offre 
bien plus de facilité que la précédente, 
quand il s’agit de retourner l’enfant. 

L’on introduit alors la main droite, par 
exemple , en montant vers la foffe iliaque 
gauche de la femme, & en pouffant la tête 
fur celle de l’autre côté. On continue 
d'avancer cette main en fuivant la partie 
latérale gauche de la matrice, jufqu’à la 
hanche, & à la cuifle de l’enfant ; & l'on 
dirige les doigts fur. les pieds, pour les 
entrainer, foit enfemble ou fucceflive- 
ment, & les amener dans le vagin. Lorf- 
qu’on a dégagé les pieds à ce point, on 
tre uniquement fur le gauche, jufqu'à ce 
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qu'il foit au dehors , puis on reprend celui. 
qui eft refté en arrière , & on agit fur lun 
&c fur l’autre , comme dans tous les cas; en 
obfervant de tourner la poitrine vers Pune 
des fymphifes facro-iliaques , à mefure que 
le tronc s’avance. | 

D. Comment doit - on retourner lenfant 
dans la troifième pofition de l’occiput & du 
col ? 

R. On introduit alors la main droite, 
en montant vers la foffe 1liaque gauche, 
fur laquelle eft appuyé le haut de l’occiput :: 
êc le Dee de la tête. On éloigne celles 
ci de cet endroit, en la pouffant fur le 
devant de la foffe iliaque droite. On avance 
la main enfuite le long du côté droit de 
l'enfant , jufqu’à la hauteur de la hanche 
 & de la cuifle, pour parvenir plus fûre- 
ment aux pieds, & les dégager avec les : 
précautions recommandées dans les autres | 
Cas. -| 

D. Comment doit-on retourner l'enfant dans 
la quatrième pofition de l’occiput 6 du col ? 

R. L'on doit introduire la main gauche 
dans la matrice, pour en dégager les pieds 
de l’enfant. On l’infinue d’abord en mon- 
tant vers la fofle iliaque droite, où ré. 
pond le fommet de la tête; & l’on pouffe 
celle-ci fur la fofle 1liaque gauche. On 
avance la main enfuite le long du côté» 
gauche de l'enfant , pour parvenir aux 
pieds , & les dégager comme dans les 
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première poftion du fommet de la tête, 
_& terminer l’accouchement ainf qu’on l’a 

prefcrit alors. 


ARTICLE IE 


… Des accouchemens dans lefquels lenfant. 
préfente le dos à l’orifice de la matrice (a). 


SECTION PREMIÈRE. 


Des fignes qui font connoître le dos; 6 du 
Jugement qu'on doit porter fur ces fortes 
d’accouchemens. 


D. À QUELS fignes reconnoftra-t-on que 
l'enfant préfente le dos? 

R. On reconnoit aifément cette partie, 
quand on peut la toucher à nud. On 
trouve fur l’orifice de la matrice une tu- 
meur aflez large pour recouvrir toute 
l'entrée du Bat ; & on y diflingue affez 
bien les omoplates êcles côtés , ainfi queles 
apophyfes épineufes des vertèbres, quoi- 
que très-petites au terme dela naïflance. 

D. Dans combien de. pofitions Le dos de 
lenfant peut-il fe préfenter a l'ésard du baffin 
de la femme ? 


+ (a) La Planche XXI exprime l'attitude où eft 
enfant, quand il préfente le dos, 
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R. I peut fe préfenter de quatre mas. 
nières, ainfi que toutes les régions pré 
cédentes. Dans la première poñtion du 
dos , le derrière du col eft appuyé fur le 
rebord des os pubis ; & les lombes, ainfi … 
que les fefes de l’entant , répondent à la 
partie poftérieure de la matrice , au-deflus 
du facrum. 

Dans la feconde, les lombes & Îles 
fefles de l’enfant font au-deflus du pubis 
de la mère, & le col eft appuyé contre 
le haut du facrum, au-deflus duquel la 
tête fe trouve alors. 

Dans la troifième , le dos eft placé 
tran{verfalement fur le détroit fupérieur, 
de manière que le col & la tête répon- 
dent à la foffe iliaque gauche, les lombes 
& les fefles à la foffe iliaque droite. 

Dans la quatrième , c’eft la tête 87 le 
col qui font appuyés fur la foffe iliaque 
droite , les lombes & les feffes étant fur 
la foffe iliaque gauche. 

D. Quel eff le jugement quon doit porter 
fur l'accouchement où l'enfant préfente le dos 
à L’orifice de la matrice ? 

R. L'accouchement , en pareil cas , eft 
conftamment impoffble fans les fecours 
de l'Art, fi l’enfant continue de préfenter 
le dos après l'écoulement des eaux de 
Vamnios, à moins qu'il ne foit aflez petit 
relativement à la capacité du baflin de la 
femme , pour venir en double, 
. On: 
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… On. a quelquefois vu lPenfant préfenter 
le dos avant l'écoulement des eaux de 
Pamnios , & changer de pofit on, au point 
d'offrir dans la fuite à l’orifice de la ma- 
trice, la tête ou les fefles , de forte que. 
l'accouchement a pu fe terminer feul Mais 
ce changement de pofition s'opère fi rare- 
ment, qu'on ne doit pas y compter, & 
qu'on eft toujours très-bien fondé à pro- 
noncer qu'il faudra retourner Penfant & 
dégager les pieds, quand le dos fe pré- 


SEC Trot ME 


De la manière d'opérer lacconchement. où 


l'enfant préfente le dos. 


D.Commenr doit-on opérer l'accouche- 
ment dans la première pofition du dos ? 


R, Toutes les fois qu'on y procédera 
au moment de l’ouverture de la poche des 
eaux de l’amnios, on introduira la maïnen 
montant le long de la partie poftéricure de 
la matrice, jufqu’au-defus des feffes de 
lenfant qui y répondent; on accrochera 
les pieds convenablement du bout des 
doïots recourbés, & on les entraïnera, pen- 
dant que de l’autte main appuyée fur le 
ventre de la femme , on s’occupera à 
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diminuer lobliquité antérieure de [a ma= 
trice, par une preflion convenable. 

Si l'on ne pouvoit pas dégager les pieds 
de cette manière , quand les eaux font 
écoulées depuis long-temps , il faudroit fe 
comporter différemment. On avance alors 
la main droite le long de la partie laté- 
rale gauche de la matrice , jufqu'à la han- 
che de l'enfant , en pouflant le Las du tronc 
vers le côté droit de la femm: ; tandis que 
de l’autre main appliquée extérieurement , 
on incline un peu le fond de la matrice 
même vers le côté gauche ; & l’on gagne 
ainfi les pieds, pour les dégager , comme 
on l’a recommandé à loccafñon de quel- 
ques-unes des pofitions précédentes : après 
avoir amené l’un & l’autre dans le vagin, 
fi l’on éprouve quelque difficulté à les dé- 
gager complétement, il faut tirer unique- 
ment fur le pied gauche, jufqu'à ce quil 
foit au dehors, & reprendre enfuite le 
fecond , pour agir fur les deux enfemble. 

D. Comment doit-on opérer l'accouchement 
dans La fèconde pofition du dos ? 

R. Si l’on fe fert de la main droite, on 
linfinuera d’abord en montant vers le côté 
gauche de la matrice, jufqu’à ce qu’elle 
{oit parvenue fur l'épaule de l'enfant ; &c 
dans ce moment, on détournera le dos 
de deffus l'entrée du bafin, en le dirigeant 
vers la foffe iliaque droite, tandis que de 
‘Jautre maïn on preflera légérement le 
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ventre de la femme, de manière à incliner 
la matrice vers le côté gauche, Enfuite on 
divigera les doigts fur la poitrine & le 
ventre de l'enfant, pour parvenir aux ge. 
_noux & aux pieds , qu’on dégagera fucceiti- 
vement. 

Si l’on trouve quelque difiiculté à faire 
defcendre les fefles de l'enfant , après avoir 
dégagé les pieds , on repouffera de nou- 
veau , le dos & les épaules vers la foffe 
iliaque droite, & l’on tirera uniquement, 
pendant un inftant , fur le pied droit. | 

D. Comment doit-on opérer l'accouchemene 
dans la troifième pofition du dos ? 

R. Lorfqu'on eft le maïtre d'opérer à 
. linftant de l'ouverture de la poche des 
eaux, On introduit la main gauche le long 
du dos, des lombes & des fefles de l’en- 
fant, en montant vers la fofle iliaque 
droite , à laquelle répondent les pieds ; on 
recourbe les doigts au-deflus de ces extré- 
mités , & on les entraîne en retirant la. 
main. Pendant qu’on s’efforce de dégager 
les pieds de cette manière, il eft utile 
d'incliner la matrice vers le côté droit, 
foit en faifant coucher la femme fur ce 
côté, foit en appuyant convenablement 
fur le côié gauche du ventre. | 

Quand il y a très-long-temps que les 
eaux font évacuées, l’on ne parvient pas 
aifément à dégager les pieds de l’enfant, 
en fuivant le procédé que nous venons 
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de décrire, & il vaut mieux fe conduire 
de la manière fuivante, On introduit alors 
la main droite au-deffous de l'enfant ; on 
dirige les doigts le long de la partie pofté- 
rieure de la matrice, en fuivant le côté 
droit de lenfant, & en paflant fur la 
hanche , la cuifle & la jambe, pour 
arriver aux pieds, qu'on dégage l’un après 
l'autre. Après les avoir amenés dans le 
vagin, on tire fur le pied gauche pendant 
un TA & on televe davantage le dos 
de l'enfant au-deffus du pub:s de la femme : 
enfuite on agit fur les deux en mêmetemps, 
& on termine l’accouchement à l’ordinaire. 

D. Comment doit-on opérer l'accouchement 
dans la quatrièine pofition du dos ? 

R. Lorfqu'on opère au moment de 
l’écoulement des eaux, on avance la main 
droite en montant vers la foffe 1liaque 
gauche de la femme , en fuivant les lombes 
& les fefles de l’enfant, jufqu’aux pieds ; 
on accroche ces extrémités du bout des 
doigts, on les entraîne pendant qu'on in- 
cline lésérement la matrice vers le côté 
gauche , foit en faifant coucher la femme 
fur ce côté » Où bien en appuyant d’une 
main fur le côté droit du ventre. 

Quand les eaux font évacuées depuis 
Jong-temps, à l'infiant où l’on eft pour 
opérer, On introduit la main gauche au- 
deflous de l'enfant, vers la partie pofté- 
rieure de la matrice, On dirige les doigts 
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l'enfant peuvent - elles fe préfenter à lorifice 
de La matrice ? 


R. Elles peuvent fe préfenter dans 
quatre poftions différentes, comme on 
Va remarqué à l'égard du dos. 


La première eft telle que les feffes &c les 
pieds de l’enfant font au-deffus du facrum 
de la mère, le dos étant appuyé fur le 
rebord des os pubis, fous la partie anté- 
rieure de la matrice, 


Dans la feconde, le dos eft appuyé fur 
la bafe du facrum , &c les feffes ainfi que 
les pieds, font au-deflus du pubs. 


Dans la troifième, le dos eft fur la foffe 
iliaque gauche, & les fefles ainfi que 
les pieds, fe trouvent fur la droite, 


Dans la quatrième, le dos eft fur la 
foffe iliaque droite, & les fefles & les 
pieds font fur la gauche. 


D. Quel jugement doit-on porter des accous 
chemens où l'enfant préfente les lombes ? 


R. Ce jugement doit être le même que 
pour les accouchemens où l'enfant pré- 
fente le dos, La femme ne peut fe délivrer 
feule , qu’autant que les fefles de l'enfant 
fe rapprochent du détroit fupérieur dans 
le cours du travail, de mamière à pouvoir 
s'y engager. Quoique ce changement fe 
foit opéré quelquefois comme de lui- 
même , on ne doit pas trop s’y attendre; 
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& il ne peut fe faire d’ailleurs , qu’autant 
que la matrice contient beaucoup d’eau, 

Lorfque ce changement de pofition ne 
s’opère"pas ainfi, l'accouchement eft im- 
pofble fans les fecours de l’Art. 

D. Que doit-on faire, lorfqu'un a reconnu 
que ce font les lombes de l'enfant qui fe pré- 
Jentent ? | * e 

R, La conduite que doit tenir l’Ac- 
coucheur dans tous ces cas, doit être 
différente, relativement à ‘quelques cir- 
conftances particulières. Si l’on étoit cer- 
tein , avant l'ouverture de la poche des 
eaux, que ce font les lombes qui fe pré- 
fentent , 1l faudroit prefcrire à la femme 
une attitude propre à changer la pofition 
de l’enfant, & à rapprocher les feffles de 
l'entrée du baffin. Si les lombes fe pré- 
fentoient dans la première poftion, on 
feroit coucher la femme à plat fur le dos, 
afin de diminuer l’obliquité antérieure de 
la matrice, qui eft la caufe éloignée de 
cette pofñition On la feroit coucher fur le 
côté gauche, dans la vue d’y incliner le 
fond de la matrice, dans la pofition des 
lombes où les feffes de l'enfant fe trouvent 
fur la fofle iliaque gauche; & fur le côté 
droit , lorfque les fefles font appuyées fur 
la foffe iliaque droite. Nous obferverons 
qu'il n'y a rien à efpérer de l'attitude que 
. pourroit garder la femme , quand les 
lombes fe préfentent dans la feconde 
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pofition , c’eft à-dire, dans celle où Îes 
{efles de l’enfant font au-deflus du pubis. 
Lorfque les fees de lenfant fe font 
fapprochées du détroit fupérieur, foit au 
moyen dés. feuls efforts de l’accouche- 
ment, ou de l'attitude qu’on a prefcrite 
À la femme , on attend qu’elles fe foient 
engagées profondément ; & fi on le juge 
néceffaire alors, on les accroche de line 
dex de l’une & l’autre main recourbé lé- 
gérement au-deflus du pli des aîñes, pour 
les aider À {ortir; comme on l’a prefcrit 
dans le cas où les feffes fe préfentent. 
D. Comment doit-on fe comporter quand 
Les lombes continuent de fe préfenter, malgré 
les précautions énoncées ? | HR 
© À, On doit alors dégager les pieds de 
l'enfant, comme on l’a prefcrit pouf tons 
les cas où il préfente le dos. On fe con: 
duira donc, pour la première pofition des 
jombes, comme pour la première du dos 3. 
& ainfi des autres. | 
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CHAR TIR EN 


- Des accouchemens dans lefquels len= 
fant prélente les diverfes régions de 
lun & de l'autre côtés du corps. 


ARTICLE PREMIER. 


Des accouchemens dans lefquels Penfant pré- 
Jente un des côtés de la tée à l’orifice de 
la matrice(a). 14 


# 


SECTION PREMIÈRE. 


Des fignes qui caraëlérifent ces fortes 
| d'accouchemens | Ec. 


D. À QUELS fignes réconnoftra-t-0n que 
l'enfant préfente un des côtés de la tête? 
R. On trouve fur l’orifice de la matrice 
une tumeur dure & arrondie, qui dénote 
que c’eft la tête qui fe préfente. On y re- 
marque des futures & des efpèces de fon 
tanelles ; on y rencontre l'oreille, & lon 


mo. 


eme 


(a) La Planche XXII offre l'attitude où eft Pen- 
dant, quand il préfente lun des côtés de ln tête, 
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peut toucher jufqu’à l'angle de fa mâchoire 
inférieure. 

D. Eft-ul nécefJaire de diflinguer fe ceff le 
côté droit, ou Le côté gauche de la tête qui 
fe préfente ? 

R. H eft des cas où cette diftinétion efl 
de la plus grande importance, &t dans 
lefquels il eft néceflaire de favoir non- 
feuiement lequel des deux côtés de la tête 
fe préfente, mais encore de quelle ma- 
nière cette région eft placée fur le détroit 
fupérieur. 

D. Indiquez-nous a quels fignes on recon- 
noitra que c'eft le côté droit, ou le côté gauche 
qui Je préfente. 

R. On reconnoîtra quel eft le côté de 
la tête qui fe préfente , & quelle eft fa 
pofition relativement au détroit fupérieur , 
en obfervant à quels points de ce détroit 


répondent l'oreille & fes différentes par- | 
ties, l'angle de la mâchoire inférieure, 


& la future lambdoïde qui eft derrière 


Poreille, comme on le remarquera ci- 


après. 

"D. Quelles font Les pofitions que les côtés 
de la tête peuvent prendre à l'égard du détroit 
fupérieur ? 

R. Chacun des côtés. de la tête peut fe 
préfenter de quatre manières à l'égard du 
détroit fupérieur. 

Dans la première pofition du côté droit, 
le fommet de la tête répond au rebord des: 
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Os pubis , & le col eft appuyé fur la bafe 
du facrum ; mais de forte que la face re- 
garde le côté gauche du baffin. L’extrémité 
fupérieure de l’oreille eft alors vers le pubis 
de la mère , fon extrémité inférieure vers 
le facrum , & fon bord poftérieur tourné 
vers le côté droit du, bafin. ne 

La première potion du côté gauche 
ne diffcre de celle-ci, que parce que la 
face regarde le côté droit du baffin , le 
bord poftérieur de l'oreille répondant alors 
au côté gauche de cette cavité. | 

Dans la feconde pofition de l’un & 
l’autre côtés de la tête, le fommet eft 
appuyé contre la faillie du facrum, & le 
col fur le rebord des os pubis. La face 
regarde Îa foffle iliäque droite , lorfque 
c'eft le côté droit qui fe préfente ainñ , 
& la foffe iliaque gauche, lorfque c’eft te 
côté gauche. Cette pofition eft celle dans 
laquelle les côtés de la tête fe préfentent 
le plus ordinairement. 

Dans la troifième de lun & lautre 
côtés de la tête, le fommet eft appuyé 
iur le bas de la foffe iliaque gauche , & 
le col fur la foffe iliaque droite. La face 
de l'enfant regarde la faillie du facrum, 
fur laquelle elle eft placée tranfverfate- 
ment, lorfque c’eft le côté droit qui fe 
préfente ainfi; & c’eft l’occiput qui ré- 
pond à ce même point, lorfque c’eft le 
côté gauche, ; 

V vj 
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Dans la quatrième poñition, le fommet 
de la tête eft appuyé fur le bas de la fofe. 
iliaque droite, & le col fur la fofle iliaque 
gauche. L'occiput eft placé tranfverfale-" 
ment fur la faillie du facrum., & la face 
au-deflus du pubf, lorfque c’eft le côté 
droit; la face au contraire fe trouve cou- 
chée tranfverfalement fur la faillie du fa- 
crum, & l’occiput au-deffus du pubis; 
quand c’eft le côté gauche de la tête qui 
{e préfente. 

D. En quoi eft-il donc fr important de dif= 
tinguer ff c’eff le côté droit ou le côté gauche 
de latéte qui fe préfente a l'orifice de la matrice à 

R. Cette connoiïffance eft abfolument 
néceffaire , dans tous les cas où lon 
eft obligé d'opérer l'accouchement long- 
temps après l'écoulement des eaux de 
Vamnios. C’eft elle qui nous détermine à 
porter telle ou telle main dans la matrice, 
pour en dégager les pieds de l'enfant ; qui 
indique la route que doit fuivre cette main 
pour parvenir à ces extrémités; c’eft de 
cette connoiflance, en un mot, que dé- 
pend le fuccès de notre entrepriie dans 
les cas où il y a le plus de difñcultés à 
furmonter. 

D. Quel Jugement doit-on porter des 
accouchemens où l'enfant prefente lun 01 
Pautre côté de la tête ? É 

R. La tête de l'enfant trouve quelque- 
fois tant de facilité à revenir comme d'elle- 
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même à fa bonne poñtion, quand elle 
préfente l’un: de fes côtés. que l’accou- 
chement alors diffère peu de celui qu’on 
appelle naturel. D’autres fois elle conferve 
fa pofition primitive, malgré les efforts de 
l'accouchement , & celui- ci ne peut fe 
terminer. Enfin, des accidens peuvent com- 
pliquer le travail, & nous mettre encore 
dans Pobligation d'opérer. 

D. Que faut-il faire, en général , quand 
l'enfant préfente fun des côtés de la rête ? 

R, Il faut ramener la tête à fa bonne 
pofition , toutes les fois que la femme 
n'éprouvera pas d’accidens, & abandonner 
Vaccouchement enfuite aux foins de la na- 
ture. [l fant retourner l'enfant, & l’extraire 
par les pieds , lorfque les circonftances 
feront telles que la femme ne pourroit: 
accoucher naturellement, fans s’expofer 


à des inconvéniens. 
VE 


UC CET ON LT 


De la manière de procéder à l'acconchement 
dans tous les cas où enfant préfente lun 
des côtés de la rêre, 


D. C OMMENT doit-on procéder à l’accou-: 
chement dans la première pofition de lun 6 
l'autre côtés de La rére ? 

R. Lorfqu'on ne fe propofe que de ra- 
mener la tête à fa bonne pofñtion , on in- 
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troduit une main dans le vagin, en diri- 
geant les doigts fous le bord poftérieur 
de l’orifice de la matrice jufqu’au-deffous 
de l’oreille de lenfant, & aux environs 
de l’angle de la mâchoire inférieure. On 
repoufle alors le bas de la tête le plus 
qu'on peut, au- deflus de la faille du 
facrum, tandis que de l’autre main placée 
fur la région hypogaftrique de la femme , 
on prefle avec plus ou moins de force , 
pour diriger le fommet de la tête qui y 
répond, vers le inilieu du détroit fupé- 
rieur. Si l’on parvient de cette manière à 
ramener la tête fur l'entrée du baflin, on 
abandonnera l'accouchement aux efforts 
de la nature. Si l’on ne réuflit pas , ou bien 
fi des accidens ne permettent pas de confier 
Paccouchement à la nature, on ira cher- 
cher les pieds , & on retournera l’entant. 

D. Comment doit-on retourner l'enfant , 
quand lun des côtés de la tête fe préfente 
dans la première pofition ? 

R. Lorfque c’eft le côté droit de la tête 
qui fe préfente ainfi, on doit opérer de 
la main droite (a). Onintroduit cette main 

ans Lg NS Rate 

(a) Il eft aufi néceffaire d'opérer de la main 
droite dans ce cas, qu'il eft important de le faire 
de la main gauche dans Ja première potion dn 
côté gauche de la tête, quandal y a tong-temps 
que les eaux de l’amnios font écoulées. Le choix 
de la main n’eft pas moins néceffaire dans tous les 
autres cas, que dans ceux dont il s’agit. 
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en montant vers le côté gauche du baffin, 
jufqu’à ce qu’elle foit parvenue fur la face 
de l’enfant, & l’on poufle alors la tête 
fur la fofle iliaque droite. On continue 
d'infinuer la main le long du côté gauche 
& de la partie poflérieure de la matrice, 
en fuivant le côté droit & le devant de 
l'enfant , jufqu’à ce que l’on foit à la hau- 
teur des pieds , & qu’on puifle les accro- 
Cher de manière à les dégager ; comme 
on l'a prefcrit pour la feconde pofition 
du fommet de la tête. | 

Quand ce fera la première pofition du 
côté gauche de la tête, on infinuera la 
main gauche dans la matrice, en montant 
vers la foffe ihaque droite; on pouffera 
la tête fur la fofle iliaque gauche, pour 
aller enfuite chercher les pieds , en fuivant 
la partie poftérieure & latérale droiïte de 
la matrice; comme on l’a recommandé à 
l'occafion de la première pofñition du 
fommet de la tête. 

D. Comment doit-on procéder à. l'accou- 
chernent dans la feconde pofition de Pun € 
l'autre côtés de la réte? 

R, Lorfqu’on a reconnu cette pofñtion 
de bonne heure, on recommande à la 
femme de fe tenir couchée à plat fur le 
dos, jufqu’à ce que les eaux de l’amnios 
fe foient évacuées; parce que la tête, au 
moyen de cette précaution feule , s’eft ré- 
diute fouvent comme d’elle - même à fa 
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potion naturelle. Quand on s’eft aflurés 
par un délai convenable , que ce change- 
ment de poñtion ne peut s’opérer auñi 
naturellement, on infinue la main dans 
la matrice , en paflant au - devant de la 
faillie du facrum , jufqu’à ce que les doigts 
puiflent embraffer exattement le fommet 
de la tête qui y répond, & lentrainer vers 
le milieu du détroit fupérieur ; ce qui ef 
toujours très-facile : après cela on attend 
patiemment l’expulfion de l’enfant. On re- 
tourne au contraire cet enfant, & on 
l’amène par les pieds, toutes les fois qu'il 
y a des accidens. | 
D. Comment doit - on retourner lenfane 
dans cette feconde pofition des côtes de la 
tête ? | 
R. Si c’eft le côté droit qui fe préfente, 
on infinue la main gauche en pañflant au-. 
devant de la faillie du facrum, jufques: 
fur le fommet de la tête, qu’on entraine: 
au détroit fupérieur, comme ft l’on ne: 
vouloit que la rappeller à fa bonne po=* 
fition. Après avoir ramené la tête ainfñ,} 
on la dirige fur la foffe iliaque gauche, 
& l’on va chercher les pieds, en fuivantt 
la partie poftérieure & latérale droite des 
la matrice , de même que le côté gauche des 
Venfant ; pour les dégager , & terminerr 
Paccouchement, comme à l’occafñon de: 
la première poftion du fommet de la tête. 
Lorfque c'eft le côté gauche de la têtes 


X 
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qui le préfente , on introduit La main droite 
en fuivant la partie poftérieure de la mac 
trice; on commence par ramener le fom- 
met au détroit fupérieur , enfuite on dirige 
la tète fur la foffe iaque droite , pour 
aller prendre les pieds , en fuivant le côté 
droit & le devant de enfant ; comme on 
Va prefcrit à l’égard de la feconde pofi- 
tion du fommet de la tête. sé, 

| D, Comment doit-on fe comporter lorfqw'ur 
des côtés de La rére fe préfente dans la troi- 
| fième”pofirion ? 

R. Quand ce fera la troifième pofition 
| du côté droit, on avancera la main droite 
dans le vagin, en dirigeant les doigts au- 
 defius du bord poftérieur de l’orifice de 
la matrice, fur Pangle de la mâchoire in- 
férieure & fes environs ; on foulevera la 
face qui eft alors couchée tran{verfale 
ment fur la faillie du facrum , tandis que 

de l’autre main on appuiera fur la région 
hypogaftrique de la femme, à deffein de 
poufler l’occiput qui y répond , vers le 
milieu du détroit fupérieur. | 
| Si. c’eft le côté gauche, on avancer2 Ja 
main fous locciput même » alors appuyé 
fur la faillie du facrum ,» & on l’entraînera 
vers le milieu du baffin, | 

| Après avoir ramené la tête de cette ma= 
nière à fa bonne potion, il eft à propos 
de faire coucher la femme. fur le côté 
>auche, afin d’y incliner un peu le fond 
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de la matrice ; & i’on abandonne laccou- 
chemernt aux foins de la nature. 

D. Indiqrez-nous la manière de retourner 
l'enfant dans l'un & l'autre de ces cas, 

R. Dans la troifième pofition du côté 
droit de la tête, on introduit la main 
droite en paflant au-devant de la faillie 
du facrum , furlaquelle la face eft appuyée. 
On écarte la tête de ce même point, en 
la foulevant vers les os pubis & en la 
pouffant fur la fofle iliaque droite; l'on 
parcourt enfuite le côté droit de l'enfant ;.. 
la partie poftérieure & latérale droite de la 
matrice, pour parvenir aux pieds, quon 
dégage comme on la prefcrit pour la. 
feconde pofition du fommet de la tête. 

Lorfque c’eft le côté gauche qui fe pré» 
fente dans la troifième pofition , on éprouve: 
encore plus de facilité à opérer de la. 
main droite, que de la gauche, & l’on! 
fera bien de l’employer préférablement à: 
celle-ci. 

On introduit cette main (la droite ) »; 
en montant au-devant de la failie dur 
facrum, jufqu’au-deflus de l’occiput, qu'om 
entraîne vers le milieu du baffin, comme: 
fi l’on ne vouloit que ramener la tête à 
fa bonne poñition. On porte la tête enfuite: 
fur la foffe iliaque droite, & lon va 
prendre les pieds , en fuivant le côté droitt 
de l'enfant ; comme on vient de le pref-- 
crire pour la pofition précédente. 
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D. Zndiquez- nous comment on doit pro- 
céder a l'accouchement , lorfaw’un des côtés de 
la réte Je préfente dans la quatrième pofition, 

R. Si l’on veut ramener la tête de l’en- 
fant à fa bonne pofition, lorfque c’eft le 
côté droit qui fe préfente, on introduira 
la main droite, en paflant vis-à-vis la 
faillie du facrum, fous locciput , qu’on 
entrainera vers le milieu du baffin. Après 
cela , on fera coucher la femme fur le 
côté droit, pour y incliner légérement le 
fond de la matrice. | 

Quand les circonftances exigent qu’on 
opère l'accouchement, on introduit la 
main gauche de la même manière au- 
deffous de l’occiput ; & après avoir ramené 
la tête à fa bonne pofition, comme on 
vient de le recommander , on la porte fur 
la foffe iliaque gauche. On dirige la main 
le long du côté gauche de l'enfant, en 
fuivant la partie poftérieure & latérale 
gauche de la matrice , pour parvenir aux 
pieds & les dégager, comme on l'a pref. 
crit en parlant de la première poftion 
du fommet de la tête. 


Pour ramener la tête à fa bonne pof- 
tion, lorfque c’eft le côté gauche qui fe 
préfente, on repoufle la face, qui eft 
appuyée tranfverfalement fur la faillie du 
facrum, & l’on fait defcendre l’occiput 
qui et au - deflus du pubis, comme on 
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Va recommandé pour la troifième pofition 
du côté gauche. 

_ Quard les circonftances exigent qu’on 
retourne l’enfant, on introduit la main 
gauche au-devant de la faillie du facrum, 
en relevant la face , comme on vient de 
le prefcrire. On pouffe la tête enfuite fur 
la foffe iliaque gauche , & l’on va prendre 
les pieds, en dirigeant cette main le long 
du côié gauche de lenfant , ainfi que de 
la partie poftérieure & latérale gauche 
de la matrice, de même que pour la pre- 
mière pofition du fommet de la tête. 


AR FEAGC EE ENTER 


Des accouchemens dans lefquels l'enfant pré- 


fente l’une ou l’autre épaule à l’orifice de 
da matrice (a) (*). 


SECTION PREMIÈRE, 


Des fignes qui font connoître que l'enfant 
préfente une des épaules. 


D. A QUELS fignes reconnoïttra-t-0n que 


l'enfant préfente une des épaules ? 


(a) Les Planches XXIV & XXV expriment 


l'attitude où eft l'enfant , quand il préfente l'épaule, 
le bras étant engagé dans le col de la matrice. 
_(*) Nous croyons devoir nous difpenfer d’ex- 


pofer en particulier ce qui peut appartenir aux 
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À. Il eft aflez facile de reconnoîire 
cette partie , lorfque la poche des eaux 
eft ouverte; parce que l'épaule s'engage 
alors de manière à ce qu’on la touche 
aifément , & que le plus fouvent le bras 
S’alonge & fe déploie dans le vagin, de 
façon que la main paroît au dehors. Si 
l’'Accoucheur introduit un doigt le long 
de ce bras, jufques dans l’orifice de la 
matrice , il diftingue au toucher les côtes 
de l'enfant, la clavicule & l’omoplate: il 
juge également d’après ces mêmes fignes, 
fi c’eft l'épaule droite ou l’épaule gauche 
qui fe préfente. 

D. Eff-on bien fondé à prononcer que c'eft 
Pépaule qui fe préfente, routes les fois que La 
main de l'enfant paroït à la vulve ? 

R. Non; parce que la main peut s’en- 
gager avec la tête & la précéder, comme 


ne one rom dame qe mener qee pomme mener men 


accouchemens dans lefquels l'enfant préfente l’un 
ou l’autre côté du col à l'orifice de la matrice’ 
parce qu'il eft extrèmement difficile que l'enfant 
fe préfente ainfi, dans le. cours d’un travail fou- 
tenu, Si l’un des côtés du col répondoit à l’orifice 
de la matrice dans le début du travail, la tête 
ou l'épaule ne manqueroit pas d’être pouflée en 
avant par les efforts de la nature, & de venir 
s'engager dans le détroit fupérieur. En admettant 
d'ailleurs qu'un des côtés du col continue de fe 
préfenter malgré ces efforts, la circonftance n’en 
exigeroit pas une conduite différente de celle que 
nous allons tracer à l’occañon de lépaale, 
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on l’a remarqué ci-devant : ce qui promet 
un événement bien différent , l’accouche- 
ment pouvant fe faire fans beaucoup de 
difficulté dans ce dernier cas, tandis qu'il 
eft prefque toujours impoñible fans les 
fecours de L'Art, lorfque c’eft l'épaule qui 
{e préfente. 


D. Y at-il des exemples que laccouches. 
ment fe foit opéré naturellement dans le cas: 
où l'enfant préfenvoit l'épaule ? 


R. Il en exifte quelques-uns, fi lon: 
veut appeller accouchement naturel, celui: 
où l'enfant vient en préfentant les fefles: 
ou les pieds; car on a vu quelquefois ces: 
parties fe dégager les premières, quoique: 
‘épaule fe fût long-temps préfentée, même: 
quoique le bras de l'enfant fût déployé: 
dans le vagin, & que la main parût aul 
dehors (4) : mais on ne doit pas compter 
fur de pareilles reffources ; &c 1l vaut mieux: 


EEE ne À | 
fs | 


(z) On ne trouve que quelques exemples d’ac-- 
couchemens qui fe foient terminés par les feuless 
forces de la nature , lorfque l'enfant préfentoitt 
l'épaule à l’orifice de la matrice. Ces obfervationss 
traduites de l’Anglois, & inférées dans le Journal 
de Médecine, Tomes LXTIT & LXV , ne fontt 
connoître qu'une exception à la règle générale;; 
& l’on y remarque qu'il auroit été bien plus à 
propos d'opérer l’accouchemént à temps ; que de: 
l'abandonner aux foins de la nature :un feul en-- 
fant, fur trente, étant venu vivant, 
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retourner l'enfant , & l’amener par les 
pieds, toutes les fois que l’épaule fe pré- 
fente. La manière d’y procéder doit être 
différente à quelques égards , felon la 
pofition de l'épaule à l’orifice de la mas 
trice. | 


SECTION ET 


De la manière de procéder à l'accouchement 
dans tous les cas où lune des épaules 
e préfente, | 


D. (® UELS font les fignes de La première 
pofition de Pune où l'autre épaule, 6 come 
ment doit-on alors opérer l'accouchement ? 

À, La première pofition des épaules eft 
telle que la tête eft au-deffus du pubis de 
Ja femme , tandis que le côté & la hanche 
font appuyés fur ia bafe du facrum ; la 
poitrine de l'enfant regardant la foffa 
Îliaque gauche, lorfque c’eft l’épaule droite 
qui fe préfente, & la foffe illaque droite, 
lorfque c’eft l'épaule gauche. 

Pour opérer l’accouchement dans a pre- 
mière pofition de l'épaule droite, on in- 
finue [a main droite en fuivant la partie 
pofiérieure & latérale gauche de la ma- 
trice , jufqu’au-deflus de la hanche de l’en- 
fant. Etant parvenu à cette hauteur, on 
ramène les doigts fur la cuifle & fur la 
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jambe, pour gagner les pieds, .& Îles 
entrainer le long de la poitrine de l’en- 
fant , jufques dans le vagin, foit en les 
dégageant enfemble ou fucceffivement. Si 
l'on éprouve quelques difiicultés à faire 
defcendre les fees , en tirant fur les pieds , 
après les avoir dégagés à ce point, on 
repouflera l’épaule qui eft encore au dé- 
troit fupérieur , fur la foffe iliaque droite, 
avant de fe permettre de tirer avec plus 
de force. 


Lorfque c’eft l'épaule gauche qui fe 
réfente, on doit opérer de la main gau- 
che. On l'introduit en fuivant la partie: 
poftérieure & latérale droite de la'ma-. 
trice, jufqu’à la hanche de lenfant, d’où 
Von dirige les doigts vers la cuifle & Tai 
jambe , pour parvenir aux pieds, & les: 
dégager comme dans le cas précédent. 
Après les avoir amenés dans le vagin, on 
repouffe l’épaule fur la foffe iliaque gauche » 
autant que faire fe peut, afin que les feffes; 
trouvent moins de difficultés à defcendre. 


D. Quels font les fignes de la feconde pa 
tion des épaules , & comment doit-on alorsi 
procéder a l'accouchement ? 


R. La feconde pofirion de lune &x 
l'autre épaules ef telle , que la tête de l'en: 
fant ef au-deflus du facrum de la mère, 
& la hanche au-deflus du pubis; la pois- 
trine regardant le côté droit de la matrice,, 
jar quand 
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lorfque c'eft l'épaule droite; & le côté 
gauche , lorfque c’eft l'épaule gauche. 

Quand c’eft l’épaule droite qui fe pré- 
fente , on introduit la main gauche en 
fuivant le côté droit du baflin, jufqu’à 
ce qu’elle foit parvenue fur le front de 
l'enfant; alors on pouffe la tête, le plus 
qu’on le peut, fur la foffe iliaque gauche, 
de même que l'épaule, & l’on continue 
d'avancer la main en montant le long de 
la partie latérale droite de la matrice, 
pour parvenir aux pieds, & les dégager 
à Pordinaire. Après les avoir amenés dans 
le vagin, on repouffe l'épaule de nouveau, 
& l’on fait coucher la femme un tant foit 
peu fur le côté droit, pour y incliner le 
fond de la matrice; du refte, on fe com- 
porte comme dans les cas précédens. 


Dans la feconde poñition de l'épaule 
gauche , on introduit la maïn droite en 
montant vers la foffe iliaque gauche, On 
poufle l’épaule &.la tête vers le côté 
droit du baffin , puis on dirige les doigts 
le long de l'enfant , jufqu’à ce qu’on puiffe 
_faifir les pieds & les entraîner. S'ils def. 
cendent difficilement, on repouñfe l’épaule 
de nouveau vers la foffe iliaque droite, 
&t l’on incline légérement la matrice vers 
le côté gauche. 


D. Quels font les fignes de la troifième 
pofision de l'épaule droite, & comment doit- 


X. 
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on procéder alors à l'accouchement (a) ? 

R. Dass la troifième poñfition de cette 
épaute , l'enfant eft fitué de manière que 
le ventre & la poitrine paroïflent cou- 
- chés tranfverfalement fur la colonne lom- 
baire de la mère ; la tête étant appuyée 
fur la fofle iliaque gauche , & les fefles 
placées fur la droite. 

Pour retourner l’enfant en pareil cas, 
on introduit la maïn droite vers la partie 
poftérieure de la matrice, en foulevant 
l'épaule, & en la portant , autant qu'il. 
eft poffible, au-deflus des os pubis ; on: 
dirige enfuite les doigts vers les pieds,, 
en fuivant le côté de lenfant , & en ga-- 
gnant un peu la partie latérale droite: 
de la matrice ; l’on dégage ces extrémités: 
enfemble ou fucceflivement , en obfer-- 
vant de tirer uniquement fur le piedi 
gauche, mais pendant un inftant feule-- 
ment , dès qu'ils font parvenus l’un 
l'autre dans le vagin, & de relever encore: 
l'épaule au-deffus du pubis de la mère. À 

D. Quels Jont les fignes de la troifième: 
pofition de l'épaule gauche, G comment doit-- 
oz procéder alors a l'accouchement ? 

R. La troifième pofñtion de lépaule 
gauche ef telle que le dos de l'enfant efti 
fitué tranfverfalement fur la colonne lom:- 
baire de la mère ; la poitrine, ainfi quee 
EEE RE 


(a) Voyez la Planche XXIV, 
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les jambes & les cuiffes pliées à l’ordi- 
naire , étant fous la partie antérieure de 
la matrice ; la tête fur la foffe ilaque gau- 
che, & les fefles fur la droite. C’eft la plus 
fréquente des quatre poftions de l'épaule 
gauche, & celle dans laquelle on rencontre 
le plus de difficultés à dégager les pieds. 

Pour retourner l'enfant, on fe fervira de 
la main gauche, & on l’introduira d’abord 
en montant vers la foffe iliaque droite, 
jufques fur les feffes, enfuite fous la partie 
antérieure & latérale droite de la matrice, 
en fuivant la cuifle gauche, jufqu’à ce 
qu'on puifle accrocher le pied de ce 
côté, &c l’entrainer, en le faifant def- 
cendre fur la poitrine de l'enfant, & der- 
rière le pubis de la mère, On reportera 
la main, comme ci-devant, pour dégager 
l'autre pied, & l’on agira uniquement 
fur ce dernier pendant un inftant , après 
avoir amené l’un & l’autre dans lé vagin: 
en obfervant dans ce même moment , de 
repoufler l'épaule, le plus qu'on pourra, 
au-deffus de la faillie du facrum. L'on fe 
comportera pour le refle, comme dans 
les autres poftions. 


D. Quels font les fignes de la quatrième 
pofition de l'épaule droite, € comment doit- 
on alors procéder à l'accouchement (a) ? 


(b) Voyez la Planche XX V. % 
X 1 
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R. Cette quatrième pofñrion eft telle que: 
le dos de l'enfant eft couché tranfverfale-- 
ment fur la colonne lombaire de fa mère;; 
la poitrine, les cuifles & les jambes fe: 
trouvant fous Îa partie antérieure de lai 
matrice , la tête fur la fofle 1liaque droite, 
& les fefles fur la fofle 1liaque gauche.. 
C’eft la plus ordinaire des quatre pofitionss 
de l'épaule droite. 

Pour retourner l’enfant avec tout l’avan-- 
tage pofhble alors, on introduira la maim 
droite en montant vers la fofle iliaque: 
gauche, jufques fur les fefles; de-là, om 
la dirigera fous la partie latérale gauche 
8 antérieure de la matrice, en fuivantt 
la cuifle droite , pour gagner le pied &! 
l’entraîner, en le faifant defcendre fur lai 
poitrine de l’enfant, & fous le pubis de lai 
mère. L'on dégagera le pied gauche avec le: 
même foin, & l’on tirera deflus pendantt 
un inflant, tandis que de quelques doigts: 
on refoulera Pépaule de nouveau au-- 
deflus de la bafe du facrum , pour ter-- 
miner laccouchement à lordinaire. 

D. Quels font Les Jfignes de la quatrième 
pofition de Pépaule gauche, 6 comment doit-- 
on alors opérer l'accouchement ? 

R. La quatrième poftion de lépaule: 
gauche eft telle que la poitrine de l'en-- 
fant paroît couchée tranfverfalement furr 
la colonne lombaire de la femme, la tête 
fe trouvant fur la foffe iliaque droite , &x 
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les feffes, ainfi que les pieds, fur la fofle 
iliaque gauche. 

Pour opérer avantageufement dans ce 
cas, on introduira la main gauche au- 
devant de la faillie du facrum , en repouf- 
fant l'épaule au - deflus du pubis de fa 
femme ; on dirigera les doiots enfuite 
le long du côté de l'enfant , & de la partie 
poftérieure & latérale gauche de la ma- 
trice, jufqu'à ce que l’on foit parvenu 
aüx pieds ; .on entrainera ces extrémités 
. enfemble , ou l’une après l’autre, en les 

faifant defcendre fur la poitrine même de 
l'enfant ; & les ayant amenés dans le vagin, 
fi lon éprouve encore quelques difficultés 
à les dégager, on tirera plus fort, & 
même uniquement pendant un inftant, 
fur le pied droit , tandis qu’on repouffera 
l'épaule de nouveau au-deflus des os 
pubis. On fe comportera , pour le refte, 
comme dans les autres cas. 


PRES 
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SÉEÉCATHIIORN II. 


De La fortie du bras & de la main de len-. 
fant , quand l'une des épaules Je prefente, 

_ G de ce que doit faire l'Accoucheur à certe: 
Occafion. 


D. Comment doit-on confcaërer l'accou-: 
chement dans lequel le bras de l'enfant s'échappe: 
Le premier de la matrice, au point que le main 
paroit au dehors ? 

R. La fortie du bras de l'enfant n’a: 
jamais rendu laccouchement effentielle-- 
ment plus difficile, que dans le cas où 
Vépaule fe préfente fimplement à l’orifice: 
de la matrice. L’on a toujours attribué ài 
. la préfence de cette extrémité, des diff 
cultés qui provenoient d’une autre caufe;, 
&t qui exigeoient des fecours bien diffé-: 
rens de ceux qu'on a mis alors en ufage ;} 
& rien ne fauroit excufer l’efpèce de 
cruauté que l'ignorance a fouvent exercée 
dans ces mêmes circonftances. Si quelquess 
Accoucheurs ont cherché à repoufler less 
bras de l’enfant , & à le faire rentrer danss 
la matrice , les autres ont tenté vainementt 
d'opérer l'accouchement, en tirant fur ces 
bras ; plufeurs ont arraché cette extré-- 
mité , l’ont amputée , &c. fans fe mettres 
en peine de l’état de Penfant , qu'ils ont 


) 


fur L Art des Accouchemens. 487 


quelquefois amené vivant malgré de pa- 


Î 


reilles manœuvres : ce qui eft plus dé- 
plorable encore, c’eft qu'après de fembla- 
bles procédés , l’on a quelquefois démem- 
bré l'enfant au moyen des crochets , pour 
l’extraire par lambeaux, ne trouvant pas 
plus de facilité pour le retourner après 
larrachement ou l’amputation du bras, 
qu'on n'en avoit rencontré auparavant ; 
tandis qu'avec un peu de méthode, & par 
des moyens très-fimples, on l’auroit pu 
conferver, ainfi que fa mère. 


D. LU nwefl donc pas néceffaire, felon 
yous , de faire rentrer le bras qui ef} fort de 
La matrice, pour parvenir à terminer l'accou- 
chement ? | 


R. Non: indépendamment de ce que la 
réduétion du bras eft impoffble dans la 
plupart des cas, & toujours très-difiicile 
dans ceux qui y paroïffent les plus favo- 
rables, comme à l’inflant même de lécou- 
Jement des eaux de l’amnios ; c'eft qu'il 
ne peut jamais en réfulter un avantage 
remarquable. La préfence de ce bras dans 
l’orifice de la matrice & le vagin, n’eft 
pas ce qui s’oppofe le plus à l’introduétion 
de la main de l’Accoucheur ; nous dirons 
même qu'il n’en réfulte aucun obfiacle, 
& que ceux qu’on rencontre alors tien- 
nent moins à la préfence de cette exiré- 
mité, qu'au reflerrement du col de la 
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matrice , & à la coutraétion de ce vifcère: 
fur le corps de lenfant. 

Loin de repoufler le bras de lenfant,, 
nous recommanderons de Île retenir. 

D. Doit-on condamner également l’inten. 
tion de ceux qui fe font propofés d'extraire: 
L'enfant en tirant fur Le bras ? 

R. Cette conduite ne porte pas moins: 
l'empreinte de l'ignorance, que les efforts: 
infruêtueux qu'on a faits pour réduire le: 
_Dras dans la matrice. Un enfant à terme: 
& de grofleur ordinaire, ne fauroit tra-: 
verfer un baffin de largeur naturelle, dans: 
Ja pofition où 1l fe trouve, quand on tire: 
anconfidérément {ur le bras; & fi l’on: 
peut, à la rigueur, extraire ainfi un en-: 
tant beaucoup plus petit, 1l feroit inhu-: 
main de Île faire de c:tte mamère; parce: 
qu’on peut l’amener autrement , avec plus: 
de facilité 8 d'avantage. Une pareille con-: 
duire feroit au plus tolérable dans Île cas: 
où l’on a la certitude de la mort de l’en-: 
fant & de fon peu de groffeur. 

Le plus grand inconvénient qu'il yauroit: 
à tirer fur le bras, feroit celui de ne pou- 
voir extraire l’enfant vivant, même de: 
ne pouvoir abfolument l’entrainer , quoi-: 
que mort, s’il n’eft pas trèspetit, & le 
baffin de fa mère très-grand. En tirant fur 
le bras, on augmente fa tuméfa&tion, fi: 
l'enfant eft vivant, & on en accélère la 
mortification ; on luxe ce bras , on le défar-. 
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ticule, & on l’arrache ; l’on irrite la ma- 
trice, elle fe contraéte davantage fur l’en- 
fant, elle l'enveloppe plus étroitement, elle 
devient douloureufe & s’enflamme, &c.; 
en un mot, on multiplie les obftacles & 
le danger. 

D. L'arrachement du bras , on fon ampu- 
tation , f£ fouvent répété en pareilles circon- 
fiances , avec une forte de fuccès, ne vous 
paroitroit-il pas plus néceffaire que la réduihion 
de cette extrémité dans la matrice ? ae 

R. L'idée d’une pareille opération ne 
peut qu'inipirer de l'horreur; rien ne peut 
excufer ceux qui‘l’ont mife en exécution; 
ceux même qui fe font glorifiés d’avoir 
confervé l’enfant par ce procédé, qui 
aflurent s'être frayé , à ce moyen, un 
chemin plus facile vers les pieds de cet 
enfant , auxquels ils n’avoient pu atteindre 
auparavant; & nos loix déformais de- 
vroient févir avec rigueur, contre les 
perfonnes de l’Art qui fe conduiront avec 
auffi peu de principes, & autant d’inhu- 
manité. La mort feule de l'enfant fem- 
bleroit autorifer à couper ou à arracher 
le bras, s1l formoit eflentiellement ob- 
facle à l’accouchement. Mais d'après quels 
fignes pourra-t-on être certain de fa mort ? 

Sera-ce d’après l’état du bras exclufive- 
ment? Tel enfant n'ayant été mutilé que 
parce que le bras forti étoit tuméfié, noir, 
livide, & rempli de Ps ie venu 

Y. 
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vivant après l’arrachement de cette extré- 
mité. Quel que foit l’état du bras, onne 
doit donc ni l’arracher, ni l'amputer , fi 
fa préfence ne s’oppofe pas eflentielle- 
ment à l’accouchement : or, elle ne fauroit 
s’y oppofer. 

D. D'où provenoient donc les obffacles 
que tant d’Accoucheurs difent avoir rencontrés 
dans ces fortes de cas, & quon y rencontre 
en effet quelquefois ? 

R. Ces obftacles provenoient de l’état 
de la matrice même, & ne fauroient 
jamais dépendre d’une autre caufe. Quel- 
quefois le col de la matrice, à peine entre- 
ouvert pour recevoir le bras à linftant 
où il eft forcé de s’y engager, embrafle 
cette extrémité à l’inftar d’une ligature 
médiocrement ferrée, mais aflez cepen- 
dant pour que l’avant-bras & la main ne 
tardent pas à s’enfler, & à changer de 
couleur, D’autres fois le col de la ma- 
trice, très-ouvert au moment où la poche 
: des eaux fe déchire , & où le bras s’en- 
gage, fe reflerre autour de ce bras, comme 
dans le cas précédent, & y détermine le 
même gonflement & le même changement 
de couleur. La matrice, dans tous ces 
cas, s’efforçant en vain d’expulfer l’en- 
fant, fe contraéte & le ferre étroitement 
de toutes parts ; irritée par les obftacles, 
elle agit plus fortement, & acquiert tant 
de fenfibilité, que le moindre attouchement 
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devient douloureux pour la femme, & 
que le ventre même fupporte à peine 


le poids des vêtemens. C'eft du con- 


cours de toutes ces caufes que naïffent 
les difficultés qu’on rencontre à opérer 
Paccouchement : la préfence du bras dans 
le col de la matrice y ajoute bien peu, 
mais les eHorts inconfidérés de l’Accou- 
cheur les augmentent finguliérement, en 
même temps qu'ils aggravent le danger que 
courent la mère & l'enfant. 


D. Comment démontrerez-vous que La pré- 


fence du bras dans le col de la matrice, ne 


peut pas s’oppofer fortement à l'introduition 
de la main de l'Accoucheur à 


. R L'on fera bien convaincu que la pré- 
fence du bras de l’enfant dans le col de 
la matrice, ne peut s’oppofer fortement 
au paflage de la main de lAccoucheur, 
fi l’on fe rappelle la dilatation dont l’orifice 
eft fufceptible, & qu'il éprouve dans tous 
les accouchemens , on verra qu'il peut 
admettre la main de l’Accoucheur , quoi- 
que le bras de l’enfant y foit engagé, n'im- 
porte quelle que foit la groffeur de ce bras, 
Pour y parvenir, il ne faut que relâcher 
& détendre le bord de cet orifice, qu’af- 
foiblir la contraétion même de la matrice, 
relâcher ce vifcère, & faire cefler l’état 
d'érétifme où il fe trouve après un travail 
aufli long que pénible & pige 
> JON 
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Une défaillance inattendue , une perte 
inopinée , ont fait cefler plus d’une fois 
cet Ctat d’érétifme & de fpafme, chez des 
femmes qu'on ne pouvoit accoucher , & 
on les a delivrées avec aufli peu de diffi- 
culté, que fi le bras n’eût point été en- 
gagé. On a porté librement la main dans 
la matrice, malgré la fortie du bras, on 
a retourné l’enfant, & on l’a amené par 
les pieds, toutes les fois qu’on y a pro- 
cédé à linftant de l’ouverture de la poche 
des eaux, & de la fortie du bras même, 
& que l’orifice s’eft alors trouvé dilaté 
convenablement : ce qui prouve claire- 
ment que les obftacles ne dépendent que 
de l’état même de la matrice; que le bras 
de l’enfant y ajoute bien peu , & qu'il: 
n'eft pas néceflaire de le faire rentrer, ni 
de l’arracher ou de lamputer. 

D. Jnrdiquez - nous donc la conduite que 


doit tenir l'Accoucheur dans tous Les cas où : 


le bras de l'enfant Seft engagé le premier ? 

R. Cette conduite doit être différente, 
felon les circonftances que préfentent 
l’état de la femme. 

On retournera l’enfant , & on l’amenera 
par les pieds, toutes les fois que le col 
de la matrice fera aflez fouple & aflez 
dilaté à l’inftant même où le bras s’y en- 
gagera ; mais 1l faudra différer l’accou- 
chement, quel que foit le laps de temps 
qui fe fera écoulé depuis la fortie du 
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bras, file col de la matrice eft peu effacé, 
fi le bord de lorifice eft dur & peu fuf- 
ceptible de prêter à la dilatation ; s’il y a 
de la féchereffe , de la chaleur , & de la 
fenfibilité dans cette partie & dans le 
vagin; fi la matrice eft fortement refferrée 
fur l'enfant, fi le ventre de la femme eft 
tendu & douloureux, fi le pouls eft accés 
léré & robufte. us 4 

Avant d'opérer l’accouchement , dans 
tous ces cas, on fera faire une ample 
faignée du bras, qu’on répétera même, 
fi les forces & les circonftances l’exigent ; 
on mettra la femme dans le-bain, f l’on 
peut fe procurer les chofes convenables ; 
© au défaut du bain, on fera des fomen- 
tations émollientes fur le ventre, & des 
injeétions dans le vagin ; enfin, l’on n’en- 
treprendra de retourner l’enfant, & de 
l'extraire , qu'après avoir calmé l’état d’éré- 
tifme, & procuré le relâchement de la 
matrice. | 

S1 l’obftacle à l’introduétion de la main 
ne dépend que du peu de dilatation de 
l'orifice de la matrice, de ce que le col 
de ce vifcère n’étoit pas complétement dé- 
veloppé & ouvert à l’inftant où le bras 
de Penfant s’y eft engagé, il faut attendre 
que les efforts de l’accouchement aient 
procuré des difpofitions plus favorables , 


 &t qu'ils aient opéré la dilatation conve- 


. nable, On recommandera feulement à la 
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femme de ne pas faire valoir fes douleurs, 
& on la touchera rarement. 

D. Comment doit-on procéder à l'accou- 
‘chement , après les préparations dont on vient- 
de parler ? 

R. Après s'être bien affuré de la véri- 
table poñition de l'enfant dans la matrice; 
ce qu'on reconnoît par la fituation même 
de l'épaule à l'égard du détroit fupérieur; 
on ira chercher les pieds, en avançant 
la main, comme on l'a recommandé ci- 
devant pour les diverfes pofitions de l’une 
& l’autre épaules : la fortie du bras ne: 
devant rien changer aux procédés qui ont: 
été décrits alors. | 

D. Que devient le bras de l'enfant, lorf-: 
que VAccoucheur introduit fa main , 6 qu'il 
dégage les p'eds de cet enfant ? 

R Si l’Accoucheur ne retient pas lai 
main de lenfant au dehors pendant qu’ill 
introduit la fienne , il eft prefque impof-- 
fible de ne pas la refouler dans le vagin + 
où les doigts, le poignet & l’avant-bras: 
{e fléchiffent d’une manière incommode 
pour l’opérateur, èt quelquefois fâcheufe: 
pour l’enfant. Si la main de l’enfant n’efil 
pas refoulée dans ce premier moment: 
fouvent elle difparoîit & remonte à me-- 
fure que les pieds s'avancent au dehors .. 
& que les feffes fe dégagent ; pour re-- 
paroître quelquefois un inftant après . 
appliquée fur Pune des hanches, ou fui 
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le ventre. D’autres fois l’avant-bras & le 
poignet fe fléchiffent dans le vagin, comme 
on vient de le remarquer, & y pren- 
nent une pofirion différente , relativement 
au corps de l’enfant, qu’on continue de 
faire deicendre. Cette extrémité peut alors 
fe porter fur la poitrine , & dans ia fuite 
fur l’un des côtés de la tête & du coi, 
comme on loblerve dans prefque tous les 
accouchemens où lentant vient en préien- 
… tant les pieds. Elle peut , en d’autres cas, 
… fe porter vers le dos de l'enfant; &, forcée 
de fe relever dans cette direétion à mefure 
que le corps fe dépage, elle eft expofée à fe 
luxer ou à fe fradurer. 

Pour prévenir tant d’inconvéniens, il 
… faut retenir la main de l’enfant au dehors, 
pendant qu'on pénètre dans la matrice, 
& qu'on en dégage l'enfant même , de ma- 
nière que le bras refte toujours alongé 
dans le vagin. Si cette mam eft forcée 
de remonter, & de rentrer en quelque 
forte à mefure que les pieds s’avancent 
. au dehors, il faut la dégager de nouveau, 
dès que les fefles paroiflent à la vulve. 

D. Comment peut-on retenir la main de 
l'enfant au dehors, pendant qu'on va cher» 
cher les pieds ? 

R. Comme il feroit incommode, même 
difficile , que l’Accoucheur pût la retenir 
» d’une main, tandis qu'il opère de l’autre, 
_ nous confeillons de placer un ruban au 
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poignet, commenous avons recommandé: 
de s’en fervir pour le pied, dans une: 
autre circonftance. 

L’Accoucheur , d’une main un peu 
éloignée des parties de la femme, tirerai 
fur ce ruban autant qu'il le faudra pour: 
tenir le bras de l’enfant alongé, pendantt 
qu’il introduira l’autre main dans la ma-- 
trice, & qu'il en dégagera les pieds. Ill 
ceflera de tirer fur ce ruban, pendantt 
que les pieds -defcendront , pour que: 
lépaule de l'enfant puifle, dans ce mo— 
ment , s'éloigner du détroit fupérieur , &: 
que la main puiffe remonter jufques dans: 
le vagin. Mais il s’en fervira de nouveau 
pour faire redefcendre cette main aufli-tôtt 
que les feffes paroïtront à la vulve ; êc: 
juiqu'à ce qu'il puifle faifir de fes deuxx 
mains, le bras & la partie inférieure du 
tronc de l'enfant en même temps. 
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Des Accouchemens dans lefquels l'enfant Prée 
Jente un des côtés proprement dit, & La 
hanche (a). 


SECTION PREMIÈRE. 


Des fignes qui font reconnoftre ces parties , 
. . 2) 
du jugement qu'on doit porter de l’accou- 
chement. | 


D. À QUELS fignes reconnoitra-t-on que 
l'enfant préfente un des côtés & la hanche? 
À. On reconnoit aifément cette partie 
en touchant la femme après l’ouverture 
de la poche des eaux. On diftingue les 
côtes & la crête de l’os des îles. Quand 
c’eft la hanche même qui fe préfente, on 
peut porter quelquefois le doigt jufqu’à 
l'anus, 8 aux parties fexuelles de l’enfant, 
I n’eft pas plus difficile de juger fi c’eft 
le côté droit ou le côté gauche qui fe 
préfente. | 
D. De combien de manières ces parties 
peuvent-eiles fe préfenter au détroit fupérieur ? 
R. Le côté &t la hanche peuvent fe 
préfenter de quatre manières. 
- (a) La Planche XXVI montre l'enfant dans 
l'attitude où il eft, quand il préfente la hanche, 
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Dans la première pofition , l’aiffelle de 
l'enfant eft appuyée fur le pubis de la 
mère, & les fefles & les pieds répon- 
dent à la partie poftérieure de la matrice; 
la poitrine regarde la fofle iliaque gauche, 
lorfque cet le côté droit qui fe préfente; 
& la fofle iliaque droite, quand c’eft le 
côté gauche. | 

Dans la feconde, l’aiflelle de l’enfant 
eft au-deflus du facrum , &c les fefles re- 
pondent à la partie antérieure de la ma- 
trice, près le pubis. La poitrine regarde 
la fofle iliaque droite, lorfque c’eft le 
côté droit qui fe préfente ainfñi; & la 
foffe iliaque gauche, lorfque c’eft le côté 

auche. 

Dans la troifième , l’aiflelle eft appuyée 
fur le bas de la fofle iliaque gauche , &. 
les fefles occupent la foffe iliaque droite; 
la poitrine eft couchée tranfverfalement: 
{fur la colonne lombaire de la mère, lorf-. 
que c’eft le côté droit; & fous la partie: 
antérieure de la matrice, quand c’eft le: 
côté gauche. 

Dans la quatrième , l’aiffelle eft appuyée 
fur le bas de la foffe iliaque droite, &: 
les fefles font placées fur la gauche. Lai 
poitrine de l’enfant eft fous la partie an-- 
térieure de la matrice , lorfque c’eft le: 
côté droit qui fe préfente; & couchée: 
tranfverfalement fur la colonne lombaire, 
lorfque c’éft le côté gauche. 
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D. Quel jugement doit-on porter de l’ac- 
couchement où lenfant préfente le côté & la 
hanche ? 

R. L'on a vu l'accouchement s’opérer 
naturellement en pareil cas; parce que 
les feffes de l’enfant , toujours alors très- 
près du détroit fupérieur, fe font infenfi- 
blement rapprochées de ce détroit, par 
une fuite des efforts même de l’accou- 
chement , & fe font engagées comme elles 
le font lorfqu’elles fe préfentent en pre- 
mier lieu. Ce changement de potion 
s'opère rarement de foi-même, & plus 
rarement encore, lorfque c’eft le côté pro- 
prement dit qui fe préfente , que dans le 
cas où c’eft l’une des hanches. 

Lorfque c’eft une hanche, on peut 
efpérer de faire venir les fefles de l’en- 
fant comme d’elles-mêmes au détroit fu- 
périeur , en faifant coucher la femme, 
avant l’ouverture de la poche des eaux, 
fur le côté même où répondent les feffes. 
On la fera donc coucher fur le dos, toutes 
les fois que la hanche eft placée de ma- 
nière que les fefles fe trouvent appuyées 
contre la partie poftérieure &c inférieure 
de la matrice; fur le côté gauche, lorf- 
que les fefles de lenfant feront fur Îa 
fofle iliaque de ce côté ; & fur le côté 
droit , quand elles répondront au côté 
droit du baffin. L’on ne doit rien attendre 
de la fituation de la femme, dans le cas 
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où la hanche eft placée de manière quele 
fefles font au-deffus du pubis. 


-Si Von parvient à ramener ainfi les feffes 
de l'enfant à l’entrée du baflin, il faudra 
fe conduire, pour le refte, comme on la 
pre’crit en parlant des accouchemens où 
ces parties fe préfentent naturellement à 
lorifice de la matrice. Si l'on ne pouvoit 
obtenir cet avantage de la feule fituation 
de la femme, 1l faudroit dégager les pieds 
de l’enfant, comme on l’a fait dans toutes 
les circonftances décrites jufqu'ici, c’eft à- 
dire, en portant la main dans la matrice. 


SORT 0 QE 


De la manière d'opérer l'accouchement dans 


les divers cas où l'enfant préfente le côté 
G da hanche, 


D. Commen T doit-on procéder à l’accoui= 


chement dans la première pofition du côté 
& de La hanche ? 


R. Toutes les fois qu’on pourra pro- 
céder à l’accouchement à l’inftant où les 
eaux s’écouleront , on introduira l’une ou 
l’autre main en montant le long de la partie 
poftérieure de la matrice, fur la hanche 
& les feffes de l’enfant; jufqu’à ce qu’on 
puifle accrocher les pieds, de manière à 


Jur l'Art des Accouchemens.  sox 
les entrainer en retirant cette main. On 
obf:rvera , pendant qu’on entraînera les 
pieds , de tenir la femme couchée à plat 
fur le dos, & d'appuyer légérement fur 
_ le ventre , à deflein de diminuer l’obliquité 
antérieure de la matrice. 

On réuflitaifément, quand c’eft la hanche 
même qui fe préfente; mais on y trouve 
quelquefois beaucoup de difficultés , lorf- 
que c’eft le côté, & fur-tout quand il y 
a lonz-temps que les eaux de Pamnios font 
écoulées. Dans ce dernier cas, il vaudra 
mieux fe comporter de la manière fuivante, 

Lorfque c’eît le côté droit, on intro- 
duit la main droite en montant le long du 
côté gauche de la matrice, jufqu’à ce qu’on 
puifle atteindre les pieds & les dégager, 
en les ramenant fur la poitrine de l’en- 
fant même , comme on l’a prefcrit pour 
la première pofition de l'épaule droite. 

Lorfque c’eft ie côté gauche , on intro- 
duit la main gauche en montant vers la 
 fofle iliaque droite, pour dégager les 
_ pieds, comme à l’occafion de la première 

 pofition de l'épaule gauche, 

D. Comment doit-on procéder à l’accou- 
… chement dans la feconde pofirion du côté & 
“ de La hanche? 

.. _R. Dans la feconde pofition du côté 
droit, on doit introduire la main gauche 
en montant vers [a partie latérale droite 
de la matrice, & en la recourbant un 
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peu vers le deflus du pubis , jufqu'à ce: 
que l’on foit parvenu aux genoux de l’en-- 
fant, & de-là fur les pieds; pour les en-- 
traîner enfemble, ou lun après l'autre, 
comme à l’occefion de la feconde pofi-- 
tion de l'épaule droite. 

Lorfque c’eft la hanche qui fe préfente,, 
on pourra fe contenter d’accrocher less 

enoux, & de les entraîner; parce quill 
eft alors difficile de dégager les pieds em 
premier lieu. 

Quand c’eft le côté ou la hanche gauche 
qui fe préfente, on introduit la maim 
droite en fuivant le côté gauche de la ma-- 
trice, pour parvenir aux pieds, Où aux 
genoux de l'enfant , & les dégager; commee 
on l'a fait pour la feconde poñition de 
l'épaule gauche. 

D. Comment doit-on procéder à l’accou-- 
chement dans La troifième pofition du côté ou 
de la hanche ? | 

R. Lorfque c’eft le côté droit qui fé: 
préfente, on doit introduire la main droite, 
‘en la paffant au-deffous de l’enfant même. 
en dirigeant les doigts le long de la partie 
poftérieure de la matrice, & un peu ver“ 
le côté droit de la femme , jufqu’à ce qu'il: 
foient parvenus fur la hanche , la cuifle 8 
le genou ; d’où on ira prendre les pieds 
pour les dégager , en obfervant tout ct 
qui a été prefcrit à l’occafion de la tro 
fième poftion de l'épaule droite, 
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Si la hanche même fe préfentoit, il 
fufhroit de prendre les genoux , alors très= 
près du détroit fupérieur, & appuyés fur 
la partie poftérieure de la matrice. 

Lorfque c’eft le côté gauche qui fe pré- 
fente dans la troifième poñtion, fi les 
eaux de lamnios font évacuées depuis 
long-temps, il faut aller chercher les pieds, 
en introduifant la main gauche fous la 
parue latérale droite & antérieure de la 
matrice, comme on l’a recommandé pour 
la troifième pofition de l’épaule gauche. 

Si c'eft la hanche gauche qui fe pré- 
fente, on avancera la main gauche vers 
la fofle ilaque droite, jufqu’à ce que les 
doigts puiffent embraffer les pieds & les 
fefles de l'enfant, de manière À entraîner 
le tout au détroit fupérieur, pour ne tirer 
des-lors que fur les pieds. 

On peut aller prendre les pieds de la 
même manière dans la troifième poñition 
de lun 6 l’autre côtés, ainfi que de la 
hanche droite, lorfqu’on opère l’accouche- 
ment au moment de l’ouverture de la 
poche des eaux. 

D. Comment doit - on procéder à Paccou- 
chement dans la quatrième pofition du côté 
ou de la hanche ? 

R. Dans cette quatrième pofition, foit 
du côté droit, foit du côté gauche , fi 
les eaux de l’amnios ne font que de 
 s'écouler, on introduira la main droite 
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en montant vers la fofle ilaque gauche ,, 
fur laquelle les fefles & les pieds fe trou-. 
vent appuyés : on entraînera foutes ces: 
parties au détroit fupérieur, pour ne dé-- 
gager entuite que les pieds. 


Quoique les eaux foient évacuées depuis: 
long-temps , on pourra fe conduire encore: 
de cette manière, fi c’eft l’une des han-- 
ches qui fe préfente dans la pofition aff-- 
gnée ; parce que les fefles & les pieds: 
font alors très-près du détroit fupérieur :: 
mais on pourroit y rencontrer de grandes: 
difficultés , fi c’étoit l’un des côtés. 

Lorfque c’eft le côté droit qui fe pré 
fente, il vaut mieux introduire la maim 
droite, en montant vers le devant de la: 
foffe iliaque gauche , & fous la partie anté-- 
rieure de la matrice , pour dégager less 
pieds, comme à J’occafion de la quatrième: 
pofition de l'épaule droite. Lorfque c’eft le: 
côté gauche , on avancera la main gauche: 
au-deflous de l'enfant même, en fuivantti 
la partie poftérieure & latérale gauche de! 
Ja matrice, pour dégager les pieds, comme: 
on l’a fait à l’occafñon de la quatrième: 
poftion de l'épaule gauche. 
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CHAPITRE VL 
De la proffefle & de l'accouchemenr 


de plufieurs enfans ; de l'avortement 
ou faufle-couche ; du faux travail 


& des faufles groffeffes. 


ARTICLE PREMIER, 


De La groffeffe & de Pacconchement de. 
plufieurs enfans. 


1). D E combien d'enfans la femme peur 
elle être enceinte a la fois, & comment dé- 
: figne-t-on ces enfans ? 

R. Il exifte beaucoup d'exemples de 
_groffefles compofées de deux enfans ; quel- 
ques-uns de groflefles de trois enfans ; 
. mais à peine un feul bien conftaté de quatre 
enfans. On fe fert du mot de jumeaux , 
- de vri-jumeaux, de quadri-jumeaux | pour 
. défigner le nombre d’enfans portés à la 
. fois dans le fein de la femme, 

D. Quand il exifle pluffeurs‘enfans , ont- 
ils été conçus en même temps ? 

R. Le plus fouvent ils font le fruit d’une 
feule & même conception ; en admettant 
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la propofition contraire , il faudroit con- 
venir que ces enfans ont été conçus à des 
époques très-rapprochées , comme dans 
le cours de la même heure ou du même 
jour ; ce qui ne s’accorde pas avec l'opinion 
la plus générale. Quelquefois cependant. 
les jumeaux ont été conçus à des époques 
plus éloignées, même à plufeurs mois de 
diftance, & la femme en eft accouchée 
À des intervalles également marqués. La 
pofhbilité de la fuperfétation eft érablie fur 
des faits fi pofitifs, quon ne peut en 
douter; mais on ne convient pas encore 
qu'une femme , qui n'a qu'une feule ma- 
trice, & qui eft déjà grofle, puifle con-. 
cevoir un fecond enfant, ou un troi-: 
fième , &c.; parce qu'il n’eft pas démontré: 
que cet organe n'étoit pas double dans les: 
cas où la fuperfétation a eu véritablement: 
lieu : lon connoît plufieurs exemples d’une: 
areïlle conformation. | 

D. Dans La groffeffe compofée , chacun desi 
enfans a-t-1l PR Lea ne eo fon: 
placenta diftinët ? [ 

R. Le plus fouvent ilne paroït y avoir! 
qu’un feul placenta pour Îles jumeaux; OUI 
les deux arrière-faix font tellement rap- 
prochés, même réunis , qu'ils femblent ne: 
former qu’une feule mafle, de laquelle: 
naiflentautant de cordons qu'il y a d’enfanss. 
Dans ce même cas, il n’y a aufli qu'une 
feulg membrane appellée chorion ; mais 
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preique toujours chaque fœtus eft dans 
une poche particulière formée par la mem- 
brane amnios, de forte que les eaux qui 
baignent la furface de l’un, ne peuvent 
mouiller la furface de l’autre, © 
 Quelquefois il s’eft trouvé autant de 
placenta qu'il y avoit d’enfans, & dans 
le cas même où il n’exiftoit qu’une féule 
membrane appellée chorion. On a vu éga- 
lement chez d’autres femmes, que chaque 
fœtus avoit fon placenta, fon chorion, 
fon amnios &t fes eaux. Enfin ; on a oB- 
jervé que les jumeaux étoient renfermés 
dans une feule & même poche, de forte 
qu'ils étoient baignés par les mêmes eaux. 
D. Les Jumeaux fe développent.ils égale- 


ment, prennent-ils le même accroifflemenr, 


préfentent-ils la même force, la même prof 
Jeur, au terme ide la naiffance; 6 fone - ils 
toujours de méme fexe ? tie 


_ À, En général, les jumeaux fonti plus 


petits au terme de la naiflance}" qu'un 
enfant qui a été porté feul , le même ef 
pace de temps ; toutes chofes'étant égales 
d’ailleurs, du côté de la :fanté & de la 
conftitution de la mère. On obferve de 
pius qu'un des jumeaux efliun peu plus 
gros; &. plus fort que.lautre.r: 4 : 


Le plus fouvent les jumeaux font de 


: même fexe; maïs l’on a vu naître auflt. 
un garçon & une fille; conféquemment 


des enfans de l’un & l’autre fexes. 
| Met 
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D. Un des jumeaux ne peut-il pas mourir 
avant le terme de la naiffance, 6 expofer, 
par Jon voifinage , la vie du fecond enfant ? 

R. Un des enfans peut mourir en effet, 
mème fe putréfier long-temps avant l’ac- 
couchement ; mais, quoique mort & même 
putréfié, 1l n’influe pas toujours fur le 
développement du fecond. L’on a vu naître 
dans le même moment un enfant bien 
portant & un autre putréfié à l'excès. 
Quelquefois ce dernier paroïfloit du même 
terme que le premier ; d’autres fois il ne 
fembloit que du terme de fept mois, de 
fix, & même au-deflous. Mais ces jumeaux 
étoient dans des poches particulières for- 
mées par la membrane amnmios , de forte 
qu'ils ne pouvoient fe toucher immédia- 
tement, ni être baignés par les mêmes 
Eaux. | | 

On,a vu des femmes avorter d’un en-. 
fant mort à un terme quelconque de la. 
groffefle, & porter l’autre enfant jufqu'à 
l’époque du neuvième mois. 


D. La femme qui eff enceinte de plufieurs: 
enfans, les porte-r-elle jufqw'a l’époque du: 
7ieuvième INOIS ? 

R. Il eft-rare que la durée de ces fortes: 
de groffeffe foit parfaitement épale à celle: 
d’une groffefle ordinaire ; la plupart des: 
femmes accouchent alors vers le milieu 
du neuvième mois, & quelques-unes même: 
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un peu plutôt, fans qu'aucune caufe étran- 
gere à la groffefle puiffe être foupçonnée 
d'y contribuer. | 

D. Quel eff celui des Jumeaux qui et 
laine ? 

R. On accorde ce titre à celui des 
enfans qui vient au monde le premier, 
quoique le commun des hommes fe per- 
fuade encore que cet enfant a été conçu 
Je dernier. 


SECTION PREMIÈRE 
Des fignes de la groffeffe compofée de 


plufreurs enfans. 


D. P EUT-ON reconnoïtre avant le moment 
de l'accouchement, s’il exifle plufieurs enfans? 
à . . 

R. Les fignes qui dénotent l’exiftence 
de plufieurs enfans font on ne peut plus 
obfcurs avant les fix ou fept premiers 
mois de la grofleffe. On ne peut que le 
préfumer d’après le volume extraordi- 
naire du ventre ; fa divifion en deux tu- 
meurs, par la dépreffion fuperficielle de 
Ja ligne blanche ; ainf que des mouve- 
mens qui fe paflent dans la matrice, & 
fouvent en plufeurs endroits à la fois: 
mais aprés le fixième, & fur-tout le fep- 
tième mois, le toucher peut nous faire. 
connoïtre, chez quelques femmes, s’il y 

| 1m 
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a plufieurs enfans ou un feul. Si Pon ne 
peutencore introduire le doigt dans orifice 
de la matrice, à cette époque, onrecherche 
en palpant aux environs de cet orifice, 
quelle eft la partie que l'enfant préfente 
au détroit fupérieur; fi c'eft la tête, on 
remarque quelle en ‘ef à- peu-près la grof- 
feur & la mobilité; on l’agite un peu 
au moyen du doigt, tandis que de l’autre 
main placée à lextérieur, on palpe le 
ventre, pour reconnoitre le lieu où fe 
trouvent les feffes & les pieds de ce même 
enfant, ce qu’on diftingue en certains Cas 
avec une facilité étonnante. Il exifte plu- 
fieurs enfans, quand la tête qui fe pré- 
fente en en bas , eftpetite, peu mobile, 
& comme fixée fur l'entrée du baflin ; 
quand le ventre de la femme eft en même 
temps volumineux, la matrice fort élevée 
& rrès-large d'un côté à lautre; quand 
la femme éprouve de fréquens mouve- 
imens ,: Mais obleurs, comme gênés , & 
en:divers endroits à la fois. 


S'f, n'y avoit qu'un enfant dans une 
matrice auf fpacieufe , & un enfant auffi 
pent que nous l'annonçons , il y feroit 
extrêmement mobile; on l'agiteroit aifé- 
ment au moyen du doigt porté dans le 

vagin , & la femme en éprouveroit des 
mouvemens très-étendus & très-libres ; 
parce que cet enfant feroit alors au milieu 
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d'une mafle d’eau confidérable, relative- 
. ment à fon volume. 


… 


On diftingue quelquefois les deux en- 
fans en palpant le ventre de la femme. 
S'il eft poffible de fe tromper en quelques 
cas d’après l’enfemble de ces fignes, on 
ne peut du moins conferver de doute au 
temps de l'accouchement. Quand il exifte 
plufieurs enfans , le ventre de la femme 
refte très-gr0os après la fortie du premier; 
la matrice s'élève encore au - deflus de 
Pombilic , & préfente, toutes proportions 
gardées, autant de largeur d’un côté à 
l'autre , que de hauteur : le doigt porté dans 
l’orifice même de ce vifcère , fait alors re- 
connoïtre évidemment l’exiftence du fecond 


enfant. | 


SECTION Il 


De La manière dont Ss’opère l'accouchement 
dorfqw'il y a plufieurs enfans ; 6 de ce que 
doit faire l’Accoucheur dans tous ces cas. 


D. Commexr s'opère l'accouchement , dans 


le cas où il exifle plufieurs enfans ? 


R. Le plus fouvent il s’opère auffi na- 
turellement que s'il n’y avoit qu’un feul 
enfant ; parce que les jumeaux fe préfen- 
tent: fucceflivement , .& dans une bonne 

VV 
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pofition , à orifice de la matrice, On re- 
marque feulement que la fortie du pre- 
mier fe fait un peu plus lentement , toutes 
chofes égales d’ailleurs, que celle d’un 
enfant qui feroit feul dans la matrice. 

_ L'expalfion du fecond enfant, quand il 
ft bien tourné, exige peu d’efforts de la 
part de la femme; parce que le premier 
lui à préparé la voie. Il eft rare que la 
fortie de ce fecond enfant tarde au-delà 
d'une demi-heure ; & le plus fouvent la 
femme n’éprouve que deux ou trois dou- 
leurs pour s’en délivrer, 

S1 l’on a vu un fecond enfant demeurer 
plufteurs jours dans le fein de fa mère 
après la fortie du premier, c’eft parce 
qu'il étoit fitué de manière à ne pouvoir 
venir feul; c’eft parce qu’on ne l’a point 
reconnu ,; & qu'on a pris les douleurs 
que la femme éprouvoit pour de fimples 
tranchées de couches, 

D. L'accouchement peut-il s’opérer natu- 
rellement, toutes Les fois gun des jumeaux 
Je préfente bien à l'orifice de La matrice ? 

À, Non:ïl arrive quelquefois qu’il ne 
peut s’opérer de cette manière , parce que 
le fecond enfant eft placé de façon qu'il 
s’oppofe en quelque forte à l’aétion im- 
médiate de la matrice fur le premier (a). 


(a) Nous pourrions rapporter ici des obfervations 
intérefflantes , en preuve de ce que nous ayançons. 


\ 
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D. Que faudroit- il faire ft l'enfant, quoi 
que bien fiiué, s'engageoit peu, maloré la 
force des douleurs ; ou s’il ceffoit d'avancer 
après s'être engagé? 

R. Il faut extraire cet enfant après le 
délai convenable, pour s’aflurer qu'il ne 
peut fortir naturellement. On {e fervira 
du forceps , fi la tête eft très-bafle ; on 
dégagera les pieds, fi ce font eux qui fe 


_ préfentent ; on accrochera les hanches au 


moyen de ya de |’ une &c l’autre mains, 
fi ce font les fefles qui ont été pouflées 
en avant; on fe conduira enfin, dans 
tous ces cas, comme fi l’enfant étoit feu 
dans la matrice. 

D. Que doit-on faire dans ces mêmes CAS 3 
après La forfie du premier enfant ? 

R. On doit s’aflurer de la manière dont 
le fecond fe préfente à l’orifice de la ma- 
trice, & le laifler venir naturellement, 
s’il fe préfente bien ; fe bornant alors à 
folliciter les contraétions de la matrice , 
en faifant des fridions fur le ventre de 
la femme, au moyen d’une main. 

Lorfque le fecond enfant fe préfente en 
mauvaiie fituation, on doit le retourner; 
mais après en avoir dégagé les pieds, on 
attendra, pour l’extraire, que la matrice 
fe foit bien contradée , & que la femme 
éprouve de nouvelles douteurs ; afin de 
prévenir l’affaiflement de ce vifcère, & 
S'empésher qu'il ne tombe “ une forte 
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d'inertie ; fuite aff-z ordinaire d’un ac- 
çouchement trop prompt. 

D. Que faudroir -il faire, quand il y à 
plufreurs enfans, JE le travail de Paccouche- 
ent étoit compliqué d'accidens ? 

R. Il faudroit opérer l'accouchement 
comme on: la prefcrit en faifant mention 
” cesmêmes accidens. 

D. Indiquez-nous quelques-unes Fe P9fE= 


Pons que les jumeaux peuvent prendre, fois 


& T'épard de orifice de la matrice, foit ref- 


LL os. l’un a l'autre. 


CR. 19: Les jumeaux peuvent préfenter 
la tête au détroit fupérieur ; ; mais celle 
de lun ne peut alors s'engager dans ce 
détroit, qu'autant que celle de l’autre s’en 
écarte, en remontant vers l’une des foffes 
iliaques. Quand elles font preflées égale- 


ment fur la marge du baflin , aucune | 


ne peut s'engager , & l'accouchement 
dévient impoflible fans les fecours de PArrt. 

2°, La pofition refpective des jumeaux 
eft quelquefois telle, qu'ils fe croifent 
de manière que Îa tête de l’un fe trouve 
appuyée fur le bas de la fofle iliaque 
gauche, tandis que les fefles & les pieds 
répondent à à la partie latérale droite de Îa 
matrice ; la tête du fecond fur le bas de 
la fofe iliaque droite , & les feffes aiufi 
que les pieds fous le côte gauche de la 
matrice. 


4 


fa: 
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3°, Un des enfans peut préfenter la tête 
convenablement, & l’autre les deux re 
ou bien un feul.. 

4°. L'un d’eux peut offrir la tête) tandis 
que le fecond fera couche tranfverfale- 
ment fur la partie poftérieure, ou fous la 
partie antérieure de la matrice. 

5°. L'un peut préfenter les fefles, tandis 
que le fuivant préfentera la tête. 

6°. Quelquefois le premier préfente le 
bras , ou toute autre partie, & le fecond 
s’avance dans la fuite convenablement, 
pour qu 1! puiffe {ortir fans aucun fecours, 

7e Lunsée l'autre peuvent préfenter 
les pieds en même temps à l’orifice de 
la matrice ; ou bien ils fe fuccéderont dans 
cette pofition. 

8°. Le cordon ombilical de l'un peut 
fortir à l’inftant de l’ouverture de la poche 


des eaux , êz l’autre fe préfenter de ma- 


nière à venir le premier, &c. 
D. Dites-nous comment on doit procéder 
a l'accouchement dans tous ces cas ? 
R, Quelle que foit la caufe qui s’oppofe 
à la fortie du premier enfant, lorfque la 


“ a été poufée jufqu’au fond debat x 


il faut opérer l’accouchement comme nous 


Vavons déjà dit plus haut. Mais l’on ne 


doit retourner lenfant , en pareils cas, 
qu'autant qu'on ne peut fe procurer le 
forceps, & quelqu'un qui fache l'appli- 
Gilere | 

| Y v 
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1°. Lorfque les jumeaux préfentent Îa 
tête dans le voifinage du détroit fupérieur , 
de manière que celle de. l’un s’oppofe à 
la defcente de celle de l’autre, À faut 
eflayer d’en écarter une de ce détroit; & 
fi l’on ne peut y parvenir , on ira prendre 
les pieds de l’un de ces enfans , on le 
retournera, & l’on en fera l’extrattion à 
l'ordinaire. On aura l'attention feulement 
de n’extraire ce premier enfant que dans 
V'intervalle des douleurs, & de recom- 
mander à la femme de ne faire alors aucun 
effort, dans la crainte que la tête du fe- 
cond, déjà dans le voifinage du détroit 
fupérieur, ne foit pouflée en avant, ou 
qu’elle ne foit comme entrainée par l’autre, 
de manière à s’oppofer fortement à fa 


_{ortie. 


-S1 le fecond enfant, après l’iflue du 
premier, fe préfente bien, on le laiffera 
venir; s'il fe préfente mal, on l’amenera 
par les pieds. 

2°, Lorfque les jumeaux fe croifent dans 
4a matrice, de manière que la tête de l’un 
& l’autre fe trouve appuyée fur les fofles 
ilhaques , il faut aller prendre Îles pieds de 
celui qui eft en deffous , le retourner & 
l’extraire avec les précautions recomman- 
dées précédemment. 

L'on fe conduira dans la fuite , à l'égard 
du fecond, felon la manière dont 1l fe 
préfentera, 


LL 
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. 3° Quand l’un des enfans préfente la 
tête & l’autre les pieds, il faut fe con- 
duire différemment, felon que ces derniers 
feront plus ou moins engagés. On re- 
pouflera ces extrémités, le plus qu'on 
pourra, fur l’une des fofles iliaques, s'ils 
_de préfentent fimplement à l’orifice de la 
matrice , pour que la tête de Pautre enfant 
puifle s'engager librement & fortir. Mais 
fi. ces mêmes extrémités étoient à la vulve, 
& la tête de l’autre enfant très-éloignées 
il faudroit les dégager, & extraire cet en- 
fant en premier lieu, après avoir repouflé 
la tête de l’autre. | 

4°, On faïflera venir l'enfant dont la tête 
{e préfente; & on retournera le fecond, 
pour l’amener par les pieds , s’il fetrouve 
dans la fuite placé tranfverfalement fur 
le détroit fupérieur. 

5°. Quand lun des enfans préfente les 
fefles , f.elles font très-engagées , on les 
accrochera d’un doigt légérement recourbë 
fur le pli des. aïnes ,, comme on la re- 
commandé ailleurs; ou bien on ira cher- 
cher les pieds, fi elles ne peuvent def- 
cendre à ce point. Mais on laïffera aux 
foins de la nature , l’expulfion du fecond 
enfant , s’il fe préfente bien. 

6°. Lorfqu’un des enfans préfente Îe 
bras, au point que la main foit au dehors, 
il faut le retourner & l’amener par Îles 
pieds ; à moins que la tête de Pautre ne 
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fe foit- profondément engagée en même 
temps que ce bras; car 1l faudroit alors 


laifler venir cette tête, ou l’extraire avec 


le forceps, fi elle ne pouvoit fortir. 


7°. Quand l’un & l’autre jumeaux pré- 


fentent les pieds en même temps , trou- 
vant alors trois ou quatre de ces extré- 
mités à l’orifice de la matrice ; 1l faut 
s’aflurer, avant de ne rien entreprendre, 
fi elles appartiennent à un enfant monf- 
trueux , comme l’on en connoit des 


exemples, ou bien à deux jumeaux ordi- 


_naïres. Quand toutes ces extrémités appar- 


tiennent à un enfant monftrueux , on les 
dégage à la fois ; mais lorfqu’elles appar- 


tiennent à deux enfans , il ne faut dégager 


que les pieds de celui qu’on doit extraire 
en premier lieu, & repoufer ceux du 
fecond enfant. 


8°. Il eft aflez difficile de reconnoître : 
fi le cordon qui s'eft précipité au dehors, 


à linftant de l’ouverture de la poche des 


‘eaux, appartient au Jumeall qui a com- 
mencé à s'engager, ou à l’autre : mais voici 
quelques règles de conduite relativement 


à l’accouchement. 
S1 la tête de l’un de ces enfans fe trouve 
très-avancée, & difpofée à fortir prom- 


ptement, on la laiflera venir, quel que 


foit celui des enfans à qui appartient le 
cordon qui eft au dehors; mais on fera 
l'extraétion de cette tête, au moyen du 
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forceps, fi elle ne peut venir naturelle- 
ment & aufli promptement ; pour fe com- 
porter enfuite à l’égard du fecond enfant, 
felon la manière dont il fe préfentera, 
Lorfqu’aucun des enfans ne paroît difpofé 
à fortir , à l'inftant où lecordon s’échappe, 
il faut aller prendre les pieds, &t retourner 
celui à qui appartient ce cordon , &tc. (a). 


à Qi ma SARA Re ge 


De l'avortement. 


D. Osenrexpez-vous par avortement À 
R. L’avortement eft l’expulfion du 
fœtus & de fes dépendances avant Île 
terme de fa maturité ; c’eft-à-dire, avant 
qu'il ne foit aflez fort & aflez développé, 
pour continuer de vivre après fa naïffance, 
quelques foins qu’on donne alors à fa 
confervation. Tout accouchement qui fe 
fait avant le feptième mois de la groffeffe,. 
eft un avortement. ù 
D. Le mot de faufle-couche fignife-t-il 


autre chofe que le mot avortement ? 


(z) L'on a expofé ailleurs les préceptes qui 
font relatifs à/la délivrance après l’acccuchement 
de plufeurs enfans. Woyez le Chapitre dé la 
«Délivrance, page 264. 

(b) Les Planches XX VIE & XX VII repréfen- 
tent les jumeaux dans la pofition où ils fe trou- 
vent le plus fouvent , refpettivement l’un à l’autre. 
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R. Ces deux mots expriment [a même 
chofe. Une faufle-couche eft un avorte- 
ment: c’eft l’expulfion d’un fœtus qui n’eft 
point à terme. Dans le langage commun, 
on préfère le mot fauffe - couche à celui 
d’avortement, qui femble affeété plus fpé- 
cialement à l’efpèce des brutes. L’expul- 
fion d’une môle, de ces mañles d’hydatides, 
de ces amas de fang ou d’eau, qui confti- 
tuent les faufles groffeffes dont nous par- 
lerons ci-après, doit également s’exprimer 
par le mot fauffe-couche. 


SECTION PREMIÈRE. 
Des caufes Ë des fignes de l'avortement, 


1B} Î NDIQUEZ-NOUS les caufes qui peu- 
vent donner lieu à l'avortement ? 

R. Ces caufes font en grand nombre: 
les unes proviennent de l’enfant même, 
_ les autres de la mère, & il y en a qui 
dont purement accidentelles. 

Les maladies dont l’enfant peut être 
affe@é avant fa naiflance , & qui peuvent 
{nfluer alors fur fa vie, doivent être re- 
gardées comme autant de caufes éloignées 
de l'avortement; parce que la matrice 
irritée par la préfence d’un enfant mort, 
netarde pas à faire des efforts pour l’ex- 
pulfer. 

Les maladies aiguës ou chroniques de 
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Ja femme peuvent également donner lieu 
à l’avortement , foit en influant fur la vie 
de l’enfant, foit en troublant l’ordre du 
développement de la matrice. 

La ténuité des enveloppes du fœtus eft 
fouvent une autre caufe d’avortement ; 
parce que ces enveloppes fe déchirent aux 
moindres efforts , & laïflent échapper les 
eaux quelquefoislong-temps avant le terme 
de la maturité de la groffeffe, 

La foibleffe organique , l’extrême rigi- 
dité , & l’excès de fenfbilité de la ma- 
trice, produifent également l’avortement. 
_ L'abus des plaifirs de l’amour en eft 
une Caufe beaucoup plus ordinaire. Les 
pafions défordonnées, l’exercice forcé , 
les courfes à cheval, le cahot des voitures, 
la danfe, le chant, le rire immodéré, 
anfi que les coups , les chûtes, & les 
efforts inconfidérés pour aller à la garde- 
robe, peuvent également provoquer l’avor- 
tement. Nous ne développerons pas ici la 
manière d'agir de chacune de ces caufes; 
parce que cette explication feroit inutile 
pour des Sages-femmes. 

D. Quels Jont les fymptomes qui dénotent 
quune femme eff menacée d'avorter ? | 

R. Quelquefois le travail de l’avorte- 
ment fe déclare fans qu'aucun fymptome 
n'ait annoncé qu'il étoit à craindre, ou que 
. la femme en étoit menacée. D’autres fois, 
_ & c'eft le cas le plus ordinaire , la femme 
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reflent auparavant une forte de lafitude: 
dans toute l'habitude du corps, de pefan- 
teur & de douleurs dans les membres;, 
fon pouls eft fréquent , élevé , dur, irré-- 
gulier, & comme fébrile ; le vifage eft: 
comme décompofé , les yeux paroiflent: 
enfoncés, & les paupières comme livides;, 
la femme fe plaint d’une pefanteur dans le: 
fond du bas-ventre , au-deflus de lanus,, 
accompagnée d’un tiraillement douloureux: 
vers les lombes & les aînes ; les mouve-- 
mens de l'enfant deviennent plus fréquens,, 
ou plus obfcurs , ou bien la femme n’en: 
reflent aucun, fi ce n’eft une efpèce de: 
ballottement ; il fe manifefte un écoule-- 
ment glaireux, quelquefois féreux &z rouf-- 
feâtre, d’autres fois de fang pur; enfin ill 
furvient des douleurs femblables à celles de: 
l'accouchement. Ces derniers fymptomess 
dénotent un avortement prochain; & l’en-- 
femble des autres annonce feulement que: 
la femme en eft menacée. 


D. L’avortement a-t-il lieu toutes les forss 
que quelques-uns de ces fymptomes fe mant- 


fefienc 2 


R. Non: lon a vu des femmes perdre 
du fang abondamment, même à diverfess 
reprifes, & éprouver une longue fuite de 
douleurs , foit avec perte, foit fans pertes, 
& ne point avorter. On peut efpérer que 
Pavortement n'aura pas lieu, fi l'on ce 


tent 
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de la matrice refte fermé malgré la con- 
tinuité des douleurs ; fi le col de ce vif- 
cère ne perd rien de fa longueur; fi les 
mouvemens de l'enfant continuent de fe 
faire fentir, &c. L’on eft parvenu quel- 
quefois à rétablir le calme, quoique le 
travail de l’avortementeütété plus avancé; 
puifque le col de la matrice étoit affez 
dilaté pour permettre d’y porter librement 

_ le doigt, & que la poche des eaux com- 
mençoit à s’y engager. | 


"x SECTEION dE 


Des moyens de prévenir l'avortement ; @ des 
fecours qu’on doit donner a la femme dans 
le temps même où il fe fair. 


D. Quers font les moyens de prévenir 
l'avortement ? 


._. R. Rienne fauroit empêcher l’avorte- 
ment , lorfqu'il a pour caufe éloignée , les 
maladies aiguës ouchroniques de la femme; 
parce qu’on ne peut empêcher que ces ma- 
ladies n'influent quelquefois fur la grof- 
fefle. ) | 
Il eft également impoffible de s’oppofer 
à l’avortement, lorfqu'il a pour caule les 
maladies & la mort de l’enfant. Mais un 
bon régime, un exercice modéré, Îles 
bains froids, long-temps continues avant 
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_ & même pendant la groffeffe , l’ont fou- 


vent prévenu , lorfqu’il navoit pour caufe 


éloignée, que la foiblefle des organes de 
la femme; & au moyen de ce régime, 
bien des femmes, après plufieurs fauffes- 
couches , ont porté leurs enfans jufqu’au 
terme ordinaire, 

Le régime hume@ant, les bains chauds ; 


des petites faignées répétées à propos ,. 


ont procuré le même avantage aux femmes 
qui avoient la matrice extrêmement irri- 
table & fenfible. 

L'avortement pouvant être la fuite des 
grandes pañlions de l’ame, d’un exercice 
pénible , de la gêne occafionnée par des 
habits trop ferrés , de grands efforts pour 

aller à la garde-robe, &c., des efforts 

du vomiflement & de la toux; on le pré- 
viendra en éloignant toutes ces caufes ; 
& en modéränt celles qu’on ne peut dé= 
truire entiérement, 

D. Quels font les moyens de s’oppofir à 
l'avortement , quand quelques -uns de Jes 
Jyrmptomes avant-coureurs fè [ons déja ma- 
nifeflés ? | 

À. Lorfque la groffefle a été vivement 
ébranlée par quelque caufe que ce foit, 
on fera garder le repos à la femme , on 
lui prefcrira des boiffons tempérantes & 
des potions calmantes ; & on lui fera ob- 
{erver un régime analogue. On luitirera 


quelques palettes de fang du bras, fi le 
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pouls eft plein & accéléré ; fi elle reflent 
_ de la douleur dans le bas-ventre, de la 
pefanteur vers le fond de cette cavité, 

au-deflus du fondement; fi les mouvemens 
de l'enfant font devenus plus obfcurs , s'ils 
font une impreffion douloureufe , s’il exifte 
un écoulement féreux ou fanguinolent, qui 
menace d'augmenter , &c. 

D. Quels font les fecours qu'on doit donner 
a la femme, dans le temps méme de l’avorte= 
ment ? 

R. Ces fecours doivent être différens ; 
felon les circonftances qui peuvent com- 
pliquer l’état de la femme, & felon le 
terme de la groffeffe auquel fe fait l'avor- 
tement. 

L'expulfion du fœtus & de larrière- 
faix doit être confiée aux foins de la na- | 
ture, toutes les fois qu’il n’exifte pas 
d’accidens alarmans ; tels qu’une hémor- 
rhagie , des convulfions, &c. 

Lorique la femme n’éprouve que les 
douleurs inféparables des contradtions de 
la matrice, fans lefquelles lexpulfon du 
fœtus &c de Parrière-faix ne fauroit 
S’opérer, on attend patiemment ; on évite 
de porter le doigt trop fréquemment à 
l’orifice de la matrice, comme le font la 
plupart des Sages-femmes, dans l’efpoir 
de le dilater; & l’on s’abflient plus foi- 
gneufement encore d'ouvrir la poche des 
eaux , dès qu’elle commence à fe former 
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à travers cet Orifice.: car on retarderoit. 


fouvent de beaucoup la délivrance, en 
touchant fréquemment , & en faifant 
écouler les eaux prématurément. On doit 
fe rappeller qu'il en coûte moins d’efforts 
à la nature, pour expulfer la totalité du 
produit de Îa conception à la fois , &c 
comme en une feule mafle, avant le troi- 
fième mois de Îa groffefle » que pour le 
faire en détail, comme dans l’accouche- 
ment ordinaire. 

Quand la poche des eaux fe déchire de 
trop bonne heure, dans l'avortement qui 
fe fait avant le troifième mois de la grof- 
fefle , ce fluide &t le fœtus font expullés 
aufli-tÔt , & l’arrière-faix , beaucoup plus 
gros, ne peut fortir qu'après un nouveau 
travail, toujours d'autant plus long, que 
l’orifice de la matrice fe fera plus reflerré 


après l’ouverture de la poche des eaux (a). : 


Lorfque lavortement n’a lieu qu'après 
les quatre ou cinq premiers mois de la 
groffeffe , 1l faut fe comporter auprès de 
la femme, comme dans l’accouchement 
à terme; tant pour ce qui regarde la fortie 
de l'enfant même, que pour celle de 
l’arrière-faix. 

D. Quelles font les fuites les plus ordi- 


naires de l’avortemerit ? 


(a) Voyez p. 260 & fuiv. | 


"s 
F 
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R. Ces fuites diffèrent peu de celles d’un 


accouchement à terme; il ÿY a, comme 


après celurci, des lochies rouges, puis 
féreules 8 fanguinolentes , enfin blan- 
châtres ou laiteufes. 

Le {ein fe tuméfie du deuxième au troi- 
fième jour , & quelquefois plus tard ; mais 


cette révolution ñe manque prefque jamais 


de fe faire, quelle que foit l'époque de la 
ogroflefle à laquelle l'avortement ait lieu 2 
ce qui doit engager la femme à fe con- 
duire , dans ce cas, comme dans celui de 
l'accouchement ordinaire. 


A'RMICLEITE 


Du faux travail, 


D. OwEnTEND-0N ordinairement par. 
faux travail? AS 

R; On défigne ainfi une fuite de dou- 
leurs plus ou moins longues, & aflez 
femblables à celles de laccouchement, 
pour faire craindre qu'il n’en foit le ré- 
fultat. 
_ Si toutes ces douleurs fe font fentir dans 
le bas-ventre , &T à des intervalles mar- 
qués, comme les vraies douleurs de lac- 
çcouchement, elles ne 0 pas 
toutes de Ja même caufe. Les unes dépen- 
dent réellement des efforts que la matrice 
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fait à contre-temps pour expulfer l’enfant;; 
&t les autres ne font que des douleurs: 
de colique inteftinale, de colique hépa-. 
tique ou néphrétique. 

D. Quelles font les caufes qui peuvent 
donner lieu à ces différentes efpèces de douleurs ?1 


R. Les coliques inteftinale , hépatique; 
& néphrétique, dépendent en général de: 
la fabure des entrailles , de la rétention, 
de la bile dans fes propres couloirs ,, 
de la préfence d’une pierre dans la véf-: 
cule du fiel, dans les reins, dans l’un des: 
uretères, ou dans la veflie même, &c.. 


Ces maladies exigent toute la fagacité du. 
Chirurgien, ou du Médecin; & le traite-. 


ment en eft étranger aux Sages-femmes. 


Les douleurs qui dépendent des con-. 
traétions de la matrice, fouvent ne font. 
que l'effet d’une affeétion fpafmodique de. 


ce vifcère même, & fe combattent par 
l’ufage des bains, des potions calman- 
tes , &tc. D'autres fois elles proviennent 
de la plénitude des vaifleaux, & exigent 


une faignée , & même deux ; enfin elles 


peuvent Ôtre la fuite de quelques-unes des 
 Caufes qui provoquent l’avortement. 

D. Comment diflinguera-t.-on les douleurs 
qui dépendent de l'affetlion fpafnodique de 
la matrice , ou des contraitions de ce vifcère, 
d'avec les différentes efpèces de coliques dont 
on vient de faire mention ? 


K. 
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KR. Les douleurs de coliques inteftinales 


_'ont point de fiège fixe ; fi elles affectent 


un point du bas-ventre dans un inftant, 
aufl-tôt après elles fe font fentir dans un 
autre lieu. Les douleurs hépatiques ont 
leur fiège fous les faufles-côtes du côté 
droit, & les néphrétiques vers l’un ou 


l’autre côté des lombes, &c. Les douleurs 


qui proviennent de l’aétion de la matrice 
fe font fentir dans lefpèce de globe que 
préfente ce vifcère. Ce globe fe durcit 
pendant ces mêmes douleurs , & redevient 
plus fouple enfuite ; fi ces douleurs con 
tinuent , l’orifice de la matrice ne tarde 
pas à s’entre-ouvrir & la poche des 
eaux fe forme , de manière que tous Îes 
fymptomes de lPaccouchement paroïffent 
fucceflivement. Dans les autres efpèces de 
douleurs , aucuns de ces fymptomes ne 
fe manifeflent. Voyez p. 161 & fuiv. 

D. Quel jugement doit-on porter de ces 
différentes efpèces de douleurs, relativièment & 


D la groffeffe ? 


R. On doit craindre, dans tous les cas, 
qu’elles ne provoquent l’avortement ou 
l’accouchement prématuré ; & la femme 
en eft fur-tout menacée, quand ces dou- 
leurs tiennent à l’a@tion de la matrice. Il 
convient donc d’en recherchér la caufe, & 
de s’efforcer de les calmer par un traite= 
ment convenable, 


Z 
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ARRET LOT ET | 
Des fauffes groffeffes , de leurs fignes & de 


leurs fuites, 


D. O v'ewrewpez - FOUS par. fauffes 
groffeffes © | 

R. On appelle fauffes groffeffes , celles 
qui font produites par des fubftances qui 
ne préfentent aucunes traces ni aucuns 
débris du fœtus. Ces fubftances paroiîtront 
de deux fortes, foit qu’on les confidère 
telativement à leur nature, ou à leur 
origine ; car les unes font folides, & les 
autres plus ou moins fluides ; les unes font 
le produit de la conception, &x les autres, 
indépendantes de celle-ci. 

D. Comment appellez-vous ces fubflances 
que vous regardez comme le produit de la con- 
ception 3 © quelles font celles qui y font 
étrangères ? | 

R. On défigne les premières fous le nom 
de méle ou de faux-germe ; & les autres 
font de l’eau, du fang ou des humeurs 
glaireufes : quelquefois ce n’eft que de 
l'air retenu & raréfié dans la matrice. 

D. Qu'entendez-vous par môle ? 

R. C’eft une efpèce de mafle, pour l’or- 
dinaire, en apparence -charnue, qui n’a 
d'autre forme que celle du lieu où elle 
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s’eft développée, & de l’efpèce de filière 
à travers laquelle elle a pañlé en fortant 
de la matrice. Quelquefois la môle n’eft 
qu'un amas confus de petites veflies rem- 
ples d'eau, & attachées par un pédicule 
extrémement délié, à une bafe qui paroît 
de la même nature que le placenta : on 
nomme ces petites veflies hydarides, 8 
lefpèce de mafle qui en réfulte, môle er 
grappe, par rapport à fa reflemblance, 
quoiqu'imparfaite , avec une grappe de rai- 
fins ou de grofles grofeilles. Il y a donc 
des môles qui font comme charnues, & 
d’autres véficulaires, 

D. Peut-on expliquer la formation de ces 
fortes de môles ; 6 le germe en exifle-1-il in 
 dépendamment des fubflances qui réfuliens or. 
dinairement de la conception ? | 

. À, Il eft aflez difficile d’expliquer la 
formation de ces différentes efpèces de 
môles ; mais on peut aflurer que le germe 
n’en exifle pas avant la conception, Ces 
fubftances ne prennent ce caractère qu’ac+ 
cidentellement; & quand on les examine 
attentivement, on y trouve les débris d’une 
bonne conception; il n’ÿ manque que le 
_ fœtus, quia été détruit dès les premiers 
temps de fa formation , & avant que fes 
parties n’euflent acquis aflez de folidité 
pour fe conferver. La môle qui eft comme 
charnue , offre toujours une cavité tapiflée 
de membranes, & le plus dr 
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d’eau. Cette cavité eft très-petite, quand 
Vembrion a été détruit dès les premiers 
temps de fa formation, quelle que foit 
la groffeur de la môle à linftant où la 
nature lexpulfe ; elle eft plus grande, 
lorfque lembrion s’eft détruit plus tard , 
comme au terme d’un mois & plus. 

Quand le peu d’eau que contient cette 
cavité s’évacue à l’inftant où l’embrion eft 
frappé de mort, la môle s’affaifle en quel- 
que forte , fans fe détacher de la matrice, 
& fans cefler de s’accroiître ; la cavité s’en 
oblitère & paroiît à peine, quand on la 
recherche après l’expulfon de cette mafe, 
Cette efpèce de môle n’eft donc, à pro- 
prement parler, que l'arrière - faix qui a 
contiaué de végéter & de fe développer 
après la mort de l’embrion ; elle ne diffère 
du placenta, que parce que les vaiffeaux 


ombilicaux n’y exiftent pas comme dans 


celui-ci. 

D. La môle eft-elle différente du faux 

ermme ? 

R. La môle ne diffère pas de ce qu'on 
appelle aflez fouvent faux-germe. Ces dé- 
nominations expriment la même chofe, 
&z l’ufage permet d'employer l’une ou 
Pautre. Il n'exifte pas de faux-germe, fi 
la forme & la confiftance des môles ne 
font pas toujours les mêmes; s’il y en a 
_de plus folides fes unes que les, autres, 
de plus sèches & de plus abreuvées de 
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fluides, ces différences ne font qu'’acci- 
dentelles. | 


D. La môle eft-elle d'une autre nature que 


de polype de la matrice ? 


KR, Il exifte une: très-grande différencé 
entre le polype & la môle. Le polype ef 
une excroiflance , une végétation, un dé: 
veloppement de Ia propre fubftance de la 
matrice, quin'a d’autres racines que les 


vaiffeaux & le tiflu fibreux de ce vifcère 


même. La môle au contraire, n’eft liée 
à la matrice, que comme le placenta y 
eft attaché dans une groffeffe ordinaire , 
& n’a rien de commun avec la fubftance 
de ce vifcère. 


D. Quelle ef la groffeur de la mêle, &. 
la durée du féjour qu’elle fait dans La matrice ? 


R. La môle peut acquérir plus ou moins 
de groffeur , felon qu’elle eft d’une nature 
plus ou moins fongueufe & humide , & 
le temps qu’elle féjourne dans la matrice. 
Celle qui eft folide & comme charnue, 
acquiert moins de volume dans un temps 
déterminé , que celle qui eft véficulaire, &cc. 
L'expulfion de ces môles fe fait le plus 
ordinairement vers le troifième mois de 
la groffefle ; mais elles peuvent cependant 
refter plus long-temps dans la matrice, 
Nous en avons vu qui y ont féjourné au- 
delà du terme ordinaire d’une bonne 


groffeffe, 
Z üj 
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D. Comment appelle-t-on les faufles grof* 
Jeffes qui ne font formées que de fluides? 


.:-R On appelle kydropifie de matrice, la 


faufle groffeffe qui n’eft formée que par 
de l'eau; sympanite de matrice, celle qui 
ne dépend que de l'air; 8 amas de fang, 
lorfqu'il n’y a que du fang mêlé d'humeur 


e 


glaireufe. 


SECTION PREMIÈRE. 


Dis fignes qui indiquent ces différentes efpèces. 
© de fauffes groffeffes. 


D, Q UELS Jont les fignes qui caraétérifent 
ane fauffe groffeffe? | 

R, I ny a point de fignes qui puiflent 
faire diftinguer , dans les premiers mois, 
une faufle groflefle, de quelque efpèce 
qu’elle foit, d’une groffefle ordinaire. L’une 
& l’autre, aflez conftamment , font accom- 
pagnées de la fuppreffion des règles, du 
gonflement du fein , de la fécrétion & de 
l'excrétion d’une humeur féreufe, plus 
ou moins jaunâtre ou blanchâtre, qu’on 
prend pour du lait ; des naufées, du cra- 
chotement, du vomifflement, &c. Dans 
Vun & l’autre cas, le ventre fe tuméfie, 
êc 1l le fait fouvent de très-bonne heure ; 
de manière qu'il paroït auffi gros à deux 


7) 
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_ mois, qu'il l’eft fréquemment à cinq &c à 


fix, quand fon volume ne dépend que de 
la dilatation de la matrice: ce qui provient 
alors du gonflement fpafmodique des en= 
trailles. Dans la faufle groffefie, comme 
dans la groflefle ordinaire , la femme 
reflent des mouvemens dans le bas-ventre, 
vers l’époque du quatrième mois , & quel- 
quefois plutôt. Dans l’un de ces cas, ce 
font les mouvemens de l'enfant; dans 

l'autre, ce font des mouvemens hiftériques 
ou fpafmodiques, qui refflemblent aflez 
aux premiers , pour que les femmes même 


' 


qui ont eu plufeurs enfans s’y trompent. 


Le mouvement de ballottement, que 
guelques femmes difent éprouver dans le 
bas-ventré, quand elles s’agitent ou chan- 
gent d’attitude, n’eft qu'un figne fort 
ilufoire dela préfence d’une môle, quoi= 
que quelques Auteurs l’aient donné pour 
un figne certain. Si la faufle grofiefle eff 
quelquefois accompagnée d'un fuintement 
féreux & fanguinolent; fi les règles ont 
quelquefois lieu , quoique imparfaitement s 
dans cet état; les mêmes effets fe remar- 
quent aflez fouvent dans une bonne grof. 
fefle. Si les fauffes groffeffes ont des fignes 
particuliers , ce font des nuances impers 
ceptiblés, qu'on ne peut faifir que ïort 
tard; &c il eft rare que les corps étrangers 
qui confituent ces efpèces de groffetles 
féjournent aflez Jong:temps' dans ia ma- 
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trice , pOur que nous puiflions prononce?" 
fans craindre de nous tromper. 

D'après ces remarques , l’on voit avec: 
quelle prudence la femme devroit fe con. 
duire dans le cas où elle fe croit grofle,, 
& où elle eft menacée de fauffe-couche: 
l’on voit avec quelle réferve on doit lui 
permettre Vlufage de certains remèdes 
vantés pour kâter lexpulfion d’une môle, 
ou de toutes autres efpèces de corps étran= 
gers contenus dans la matrice, Il ne faut 
ufer de ces remèdes dans aucun cas, puif- 
qu'on ne peut être certain dans aucun, 
qu'il n’exifte qu’une môle, 


- 


SHE: CT: 04 L 


De lexpulfion de la môle & des autres [ub- 
J'ances qui conflituent la fauffe groffeffe. 


D. Comment s'opère, en général, lex= 
pulfion des fubflances qui conflituent les 
fauffes groffeffes ? 

R. La faufle groffeffe , qui ne dépend 
que de la préfence de l’air, ou de l’eau 
retenus dans la matrice , fe termine plutôt 
ou plus tard, & toujours fans de grands 
efforts de la part de la nature : cette ma- 
Jadie d’ailleurs eft extrêmement rare, & 
elle exige toute l’attention du Médecin. 

La faufle groffefle qui provient d’un 


LT 
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amas de fang, peut exiger les fecouirs de 


la Chirurgie ; en ce qu’elle peut avoir 


. pour caufe éloignée, l’obturation de l’ori- 


fice de la matrice , ou du vagin: cette obtu- 
ration peut être accidentelle, ou de pre- 
mière conformation. 


La faufle grofflefle dépendante d’une 


môle, quelle qu’en foit l’efpèce, ne de- 


mande pas d’autres foins que ceux qu’on 
accorde à la femme dans une grofefle 
otdinaire ; & la nature fe délivre de ce 
corps étranger, comme elle fe délivre d’un 
enfant & de fon arrière-faix, Il s'établit, 
pour l’expulfion de la môle, un travail 
femblable à celui de l’accouchement ; fi 
ce n’eft, peut-être , qu'il eft un peu moins 
douloureux pour la femme. Les contrac- 
tions répétées de la matrice, en dilatent 
lorifice, détachent la môle & l’expulfent , 
avec effufion plus ou moins grande de 
fang. 

D. Quels fonts les fecours qu’on doit donner 
a La femme pendant ce travail ? 

R. Elle n’a befoin pour l'ordinaire ; 
d'aucun fecours : elle doit attendre patiem- 


ment l’expulfion du corps étranger, lorf- 
qu'il n’exifte pas d’accidens. Mais fi le tra- 


vail néceflaire à cet effet, étoit précédé ou 
accompagné d’une perte abondante, il fau- 
droit recourir aux moyens propofés contre 
cet accident ; il faudroit hâter l’expulfion 
de la môle, & même en faire l’extrattion, 
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fi la.chofe étoit poflible; comme on ai 
recommandé de procéder à celle de l’ar2. 
rière-faix du fœtus abortif. Voyez p. 261 
GC fuir. | 

… D. Quelles font les fuites de ces efpèces: 
de fauffes-couches ? 

À Elles ne font pas différentes de celles: 
de l’avortement, La femme éprouve, après: 
lPexpulfion d’une môle, les mêmes évaz… 
cuations, qu'après l’expulfion d’un fœtus: 
abortif, & de fon arrière-faix ; dans l’un 
ainfi que dans l’autre cas , le fein fe tuméfie: 
après plufieurs jours, il en découle une 
humeur laiteufe, & il y a des vuidanges 
ou lochies. Le régime que doit garder la 
femme après l’expulfion d’une môle à 
devroit donc être le même qu'après l’avor- 
tement & l'accouchement, puifqu’elle & 


À 


les mêmes accidens À redouter, 
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Précepies [ur le régime & les remèdes 

: généraix qui conviennent aux femmes 
enceintes ; fur les maladies & les 
accidens qui peuvent furvenir pen- 
dant la groffeile & après l’accouche- 
ment ; fur les accidens & les maladies 
des enfans nouveaux-nés. 


6. E. L E régime ne fe borne pas au choix 
& à la quantité des alimens que la femme 
doit prendre chaque jour, 1l s'étend fur 
toutes les chofes qui peuvent influer en 


_ bien ou en mal fur la fanté; tels que l’air 


qu’on refpire , le travail & Île repos, Îes 
vêtemens , les évacuations, les pafions de 
lame, &c. 

Quoiqu'il ny ait pas d’alimens abfo- 
lument mauvais pour les femmes en- 
ceintes, & qu'on puifle leur accorder ou 
leur refufer ce qu’elles defirent ardemment, 
fans craindre que leurs enfans en foient 
marqués, elles feront cependant bien de 
préférer les plus fucculens &c.les plus fa= 
ciles À digérer , parmi ceux que l’opulence 
ou la médiocrité de leur fortune leur per- 
mettra de fe procurer, La paie de çes 
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ahimens fera proportionnée à fa conftitu:: 
tion de la femme & à fes befoins; mais: 
elle n’en prendra jamais avec excès. 
Foutes les boiffons fermentées , telless 
que le vin, le cidre & la bière , conviens 
nent également aux femmes enceintes à, 
elles en uferont donc à leur choix, maiss 
toujours avec modération. Celles qui au 
ront de la répugnance pour ces boiflonss 
préparées, choiïfiront l’eau la plus pure. 
Le café à l’eau &c les liqueurs fpiritueufes,, 
donnés avec réferve, font quelquefois très-- 
utiles pendant la groffeffe, loin d’être nuifi-- 
bles ; mais l'excès en efttoujours dangereux. 
Un air pur & tempéré eft celui qui con-- 
vient le mieux aux femmes enceintes. Celuii 
qui eft trop fec ou trop humide, trop: 
chaud ou trop froid , peut nuire à la fanté: 
de quelques-unes de ces femmes ; l’air: 
chargé de parfums, d’odeurs & de miaf-: 
mes putrides, ne convient à aucune. 
L'exercice eft falutaire à ces mêmes 
femmes ; mais il doit être modéré. Celles 
de la campagne doivent mettre des bornes 
à leur travail, &c fe procurer chaque jour 
un peu plus de repos que dans l’état ha- 
bituel, fur-tout vers les derniers temps 
de la grofiefle. Elles éviteront de fe cou- 
cher fur le gazon, ou fur la terre fraîche 
& humide, pour dormir ou fe délafer, 
foit dans le cours de la journée ou vers 
le foïr ; de marcher pieds nuds, &c.; 
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dans la crainte de fupprimer la tranfpi- 


_ ration, & les écoulemens laiteux qui ont 


fouvent lieu pendant la groffefle. Ces 
femmes ne porteront point de corps ba- 
lénés , ne fe ferreront pas trop étroitement 
dans leurs corfets, & s’habilleront de 
manière à fe défendre du grand froid, & 
ne pas fe procurer trop de chaleur. 

La conftipation étant très-ordinaire aux 
femmes grofles , & les efforts néceflaires 
alors pour aller à la garde-robe pouvant 
avoir des fuites défagréables & même fà- 
cheufes, elles prendront des lavemens 
de temps à autre, pour fe procurer la 
liberté du ventre. Les lavemens fe feront 
avec de l’eau & un peu de beurre frais; 
avec une décoétion de graine de ln, ou 
de quelques plantes émollientes. 

Si les urines venoient à fe fupprimer, 
ou à diminuer confidérablement , il fau- 
droit ufer d’une boiffon propre à les aug- 
menter , & à en rétablir le cours ; comme 
l'eau de chiendent, de paritaire, ou de 


_ graine de lin , à laquelle on ajoutera quinze 


ou dix-huit grains de fel de nitre par pinte. 

Les violentes pafñons n'étant pas moins 
nuifibles aux femmes enceintes , que les 
mouvemens extraordinaires du corps , ê£ 


ne donnant pas moins d’atteintes à la grof- 


{effe , elles obferveront de ne s’abandonner 
à aucunes , & de ne s’en procurer que de 
douces & agréables, 
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$. IL Les remèdes généraux qu’on em=- 
ploie le plus fréquemment dans la grof-- 
fefle font la faignée du bras, les lavemens,, 
les purgatifs & les bains : leur ufage ‘eftt 
même tellement familier, que bien des: 
femmes fe difpenfent de confulter fur le: 
temps & la néceflité de les adminiftrer ,, 
quoique leurs effets ne foient pas indiffé-. 
rens. 

La faignée peut être néceffaire dans tous: 

les temps de la groffeffe ; & fouvent plus: 
néceffaire dans le commencement que fur: 
la fin , quoique la plupart des femmes ne: 
s'y foumettent qu'avec regrets avant le: 
quatrième mois & demi. La faignée eff: 
indiquée toutes les fois que la femme: 
éprouve , depuis quelques jours, un fen-. 
timent de laflitude, de pefanteur & de’ 
douleurs dans les membres; de l’engour-. 
diflement, des crampes , de l’oppreffon 
des maux de tête & de reins, des étour= 
- diffemens , ou des éblouiffemens. On ne! 
doit jamais tirer au-delà de deux palettes 
de fang à la fois ; & il convient que la! 
femme garde le repos le jour de la fai- 
gnée. 
‘Les lavemens ne conviennent qu’auxt 
femmes qui font conftipées , à celles qui 
éprouvent de la chaleur & de la douleur: 
dans les entrailles, ou qui font tourmentées 
de coliques. 

Jl faut être bien plus réfervé dans l’ems 
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… ploi des purgatifs que dans celui des lave-. 
mens. Ils ne font néceflaires qu'autant 
qu'il y a des marques de plénitude dans 
les premières voies , que la femme éprouve 
du dégoût pour les alimens ordinaires » 
qu’elle a la bouche pâteufe & amère, la 
langue épaifle & chargée d’un limon blan- 
châtre & jaunâtre. 
Les purgatifs amers conviennent mieux 
- que ceux qui fontgras, huileux &c fucrés,. 
&c il faut toujours aflocier les uns aux 
autres; mais c’eft au Chirurgien ordinaire, 
& non à la Sage-femme, à les pref- 
he crire. | : 
L'utilité des bains n’eft pas moins évi- 
dente, en bien des cas, que celle des 
autres remèdes généraux; &c ils peuvent 
avoir de même leurs inconvéniens. Si les 
femmes qui vivent dans Paifance , au mui- 
lieu des grandes villes, en ufent fouvent 
à l'excès, celles de la campagne font pref- 
que toujours privées des avantages qu’elles 
 pourroient en retirer; foit préjugé contre 
es bains, foit défaut de moyens pour fe 
baigner. 
$. II. Indépendamment de la foule 
de maladies & des accidens qui peuvent 
furvenir dans le cours de la vie, il en 
eft beaucoup qui femblent dépendre de 
la groffefe, & qu'on peut attribuer à la 
manière dont la matrice eft affetiée par 
le produit de la conception, au volume 
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que ce vifcère acquiert graduellement , 4 
la fituation qu’il prend en fe développant, 
& à la preffion qu’il exerce fur les parties 
circonvoifines, On peut en effet rapporter 
à ces caufes, l’inappétence ou les dégoûts 
qu'éprouvent la plupart des femmes en- 
ceintes ; les naufées , le vomiffement, le 
ptialifme ou crachottement ; le gonflement 
douloureux des mammelles, la tenfion & 
la douleur du mammelon; la conftipa- 
tion, la diarrhée , les coliques ; la difi- 
culté d’uriner , l’incontinence & la réten- 
tion des urines; la toux, l’oppreffion ou 
la difiiculté de refpirer, les palpitations 
de cœur , le crachement de fang ; les dou- 
leurs de tête, de dents & des oreilles ; 
les étourdifflemens , les éblouiffemens , les 
vertiges, l’infomnie & lapoplexie; les 
douleurs & les ardeurs d’eftomac ; les 
douleurs des reins & des aînes ; les hé- 
morrhoides, les varices, le gonflement 
œdémateux des grandeslèvres, des cuifles, 
des jambes, des pieds , & de toute l’ha- 
bitude du corps; certaines defcentes, le 
relâchement du vagin, fa chûte & celle 
de la matrice ; la perte de fang, les con- 
vulfons, l'avortement, &c. 

La plupart de ces maladies & de ces 
accidens ne font, pour bien des femmes, 
que de légères indifpofitions , qu’elles fup- 
portent fans fe plaindre ; & bien loin de 
confulter fur les moyens de s’en délivrer , 


fier PArt des Accouchemens.  S4$ 
elles refufent même les remèdes qu'on 
leur propofe , perfuadées que le temps feul 
les en guérira. Si ces indifpofitions n’exi- 
gent pas une férieufe attention lorfqu’elles 
font légères, 1l feroit dangereux de ne 
pas s’en occuper, quand elles altèrent 
vifiblement la conftitution de la femme. 
Elles demandent toute la fagacité du Mé- 
decin ou du Chirurgien; tantôt l’on ne 
| peut y remédier qu’au moyen de la faignée, 
tantôt par les purgatifs, les amers , les 
anti-fpafmodiques , les délayans , les ab- 
forbans , &c.; même par des opérations 
chirurgicales. 
_ . IV. Parmi les maladies & Îles acci= 
. dens qui peuvent troubler l’ordre naturel 
des fuites de couches , il en eft de peu 
d'importance, dont le traitement peut être 
confié aux Sages-Femmes ; & d’autres très- 
* graves, qui demandent les plus profondes 
connoïiflances en Médecine ou en Chi- 
rurgie. 
La contufon , le gonflement , la déchi- 
rure des grandes lèvres , celle de la four- 
chette & du périné même , lorfquw’elle ne 
_ s'étend pas jufqu'à l’anus, font des acci- 
dens légers qui n’exigent que des fomen- 
tations, des lotions émollientes à réfo- 
lutives, répétées plufeurs fois dans le 
cours de la journée. On fe fervira d’abord 
de lait chaud , ou d’une décottion de racine 
de guimauve, dans laquelle on fera infufeg 


546 Principes | 
par la fuite des fleurs de fureau, de mel: 
lot & de camomille; ou bien à laquelle 
on fubftituera l’eau d'orge miellée ou le 
vin. Ces mêmes accidens demandent plus 
de foins, lorfqu’ils font accompagnés d’in: 
flammation, qu'il fe forme des dépôts , que 
le périnée eft déchiré jufqu’à lanus , &c. 
Lorfqu'il y a de la fièvre, infomnie, ré- 
tention ou incontinence d'urine, éjetion 
involontaire des matières flercorales, &c. 
Les tranchées utérines, les hémor= 
rhoides, le relâchement & le renverfe= 
ment du vagin, la defcente de matrice, 


la chûte du fondement , les engorgemens. 


confécutifs du fein, les gerçures ou cre- 
vafles des mammelons, font encore des 
accidens légers auxquels une Sage-femme 
peut remédier. Il n’y a pas de fpécifiques 
contre les tranchées, mais on emplois 


utilement les cataplafmes émolliens & les : 


fomentations fur la région hypogaftrique ; 
les boiflons délayantes & adouciffantes, 
telles que leau de veau ou de poulet, 
Peau de graine de lin oude pariétaire , &cc. 
les potions compofées d’eau de laitue, 
de pariétaire, de tilleul, & de fleurs 
d'orange , avec quelques gouttes de liqueur 
minérale anodine d’Hoffman, fur chaque 
cuillerée, & un peu de fyrop de guimauve, 

Les hémorrhoïides n’exigent pas unautre 
traitement que le gonflement douloureux 
des parties naturelles, fi ce n’eft l’applis 
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cation des fangfues, quand elles font vo- 
lumineufes & accompagnées de grandes 
douleurs. Les engorgemens du fein fe gué- 
riflent avec les cataplafmes émolliens &c 
réfolutifs , &cc. 
La perte de fang, les convulfons, les 


fyncopes & le renverfement de la matrice, 
font des accidens beauçouÿ plus graves, 


& qui demandent des fecours bien plus 


| prompts. 


La perte qui furvient immédiatement 


après l'accouchement , eft prefque toujours 
_ Ja fuite de l’inertie de la matrice; elle 
| peut être abondante où médiocre , appa- 


rente ou cachée; la perte eft apparente 


toutes les fois que le fang fe répand au 
dehors; elle eft cachée, quand il s’épanche 
_ dans la matrice. Dans lun & l’autre cas, 
on fera de fortes fridions avec la main. 


fur la région hypogaftrique dela femme, 
pour réveiller Paétion de la matrice , & 


exciter ce vifcère à fe reflerrer, on appli 
 quera fur cette région & fur les cuïfles, 


des ferviettes trempées dans l’eau froide 


" & le vinaigre; on injettera de ces liqueurs 


dans la matrice, & on en verfera fur le 


_ ventre; on établira un courant d’air froid 


dans la chambre, & on y expofera la 
femme couchée bien à plat. Si la perte con- 
tinue malgré ces fecours, on tamponnera 


Je vagin, même le col de la matrice, fi 
| on le peut, avec des lambeaux de linge 
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trempés dans l’eau & le vinaigre, obfers: 
vant alors de tenir une main appuyée for-- 
tement fur la rég'on hypogaftrique de lai 
femme , pour empêcher que le fang retenu. 
par le tampon ne s’épanche pas dans lai 
matrice, 

Quel que foit l’état de foibleffe où fe: 
trouve la femme après une perte, il ne: 
faut pas s’emprefler de la ranimer, dela. 
réchauffer, & de la remuer pour la changer : 
de lit. On la tiendra dans le plus grand 
repos pendant plufieurs heures ; on ne lui. 
accordera que quelques cuillerées de bouil- 
lon à la fois; on ne lui donnera que de 
la limonade pour boiflon , & au défaut de 
celle-ci, de l’eau fucrée acidulée avec le 
vinaigre ordinaire. 

Quand Ja perte eft médiocre, & accom- 
pagnée de douleurs.ou de tranchées , elle 
exige des moyens différens. Les potions 
calmantes & anodines font plus efficaces 
alors que ceux dont nous venons de parler, 

Les convulfions qui fe manifeftent à 
Vinftant de l’accouchement peuvent être 
la fuite d’une perte abondante ; de l’ex- 
trême fenfibilité qu’acquièrent les organes, 
dans un travail pénible ; du trouble que 
produifent des efforts long-temps foutenus, 
& de l’engorgement du cerveau , qui eft 
la fuite de ces mêmes efforts; ces con- 
vulfions peuvent être l’effet du renverfe- 
ment de la matrice, ou bien elles font 
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habituelles. Les convulfions font toujours 
fâcheufes , quand elles fuccèdent à une 
perte confidérable ; elles cèdent à l’ufage 
des potions calmantes & des bains , lorf- 
qu'elles ne dépendent que de la fenfibilité 
accidentelle de la femme ; elles exigent la 
_ faignée du pied, & fouvent de la gorge, 
quand elles ont pour caufe l’engorgement 
du cerveau , &tc.Les Sages-femmes doivent 
appeller promptement un Médecin , ou un 
Accoucheur, dans tous ces cas. 

Les foibleffes ou fyncopes, quoique 
moins alarmantes que les convulfions, 
peuvent être aufli fâcheufes. On tiendra 
Ja femme couchée horifontalement, on 
dirigera fur elle un courant d’air frais, on 
Jui frottera les tempes & la paume des 
mains avec un linge trempé dans le vi- 
naigte , ou d’autres liqueurs fpiritueufes ; 
&t on appliquera autour du ventre le ban 
dage de corps recommandé, page 26) & 
Juiv. On donnera de temps en temps quel- 
ques cuillerées de bon vin, s’il n’y a point 
de perte ; on évacuera les caillots de fang, 
fi la matrice en renferme , avec l’attention, 
dans ce dernier cas , d'empêcher qu'il ne 
s’en forme de nouveaux. 

Le renverfement de la matrice eft un 
accident des plus fâcheux , pour l’ordi= 
naire ; & prefque toujours il eft fuivi de 
perte, de convuifions & de fyncopes, 
fi l’on n'y remédie pas fur le champ. L’on 
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ne peut donner aux Sages - femmes une 
idée plus jufte de ce renverfement, qu'em 
comparant la matrice à une bourfe re-- 
tournée fur elle-même, de forte que le: 
dedans en fafle le dehors. Il peut être: 
complet ou incomplet. | 
Dans le premier , la matrice renverfée: 
remplit tout le vagin, & forme le plus 
fouvent au dehors, une tumeur femblable 
à une poire, mais plus grofle qu'aucune 
des poires qui nous foient connues : cette 
tumeur eft plus molle à l’inftant où elle 
paroît, que quelque temps après; elle 
eft plus large-en bas que dans fon prin- 
cipe, & l’on ne diftingue plus l’orifice de 
la matrice en parcourant le fond du vagin, 
au moyen du doit, Voyez Planche XXIX, 
Dans le renverfement incomplet, Îa 
tumeur que forme le fond de ja matrice 
eft moins grofle; elle femble fortir de 
l’orifice même dece vifcère , mais elle ne 
defcend pas au-deffous de la vulve. Voyez 
PI. XXX. En palpant le ventre de la femme 
au-deflus du pubis, dans le premier cas; 
Jon ne diftingue nullement la matrice; 
mais on la trouve dans le fecond, & l’on | 
s’apperçoit qu’elle forme dans fa partie 
fupérieure , une forte de cavité plus ou 
moins évafée. | | 
La matrice ne peut pas fe renverfer ou 
fe retourner, qu’elle ne foit dans l’inertie, 
que fes parois ne foient fouples & flafques 
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au toucher. Les caufes capables’ d'opérer 
ce renverfement font toutes mécaniques ; 
1l faut que quelque chofe prefle extérieu- 
-rement fur le fond de la matrice, pour 
le déprimer & le pouffer à travers l’ori- 
fice ; ou bien qu’une autre puiffance, 
agiflant au-dedans de la matrice même, 
entraîne cette partie; ce que fait le pla- 
centa , lorfque PAccoucheur fe prefle 
d'opérer la délivrance, en tirant fur le 
cordon ombilical. Les femmes qui font 
d’une conftitution molle & délicate; celles … 
qui accouchent précipitamment & fans 
beaucoup d'efforts, étant debout ouaffifes; 
celles qui foutiennent ces efforts après la’ 
fortie de la tête & des épaules de l’en- 
fant, font plus expofées que les autres 
au renverfement de la matrice, fur-tout 
lorique le cordon ombilical eft très-court, 
ou lorfqu'il fe trouve contourné plufieurs 
fois fur le col de l’enfant, 

Il eft tellement au pouvoir de PAccou- 
cheur de prévenir le renverfement de la 
matrice , qu'il ne peut en être le témoin 
oculaire , fans qu'on ne puifle juftement 
le taxer d’ignorance ; & l’impéritie eft 
impardonnable , loriqu'il a donné lieu à 
cet accident , en opérant la délivrance 
avec trop de précipitation, 

L’on préviendra le renverfement de la - 
matrice , 1°, en empêchant la femme de 
poufler fortement après la fortie de la 


\ 
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tête 8 des épaules de l'enfant; 2°. er 
défentortillant le cordon ombilical , lorf=- 
qu'il décrit plufieurs circulaires fur le col,, 
ou bien en le coupant, fi l’on ne peutt 
le développer; 3°. en ne procédant à l’ex-- 
traétion du placenta que quand la matrice: 
eft bien contraëtée fur elle-même, & qu’om 
la fent extérieurement au-deflus du pubis,, 
fous la forme d’une boule rénittente &: 
dure. 

Quel que foit le degré de renverfe-- 
ment , dès qu'on s’apperçoit qu'il exifte,, 
il faut reftituer la matrice dans fon état: 
naturel. On y trouve peu de difhcultés,, 
quand ce renvérfement eft incomplet;; 
mais fouvent on en éprouve de très-: 

randes , & quelquefois d’infurmontables, , 
Éotqu'i eft complet. Dans le premier cas, 
on introduira la main dans le vagin, on! 
avancera les doigts réunis dans le col de: 
la matrice, & on repouffera le fond de: 
ce vifcère. Si la tumeur que forme cette: 
partie renverfée traverfoit le col de la. 
matrice , & defcendoit jufques dans le: 
vagin , 1l faudroit l’embraffer de tous les: 
doigts convenablement écartés, la prefler 
mollement, & la repoufler de même. C’eft: 
encore de cette manière qu'il faut fe com- 
porter pour réduire & retourner une ma-: 
trice complétement renveriée : on em 
braflera toute la tumeur, on la preffera 
fur les côtés , en devant & enarrière en. 

même! 
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mème temps , comme pour diminuer fon 
volume, & on la fera repañler à travers 
l'orifice , en commençant par ce qui en eft 
le plus près. Si le placenta y étoit encore 
attaché , 1l ne faudroit pas l’en féparer 
avant d'entreprendre la rédu@ion. 


Si la Sage-femme parvient à réduire la 
matrice , c’eft-à-dire, à la retourner, elle y 
laiflera fa main un inftant pour en exciteria : 
contraétion & lerefferrement: fi elle trouve 

“trop de difficultés à opérer cette réduétion, 
elle appellera, fans perdre de temps , un 
Accoucheur inftruit , qui fè comportera 
relativement aux circonftances , felon qu'il 
le jugera convenable; car, après les pre- 
mières heures, la réduétion de la matrice 
n'eft plus toujours poffble, 


Le renverfement du vagin & la chûte 
de la matrice font des accidens bien diffé. 
rens de celui que nous venons de dé- 
crire, & ils font également bien moins 
fâcheux, La Sage-femme la moins inftruite 

ne prendra jamais l’un pour l’autre , fi 
elle y donne Ja plus légère attention. Dans 
le renverfement & la chûte du Vagin , 
c'eft plutôt une forte de bourlet, plus ou 
moins épais , qui fort de la vulve, qu’une 
tumeur en forme de poire ; & l’on remar- 
que au milieu une ouverture qui conduit 
au col de la matrice. Dans la chûte ou 
defcente de matrice, quel que foit le 
À a 
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volume de la tumeur, qui eft au dehors; 
elle eft plus large auprès de la vulve que 
dans fon extrémité inférieure, qui eft for- 
mée par le mufeau de tanche, à où fe 
remarque évidemment l’orifice de la ma- 
grice. 

On réduit aiféiment le vagin & la ma- 
ærice dans ces fortes de cas; & on pré- 
vient de même le retour de laccident, 
en tenant la femme au lits & en lt re- 
commandant de ne fare aucuns efforts , 
foit pour aller à la garde-robe, ou pour 
rendre fes urines. L'on s’en tient à ces 
moyens dans les premiers temps ; mais 
dans la fuite on emploie utilement les fo- 
mentations aromatiques, le peflaire, &c. 

Les grands accidens dont nous venons 
de parler ne font pas les feules occafions 
où les Sages-femmes doivent appeller un 


Accoucheur ou un Médecin inftruit 2: y. 


en a beaucoup d’autres qui paroïiflent 
moins graves d’abord, & dans lefquelles la 
vie de l’accouchée eft également en dan- 


ger. Elles auront recours à ces miniitres . 


de fanté, 1°. lorfqu’il fe manifeftera de la 
fièvre dès les premiers jours; ou bien 
lorfque celle qui furvient au troifième fe 
{outient au- delà du quatrième ; lorfque 
cette fièvre fera précédée ou accompa- 
gnée de friflon, de naufées & de vo- 
mifflement, de coliques & de diarrhée; 
2°. toutes les fois que la femme éprouvera 
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de la chaleur & de la douleur dans toute 
la capacité du ventre, ou dans un feul 
point ; lorfque le ventre {e tuméfiera, fe 
tendra , & deviendra fenfible à la preffion 
.du doigt ; 3°. lorfque la femme fera agitée 
au point de ne pouvoir goûter un feul inftant 
de repos , lorfque la tête fera pefante & dou. 
loureufe, que les yeux ne pourront fup- 
porter la lumière, qu'il y aura des tref- 
faillemens dans les meribres, que la langue 
deviendra épaifle, & fe couvrira d’une 
croûte blanchâtre & jaunâtre; 4°. lorfque 
les lochies fe fupprimeront tout-à-coup, 
& ne reparoïtront pas quelques inftans 
apres , &c. &tc.; car dans tous ces cas, 
la femme efl menacée d’une maladie grave, 
& fouvent mortelle. 

$. V. Nous avons déjà donné quelques 
préceptes fur les foins qu’on doit à l'en 
fant à l’inftant de fa naïiflance ; mais nous 
n'avons pu renfermer dans la même Sec- 
tion, tout ce qui eft relatif aux divers 
_ accidens qui peuvent dès-lors influer fur 
fa vie, & qui exigent conféquemment la 
plus férieufe attention de la part des per- 
fonnes de lArt. Nous ne ferons qu'indi- 
quer ces mêmes accidens, pour que les 
Sages-femmes, à qui le traitement n’en fau- 
roit être conf , appellent au plutôt un 
Chirurgien inftruit, 

Il eft rare que l’enfant n’apporte pas 


en naïflant quelque tumeur à la tête, 
| À a 1] 
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quand l'accouchement , quoique naturel, 
a été pénible & long. Souvent ce n’eft 
qu'une forte d’empâtement ou de boufif- 
fure dans uné portion des téocumens du 
crâne , qui fe diflipe promptement, fi on 
a le foin d’étuver cet endroit de temps 
en temps avec du vin chaud, ou de l’eau 
falée & animée d’un peu d’eau -de-vie. 
D'autres fois c’eft une tumeur remplie de 
fang , qu'on ne fauroit ouvrir trop tôt ; 
parce qu'elle s’augmente vifiblement d’un 
jour à l’autre, que la réfolution ne peut 
s’en faire, qu'elle a fon fiège fur les os 
du crâne, que le trop long féjour du 
fang pourroit altérer. 

“La tête de l'enfant”, à la fuite de ces 
mêmes accouchemens ;'paroît quelquefois 
d’une forme extraordinaire; elle eft alongée 


ans un fens, applatie dans un autre, 


& comme recourbée fur elle-même, un de 
fes côtés étant plus arrondi, & l’autre 
déprimé. Quoique le public foit dans Popi- 
nion que la Sage-femme , dans tous ces 


cas, doive redonner à la tête fa forme 


naturelle, en la pétriflant entre les mains, 
elle n’en fera rien, & elle abandonnera ce 
foin à la nature. Il n’en eft pas de même, 
quand la difformité de la tête tient à la 
dépreffion ou à la fraéture des os du 
crâne ; alors on appellera un Chirurgien. 

La moindre inattention de la Sage- 
femme, dans lPaccouchement où elle eft 


_ 
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ee 
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; obligée de retourner l'enfant , & de l’ex- 


traire par les pieds, pouvant donner lieu à 
la luxation ou à la fra@ure d’un bras, ou 


d’une cuifle, elle l’examinera avant de 


Vemmailloter , pour s’aflurer s'il ny a 
point de difformités dans l’un ou l’autre 
de fes membres, s’il les remue aifément 
& fans donner de marques de grandes 
douleurs. 

L'enfant n’eft jamais plus expofé à la 
luxation de la cuifle, que quand on le 
tire par un feul pied, ou lorfawil vient 
en préfentant les fefles ; & à la luxation 
du bras , que dans ces cas où le bras s’eft 
relevé & porté derrière la tête & le col, 
à mefure qu'on dégageoit le corps. 

Le filet, des brides placées fur les côtés 
de la langue , limperforation de l’anus & 
du canal de lurètre, font les vices de 
conformation auxquels il ef le plus im- 
portant de remédier dès les premiers jours 
de la naiïflance. 

_Ï n'y a pas une feule femme qui ne 
foupçonne fon enfant d’avoir le filet, lorf- 
qu'il ne peut tetter librement; & qui ne 
fache que c’eft un repli membraneux, 
mince & comme tranfparent, qui attache 


- la langue aflez étroitement au bord de la 


mâchoire , pour lPempêcher de fortir de 

la bouche, & de s'appliquer au palais, 

Quelques Sages-femmes déchirent ce repli 

avec l’ongle , fans fe douter que ce procédé 
Aa il 
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peut avoir des inconvéniens. La fe&tion 
du filet doit fe faire avec des cifeaux ; & 
cette opération, quoique fimple en elle- 
même , doit être faite par un Chirurgien. 


L’obturation de l’anus peut influer bien 
davantage fur la vie de l’enfant, que ne 
le fait le filet. Quelquefois c’eit l’anus 
même qui eft fermé par la peau ; d’autres 
fois c’eft linteftin qui eft bouché par une 
cloifon membraneufe plus ou moins éloi- 
gnée de lanus; ou bien cet inteftin eft 
oblitéré & manque entièrement. On peut 
être certain qu'il exifte l’un ou Pautre de 
ces défauts de conformation, quand l’en- 
fant n’évacue pas dans les premières vingt- 
quatre heures; lorfquil fait des efforts 
infruêueux pour évacuer, & que les lave- 
mens ne peuvent pas pénétrer. On peut 
ouvrir l'anus, & fendre la cioifon mem- 
braneufe qui ferme l’inteftin retum ; mais 
on ne remédie pas à l’oblitération de ce 
dernier. 


L'obftacle qui s’oppofe à lPévacuation 
des urines , ne provient quelquefois , chez 
les garçons , que de l’obturation du pré- 
puce, ou de l'ouverture du gland de la 
verge, & on y remédie facilement alors ; 
d’autres fois 1l dépend de l’oblitération 
du canal de l’urètre même, & ce cas eft 
des plus fâcheux, fans l'être cependani 
autant que celui où l'inteftin redlum eft 


“ 
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oblitéré :tous ces cas exigent la préfence 
d'un Chirurgien. | 

Il en eft de même de beaucoup d’autres 
vices de conformation plus apparens , 
tels que le bec-de-lièvre, avec écartement 
des os du palais, l'union des paupieres, 
lobturation des narines, l’union des doigts 
entre eux, &C. : 

La chûte prématurée du cordon ombi- 
lical, ou fa rupture près de lombilic à 
linftant de l'accouchement , font encore 
des accidens qui doivent être connus des 
Sages-femmes , en ce qu'ils arrivent fous 
leurs yeux, & qu’elles font obligées d'y 
apporter les premiers remèdes. Quand le 
cordon fe détache avant que les vaifleaux 
ne foient oblitérés , ou quand il fe déchire à 
linftant de la naïflance, on applique de 
la charpie rapée fur l’ombilic, on met 
pardeflus un large morceau de taffetas d'An- 
gleterre, ou un emplâtre agelutinatif quel 
conque , des comprefles, & le bandage de 
corps recommandé page 288; on obierve 
d'ailleurs de ne pas ferrer l’enfant dans 
fes langes. Si le fang fe répand malgré cet 
appareil , on doit appeller un Chirurgien. 

Les convulfions font des accidens d'une 
autre efpèce, qui exigent les fecours les 
plus prompts. Celles qui affeétent l'enfant 
dans les premiers jours, dépendent Île 
plus fouvent de ce qu'il n'évacue pas 
afez ; on les calme en adminiftrant des 

A 1v 
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_lavemens, de légers purgatifs, &c. Quand 
elles fe répètent après l’adminiftration de 
ces remedes, fi la face de l'enfant eft 
tuméficée & livide, & s’il refte dans un 
état d’afloupifflement, on applique des 
fangfues derrière les oreilles, ou aux 
iempes , & on lui donne de quelques 
potions calmantes & anti-fpafmodiques, 
Les autres maladies particulières. à ce 
premier âge de la vie, n’ont pas une 
marche aflez rapide , pour qu’on ne puiffe 
confulter un Médecin ou un Chirurgien, 


EXPLICATION 
DES PLANCHES XXIX & XXX. 


La Planche XXIX repréfente une matrice 
| complétement renverfée, 


AA. La niatrice-renverfée. | 
B. Le fond de la matrice, auquel étoit 
attaché le placenta. 
C. Bourlet formé par la partie anté- 
rieure du vagin. 
DD. Les grandes lèvres écartées par la 
tumeur que forme la matrice. 


£a Planche XXX repréfente la matrice 


renverfée incomplétement, 


AA, Le corps de la matrice. 
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BB. Le fond de la matrice, formant une 
tumeur dans l’orifice & dans le 
vagin. 
CC. Le bord antérieur de l’orifice de la 
_ matrice. 

D. Enfoncement que décrit dans fa partie 
fupérieure une matrice à demi ren- 
verfée. 

eece. Les ligamens larges & l'extrémité 
des trompes de Fallope. 

ff. Le vagin ouvert dans fa partie ang 
térieure. 


FIN. 
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Ex TRAIT des Repifires de l’Académie royale 
de Chirurgie. Du Jeudi 31 Mai 1787. 


Msssreurs VERMONT & By, que l’Académie 
avoit nommés pour examiner un Ouvrage de 
M. BAUDELOCQUE, intitulé: Principes fur l Art 
des Accouchemens , en faveur des Sages-femmes de la 
Campagne, publiés par ordre du Gouvernement ; ayant 
dit, dans leur rapport, que cet Ouvrage répond 
aux vues de fagefle & d'humanité qui en ont fait 
defirer l'exécution ; qu'il contient des inftruétions 
lumineufes très - utiles, non -feulement pour les 
Sages - femmes de la Campagne , auxquelles il eft 
defliné , Mais encore aux jeunes Chirurgiens qui 
fe propofent de fe livrer à la pratique des Accou- 
chemens, &c. L'Académie a permis à l’Auteur 
de faire imprimer cet Ouvrage fous le Privilège 
de la Compagnie : en foi de quoi je lui ai délivré 
le préfent extrait des regiftres, que je certifie vé- 
gitable. À Paris, le $ Juin 1787. 


Signé LouUrs, Secrétaire perpétuel de 
l'Académie royale de Chirurgie. 


